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te ué\ftthe aajourdfcuy fans ton- 
noiffance ,nyfans fcrupule i 
pnfyut Joute l'étendue de ma hardief* 
/* , quand ie la produis : le Myfiere^ 
que ï entre frens , eft ineffable i îfrtff* 
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ëpistre; ' 

fi feu habile ; Vn fi grand 1 &*m à U 
tïftjfyn fi petit virage 1 une f remet- 
tent bien moins de protection , qu'ils 
ne fèe foig &rt(kc^$ &]$**x> 
à quoy V ombre écart auroient çfic 
fauowbhs^netfeuqeiïfr que je ^cceuurir 
À mf hontf Mani^V^ppofitîtm de .tant 
Je btHtanr" : f fp^énnfy beau tour. £w- 
tret^ir. de matière de Sermons vu fi 
digne* futçhfleitf dks -Ap4tPe£\ -qui Ht 
donne a toute ^Pr^me modelle fi 
jufi , & fi approuué^ en qui là Grâce 
de VOnUion & l'efprit de U Primitiue 
font fi touchant 3 & fi reconnu* " cêjf" ' 
ou ne fe f 4. (kir et * o# ne fk f# 

etnnofth \ .)^;>/^C^^^f h 
mitte ne me mmqëè;fJa * é> que ten 
*y --'W* ** : ?m( Jfe tfinfiruirù 
que ie bazarde « & de%-là tfefi - ce pas 
a(]e2 infinuèr qû&QM motif ]f lus fur que 
tPef 'Tinteret \ 'me fait agir, y quand 
i % oz;e porter mon, offrande Le premier 
Prédicateur > q*i aux y eux ^fo^Jtf»^ . 
hit far ut \ autrefois er^ <2 h ^ii^ d^ni 
trique , fut vn A»gufiin \ mais y 
M 0 NS E ION EVA > cefioiHtpltès / 
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.EPiSTJtfrl 
&*nd des Atgfifitm .*.kt+fi* ,4e t/>¥h, 

le plue.4igne dé <?f f r.iuilige : II n'a 
■t* fW*f -tm.. àlbufans 

t** v* imitateur :4tfmfâ'\% $** 

difapte * 4 e . m&foe\ fftft: s'en- faut 
*ten q*en nten fartitudiet, te fuis, fon 

% lt KS* «• ■ «¥ .f** K fïîfym f»V» me 
donnant , */• tf*if. latfé fa 

ffpnf* Mfifor'e s'epn^p-M de fa pre* 
/«renée'.; - & ■ foi q[ m J, .çhoyc e^ dft 
P, afièur fr^Ptuple A ty^ ils* vif fît-, 
cément t elle luy fi pt\r ■ s. Vètrj: 
6 R À H QE VR . IL LUSTRISSIME, 
qui n'ignore ùen/ y fe jfouui^nt qu'ex 
montent tl en foûpifa, «- & qu'apn^ 
tant 4fi- relûmes. .cefip*fep.\\(4>i*.4e 
journées triomphantes tant de dé r 
feuilles enleuées aux. Ennemi? de fom 
Maure ^ ce geniè. d'vne , hauteur -ifr 
d'vne pénétration fans pareille, appelle 
fa perte fa mifsion qu'il S'en pUù. 
gnit auec larmes : Iubès vt peroan* , P*. 
ter Valéry vbi eft ttg$> chgrkas tu*? e p 
quid refponfufus faoï Doijiino ludici? H** 
jguand le pieux Vafcr? eût efl^en Afxtj- 
que pont te que le Gr a*d L Q. L F eft 
■m, françe*y^ que ie n*<wr<>& P# to*r 
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te ïoppofition d'vn Prédicateur moins 
que médiocre au Vol du premier & plut 
fublime des Bofteurs de ÏEghfe : e nco* 
re feroit - il Vray que parottre en càra* 
Hères durables , fur le papief , efi quel- 
que chofe de plus entreprenant que de 
ne hasarder que la prànonciation , dont 
le ton dr le tour adoucy peuuent mettre 
a eouuert bien de fautes. La main de 
l'Imprimeur ne tremblera pas a ranger 
[es lettres , comme feroit la bouche du 
Prédicateur 5 en begayaht a choifir les 
mots : de forte que toute la confufion 
me doit demeurer renfermée au fonds 
de lame ; & que ie ne puis efire que 
moyfeul le témoin de la peine , qu elle 
tne fait. Quelque grande quelle foit y 
MONSEJGNEVR > fi ie ne la con- 
damne pas , ïo%e du moins ne l'en pas 
croire : dans cette perfuafion que tout 
vous eflant deu > qui que ce foit qui 
Vous rende > fë fatisfait en quelque ma- 
nière en Vous obligeant : fjr que , fi Vous 
ne receuie^que des Viitimes digne* t de 
Vos autels y on Vous verroit réduit à 
prendre vous-même l'encënf nr^é* à faire 
lefdcrifice. le le fçais^df ie lepublte } at*e*, 

» * * * 
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la foule , & auec le mande éclairi , qk 
n Vous e fies le jufie choi* du plus grand C 
du plus f âge Montrons de la terre : que 
comme le Soleil , vous aue&âjfez, , pour 
'vous couronner > de fuos propres rayons ; t 
que le feul Nom de 10 LX vaut tous les 
Noms , que peuuent porter en leurs fouf- 
criptions nos dtdicaces:que mus receuons 
de luy ce que les Auteurs croyent donner 
d 'éclat aux autrfi? qu'en Vnmottls 
, paieraient pour débiteurs de faujfe ipon- 
noye , s ils croyaient Vous pouuotr régaler 
d'Vne Immortalité >> quils tiendront de, 
votes * bien plutôt que vous ne la leur de- 
ureT^ Mais apreT^tout > il en faut reuenir 
la y V Eucharistie toute incompréhensible 
quelle efi ,foujfre qu'on en traite le My- , 
fiere : & Vofire GRANDE VRfte s of- 
fensera non plus que ie luy rende tout ce 
que ie puis 5 é* quz ie iotgne ma foible 
îtoix aux acclamations publiques. §Lge Lt 
Cour n enuàe donc plus à la t riiuince y ny 
yS tre Paris 4 no tre Agence bien q&e nous 
y pojfedons : que cét te fidèle Ejùàzene ré- 
ùeîlle pjtnt la jalon fi^ de fes Ri u ah s , puis 
. qu elle attribue moins a fon mérite >qu à 
fa» kon-heur > le comble de Ces lonrs & 

• - • , *T 
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jk* kejtrs. It > diràf foèn flu^S^^k 
:*m Jàîffe nèftè flaire tithrc argiié 
four iVf âge de toi S & tufs rfeàdànt que 
nous admirerons V or x le porpbirê , & F i-' 
, ùoire £ que de plus ihduftricufes mains y 
ont ailleurs employé >l'e tùlte chez, nous a 
moins de pompe y m^is non pÀs mains de 
fyncerité $ : le$ cœiiri] four encens y brît^ 
lent eux mêmes. De tous ceux qui Vous, le 
rendent, M O N S &IGt* EVR,& dans: 
là prèjfe de ces juft es Orateurs de là Pro- 
vidence ± qui tous a* donné à nos grands- 
hèfoins $ de tous ceux , dont toute Famt 
ejl aux yeux , quand en toustotdtout % 
l * entrée de "Votre Dioce%g p faire descon- 
uerfiofts y & ramener des égarez, $ de tous 
ceux qui obferuenf auec épanwïffem?nt 
que iufquatos premiers pdsjls marquent 
autant de FiSfoires à l'Bglife :je me trou*, 
ue des moins eloquèHs , mais des plus ref~ 
feftuèuxïé* ccluy qui a pourtant de ïertu 
h plus defemtimentrcli£ieux > & d'efiimeï 

MQXSttGN KVR X .• A. 
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PREFACE. 

* Omme ie ne me fens p^s plus Ottfteuf 

#^ que PoctC ; & que çe peu , que ic 
1 . puis tenir de l'Ait ou de la Nature, 

* ivefl pas choie , fur q«c*y faite fonds; 

né îtie croy pas ipieux étably eiii 
caifons apologétiques pour U Profe. , que reté 
"<k>nne auiourd'buy , que pour les Vers , que iè 
viens d'cxpofçr à ta redoutable cenliue: Et le 
çiéme éclairciflerrtent , qui t'a àécouuert auc<f 
liberté mes fentimens pour Tvrt de ces deux ca-' 
raéterés, rue dtfpenfe d*en faire bierr au long vn 
inouueau pOBtl'aturt.^e me crains,CHER LEC- 
TEVR,que fi m tï\% pas trouué dafts le Calendrier 
te qne fon titre de Spirituel fémble prometre; 
TOâaue , que ie bazarde fi totf aprez luy , iêra 
reccueauflî peu fauorablcment : Et qu'il m'eft en 
quelque manière çxpedient d'en précipiter l'im- 
. preflïon , auant qûe d'aprendre xîe certitude delà 
Voix publique ce gui m'en poufroit donner du re. 
' but. Toute la diftfcrence^, que ie vois entré cez 
deux petits Ouurages, eft qu'ayant tous deux de 
la pieté , comme leur fuict & ma profeflîoû h* 
demandent; iepàfltèicy du familier & du dome* 
ftiqiic à raugufte & i l'important. La hardieffe, 
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quï m'a fait débuter par là ; & ce coup &c(Ctf $ 
qui temble choquer la méthode , qui fe ména- 
ge > & Tordre de la gradation , qui ne noirs eîe- 
dc que peu a peu : pcuùeat eftre.chefc toy bien ou 
- mal receus, félon que tu te erouueras difpofé à 
leur faire ou la juftiçe,que ie dois appréhender, 
ou la faueur 9 que fans baflefl'e ie demande. Pour 
moy > ie t'auo.e dans mon eflfentielie fînecrite , 
qu'va .profond & r ipe&ueux ièntiœent , que 
fay toufiours eu pour la trez~ adorable Euchari. 
ft c,ma fait commencer par die , quoy qu'ea 
tremblait: Puis-qu'enfin les Amis , ou Ci tu veux* 
les complaifans vouloient que i'écriuiffe. Eft-ce 
aCfex s ^ ton auis , qu'Us m'ayent reprefenté que 
mon mauuais têmpeiament me faifant dépuis 
quelque tems minuter de loin la retraite pour 
' reffort delà déclamation ; aumoins le deuois-je 
foire en combatant , comme ils difoienc , pour 
l'honneur des armes ? 1 ; 

Sur cette perfuafion , ou de l'Amitié, ou dç 
^ la Flaterieimatiere dont le difeerneroent a tânt fait 
Fiat, de peine à Pluwrquç ;i'ay efperé en prenant la 
& de plume que y comme la Lumière de là Gloire,dcni 
TA- le S. Sacrement de l'Autel eft le gage , éclaire 
•V* faus éblouir; & fortifie JVga'nç , qu'apparem* 
ment elle deuroit opprimer: celle de la Foy^ 
dont c'eftky le Myftere , rjn'obtiendra l'effet fa. 
lutairc ,que ie ne pourrois que témérairement 
attendre de ma raifon. Le beau mqt dé S* Zenon 
die Vcrone^quM neft rie de m&laizé à cette vertu 
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Nihil difficile fidei stantum hubct quantum crédit; S. 
m'a affermy comme fixé dans cecte hymbit fidç. 
confiance , qu'étant , & naturellement &par dcù 
icio , trez-docile ; je pour rois bien , ou ie ne 
comptois paf fur moy-méme,n'êtreny trop de-, 
gouftant dans mon petit trauail , ny trop degeu* 
fté de luy. Mon illuftre garant m'en a fourhy l'c* 
xemple au même endroit , où il m'en a donné le 
courage: & quand il m'a fiait voir que la feche 
Sara ne laiffa pas contre fon cfperance de de, 
uenir mere nourrice ; il m'a fèrnblé qu'il me fla„ < 
toit de cette penfëe , qu6, ne- deut.ee être que 
par miracle , il fe pourroit peut-eftre dire de nous 
deux auec quelque rapport Marcid* mamma lac- 
tù vbertatem vpndunt ; de jcinna ai au- fuer ro« 
bnfiioY fagtrMttfr. ■ . v , . 

Aufïi , puis- qu*il m'eft comme tombé (ingulie« 
rement en partage de parler de ce grand Myftere 
de Fdy §- après plus de 'vingt Odtaues, quei'ay 
eu la confolation d'en prêcher dans les plus eon. 
fiderables Chaires de nos Prouinces ; fzy creu 
que i*en pouuois donner au iour vne dernière , / 
& toute différente des autres. Comme il cft mé- 
àie plus rnalaizé de piayer comptant , qu'à terme; 
la prononciation a des difficulté a ciVuyer ; 6* 
des peines , qui ne touchent ,point l'écriture, à 
quoy l'on fe peur prépara à.loihr : ck en tout cas, 
on doit toujours l'écre aux euenemens. Pa/rmy 
ecz, Oïtaues de ma façon ceNe-cy , qui a & la 
grâce de la nouucauté , &c pouc le dire ainfi , la 

* 

* 

■ 
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PREFACE. 

maturité de 1%; vn peu plus fodée $iefe S<rw* 
en autoriser cies Pères, dont* i'ay tâché de faire le 
<hoix affeîz, iuft, a quelque lieu de be fe ps^ deffie* 
du fucces, fi c'eft à la gloire de Dieu,que ie cher- 
che plus que la mienne Jlfe peut éleuerde laTer, 
te contre elle ( 8c comntfent ne s'y attendroir.clle 
pas >) des petites Mouches an (fi importunes que 
celles de l'Egypte ( : des raifonnettes fubtiles &f 
piquantes, qui donnent dans les yeux,qiioy qu'el- 
les n'aventprefque point de corps. Mais ne nous, 
amuforxspas à les châtier auec trop d'inquiétude; 
& moins encore à nous ftlir en les écrazant : nous, 
«ou* ièrions plus de mal qu'elles ne petjuent nous 
en faire : Aprcz quelque légère mprfurc, elles 
s'i tour attacher à cf autres palans. Qwoy qu'Ori- 
£ _ geneaitdit que ce fâcheux intc&eCorpH^suiin^ 
*od. fîderit , accrbijfimo transfadit flimulo ; vt qttem ver* 
Union non videris ,fcftti** fiim^tem:lc(uis per-i 
fuade que n'étant pas tant vn fléau de Dieu qu'* 
vne demangeaifon de l'homme; nous ferions plus 
délicats que Pharaon , d'en faire autant de bruic 
que Iuy« Le Afyftere s'en défend par luy crierncs 
quand l'Authcuï , q*»i le traite, en. ièra pique, 
le contrecoup ne portera pas fur la, matiez , ny 
ne paffera du Cabinet à l'Autel : çlle ne feroit pas. 
ineffable , fi elle ne.faileit fon grand cffei indé- 
pendamment de noftre foible expteffion, &-de no*, 
flre cenfure. 

Quand ie ne ferois en écriuant que réueilfer de 
meilleurs Ecriuains^ que follkiter pour kbon-. 
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te ctuftf de plus fortes & plu* douées pkt»Wj 
piontrauail feroit-il perdu ? & ne tendrois-je pas 
vn fertrice confideraWe à la. Religion , d'aûnec 
pour elle tant de Braues,dont elle peut mieux que 
par tnes mains eftre défendue? On ne void guère 
de deflèin plus auantageux pour cite , que de faite 
autant^u'il nous eft polfible , vne forte de rcm- 
part contre le libertinage , auiourd'huy fi entrer 
ptenaot Si fi déclaré : & quelque oppofitien â 
tes infâmes écrits , dont le debord imptmy 1* 
fiât ne auec tant de fcandale. Dans les lentimens 
saifonabl es* pieux, LECTEVR CHRETIEN, 
n'y*, s'il pas dequoy.fe furprendretjue le tor«nt 
ait tompu fes digues en tant d'endroits , & qu'il 
porte la dcfdlacton & le tauage par tout où il paf- 
fe ? que h isce ne foie pas tant fouffertqu^pplau- 
dy? 8c" quieomsnc fiée b'étoi t pas a fiez qu'il ob- 
tienne desdifpenfes 8c des permilTtons , la mau- 
uaife. fedlure le fortifie parfes; exemples , & pat 
les preetptes ? Qui 'M s'étonnera que les dents 
de Leutatan ne foieat pas feulement cruelles » te 
plus affilées que jamais, pour devenir plus fan- . 
glantes : Mais que même , pour nous déchirée 
auec plus d'appareil » il en fafiè montre f qu'il ac 
ie cache plus à l'ombre des Rofeaux , pour faite 
du mal » qu'il ne foit plus vray de dire que Cet 
ewuragesenuenimez ne courent que fous le man- 
teau > Se q«se Dormit i» fîcrtto cdani ? Apte* cela ^ 
Dieu doit fans doute auoir fes pieux écriuaiw, 40 , 
comme fon ennemy a fes plumes *enale* *£| 

■ 

■ - i 
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Vérité étant de tout autre pois que le Menfonge^ 
il importe qu'elle ne compte pas àfon feruice 
n oins de partisans 2 Tout nious porte au relâche- 
ment & au détordre ; qui eft-ce , qui oferoit dire 
qu'il y 2 trop de forces & trop de fecours > pouf * 
) nous retenir per.chans Ç & nous releuct abbatus? 
le fçajf bien que le iufte droit de prétention 
aux emplois de cette nature ne regarde que les ha. 
biles cfu premier ordre : Que c'eft en quelque 
manière abandonner r ou trahir rne bonnecaufe, 
que de la mettre en mauuaife main : Quefi les 
portraits d'Alexandre ne veulent être que du pin* 
ceau d'Apeile ; pour, ne pas deshonnorer Touura* 
ge par le peu digne choix de Touurier % il faut auf- 
û des plumes d'Aigle > non p^s de hibou , pour le 
porter iufques aux Myfteres : & pour aller enleucr 
la moelle aux Cèdres du Liban. En et fens ie dois 
dire humblement à mes.Leétcurs ce que Tcrtul. 
L# a c difokà fes MartytS 1 N*ç tanttu ego fum , qui vos 
>»ati - dlequar / Mais ie puis ajouter auflî feloa le même, 
entia. q Ue contre les crimes d'Etat , & il n'eft point de 
péché mortel , qui n'en (bit, tout homme doit 
prendre le$ armes. Le plus négligent accoudefu* 
les dernières barrières de Tamphiteatre n'ouurc 
pas, dit.il , inutilement la bouche , pour donner 
des auis aux gladiateurs , qui en font aux mains; 
Verunttmtn idiot* & juptruacui quiqttiMhmAn* 
tnr de longintjuo ; vt fepe de fopulo dtâat* profite- 
Si bien que fi if n/'ay.pas affez, d'clcuation de 
génie pour fortifier Je bon party y ieme lcna^du 
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moins toute la fidélité /qu'il faut pour en ctrèt 
Et»énae a(fe2 de zele pour y deuenir foldat de 
troupe , (î ie ne fais en état de leruir auec plus de 
pompe & d'éclat. ^ 

Àuouërây-je encore , pour finir , que ce qui 
m'a fait d'abord déterminer , & comme déclarée 
pourlaS. Euchariftie, eft que huit Sermons font 
plutôt rangez , pour paffer fousla prç{fe,quc treiu 
te ? que faftOelle & retours pîciîante occupaj 
, tk>n dcl'employ des Chaires , où ie me traîne en- 
core auec tnofc peu de famé ; A auec cela > ie le 
dis ingenûment , ce qu'on appelle pareffeià fc 
bien me et r e en état de déménager ; m'ont fait 
commencer par elle ? De quel ftile , je ne te le 
juftifie point , LECTEVR , je te l'aUndonnc. Si 
wafy trouues pas le caradlerc Afiatique , Si fou 
étendue figuré c& pompeufe , qûe poffibte tu iy- 
mes -, tu te pourras fouuenir que ce genre tnmuL 
tuaire eft proprement de la prononciation , non 
pas de l'écriture ; où le dehors de l'Orateur- &' 
l'éloquence du corps ne peuuent paffer. Si tout 
tu contraire tu te fufles contenté de moins de 
paroles , pour courir plus vite aprez les perifees; 
cil auras la bonté de n'improuuer pas la façon des 
autres , qui n'eft pas feulement rccéue , mais ne- 
ceffairc. Ce canfâerc fçait couurir la moelle de 
fon écorec , & rcuétirla folidité de la couleur : 
Il plaît en conuainquanc ; il tire les fruits des 
fleurs , & Vftile de l'agréable : \l ne peut fouffrir 
gue Ton étoufe les matières par cette impatiente 
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(fe/écficprettpitiiÙQn t En vn fabt , U*ta gu^rèn 
moi »s ^horreurjlesSqucletçsdf rAfwlewiç^iWI 
de ceux du Qrnetkre. En tout m* fviep>y pas 
<fté toujours fuccint en paroles fV#y pas fn*n* { 
<}ue del etf*r es difeeuf* j, puis que ic i)'*y pas 
porté iiks Sermons fgr le papier plbflaiA qUÉ i*i 
ne fais en Chaire qo* ineif di^xférrtts Points, 

cpm*f f m verras , LE CT K VR, ne fo c * pat t 
tout que des CpocWioas > où i'ay ;refefi>o leute 
h cfraleu? cju raouueroertt :'Je veux dirç tout le 
pru quefécrifiire en démenée» Peut JrFittfcfans , 
cenftifioft,le ktayhpu âuoir ?f quaé le 1 ufte tero* » 
per4meot ep|r^e gonfté& le maigrie gtjiode ku 
h train^t ,,quoy tpt* te l**y* *hw:fei.t Mai*, 
quel qu'en puiffrcflçcl* fusccS i^cfoç*teU; 
Terré : r & ppuf le goût des hommes* j*^jCfc«» 

en Ccra ketefim •tfecfpfafmude : /t au? admit le, 
Tpme de* Panégyriques , ce premier O wag* eft i 
à la de &icu 3 ài'edifr^iorrdc jfot* Egiju j 
fe,aux fcnjtifàeflj de qMiefoûrhpcs tbtfc tombiez 
ment, & à too fahtt. Adieu. u\> ... 

i . y \o.v u't. . *. j i:r 9 v„îi« . > ».»a 

•.«•-•§• 1*»' »* f " 1 

» . . * » »f t ï ' I* .. » ■ î , t » 

Al ;:j!03>i-;:-v ;. PRE-MIBEï 

» • V • I i * « • •••• » 

»- * «' i \ * » f ■ / J • i 

. M i j ;r*i «i. MO».o nu :•; JLi !I 
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DY SAINT 

SACREMENT. 
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PREMIER SERMON. 

De la préface du Soleil i ou de U 
.Réalité du S. Sacrzment* T 

Solcm nube tegam. E\cch. 32. 

ANS la penfée de Metwdore 
il fcmblc que le Soleil meurt 
toutes les fois qu'il fe couche î &C 
que fa courfe journalière eft vn 
trîfte paflfage des langes au tombeau : le 
crêpe de la nuit fombre & mélancolique 
cft comme le vêtement funèbre de la Na- 
ture ■> qui en fait le deUil; fuiuy de cepro? 

A 




Digitized by Google 



2 Octane du Saint 

fond afToupiflfement , qui nous prend dés 
qu'il sert retiré. Mais que nous entendons 
mal nos intereftz , de nous affliger fans 
caufe , & de ne pas connoître nôtre bon- 
ne fortune ! pour vn feu éteint la nuit nous 
en aîume deux mille 3 finon aufiï brillans, 
au moins plus doux : & fi neceffaires, que 
fi le Soleil étoit capable de ce fentiment y 
il auroit du plaifir à mourir , pour donner 
par fa mort la vie aux Etoiles. Saints de 
î'Eglife, en quelque rang , que vous vous 
trouuiez placez , c'eft vous 3 qui êtes véri- 
tablement 5 par la grandeur de l'amour de 
Iefus , & par la neceflîté de votre falut, fes 
Benonis , les enfans de fa douleur, & com- 
me les Aftres naiffans de fon coucher my- 
ftericux : puisque nous vous voyons poin- 
dre & briller à même qiùi s'efface. Les 
Enfans qui naiffent par la mort de leurs 
Mères , emportées dans le dangereux ef- 
fort de l'accouchement, font prefque tou- 
jours très - heureux : Comme fi le Ciel 
ayant épuizé fa colère fur la caufe 5 n'auoit 
pluspourles effets que des faueurs & que 
des tendreffes. Ceft ce que l'hiftoice pro- 
fane nous iuftifie en la perfonne du pre- 
mier des Cefacs^qui prit ce nom de Tin- 



Sacrement. J 
cifitfto 3 qu'il falut faire , pour l'aider à naî- 
tre : Et c'efl: ce qui efi encore plus vérita- 
ble en la perfonne de tous tant que nous 
fommes , Chreftiens , pour qui l'adorable 
Chrift a voulu être & vne Mere mouran- 
rante, &vn Soleil caché. Cette mort vi- 
uifiante 3 que ie ne puis prendre dans le 
Sacrement de nos Autels, qu au myftique; 
ce brillant couuert d'vne Nuée, Sole m nu- 
be tegam $ c'eft ce qui ya faire la matière 
de nos huit deuojs entretiens $ après que 
pour y rtuflir , noife aurons demandé à là 
grâce , ce que la Nature ne pourront pas 
nous donner. Aue Maria. 

Il n'y a que Dieu , qui puiflfe bien parler 
de Dieu : & s'il luy plaifoit d'énoncer luy 
riiéme la grandeur des merueilles, qu'il luy 
a plu de faire s nous n'aurions pas laf einé 
de bégayer inutilement fur des fujets fi re- 
îeuez j pc qui font fi loin de nôtre compre- 
ijenfion. Neantmoins, Meffieurs , quel- 
que raifonnable que paroilTe cette pènfée* 
& quoy qu'il fcmble que c'étoit de la juftfc- 
ce , que le paranymphe de ces myfteres 
profonds en égalât le principe 5 ou pour 
jaiievix parler y qu'il fût le même que leur Dili: 
Auteur : S. Thomas nous dit qu'il ne luy t)w« 
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eût pas cfté bienséant de rompre vn fî n*y- 
ftericux 3 & fî neceffaire filcnce } ny de le- 
uer ces adorables cachets , qui conferuent 
£ la vérité tout l'honneur , qui luy peut ve- 
nir du refpeéfc des hommes. Sans conter 
qu'il vouloit exercer nos efprits , & éprou- 
uer nôtre foy 5 de quel caradere JDieu 
eût il écrit ce que nous ne pouuons au* 
jourdhuy décrire , Si du fublime 5 du digne 
de la matière y duhaut& plus aprochant 
4c fon ineffable Efprit 5 il eût infiniment 
païfc la portée du noftre. Si de l'accom- 
ÏÇ94?P t ^& de l'humanizé, il n'eût pas fait, 
tout l'effet 5 qui s'en pouuoit raisonnable- 
Wfcpt prétendre 5 il nous eût laiffez dans la 
vainc créance , & abufîue, que fa dotfrine 
. «jétoit pas au deffus de fon expreffion 5 
InBÎ- Car comme dit l'éloquent Eunodius 5 /<?- 
bi.Pa- iun&mrrâHo y quét nonfertranfit ad ter* 
trum. jyj mm% Dieu s'eft donc abftenù d'écrire 5 
pournoUs la^fTer penfer 5 il a voulu donner 
îpatiere à nos humbles méditations: Celuy 
<qui dans l'Euchariftie fe couure dvn voile, 
ta rendu Vénérable par la defence de 
1 c leue r 3 &il fe trouue bien plus glorifié 
_ ptrlnos admirât ions 5 qu'il pe l'eût été par 
&4écouuerte«,Hfait tous les iours ce qù'il 
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:ra au dernier 5 Soleil de Iuftice & de 
sirace il fe couurc d'vne Nuée \ Solem 
nube tegAm^oxw que nous npus arrêtions^ # 
auec reuerence , à fes dehors 5 & puitfe en 
quelque manière fauuer l'éclat ébloiiy (Tant 
de fa ma/c#c de l'attentat de nôtre raifon. 
: Donc , Mcffieurs 5 en vous le dépéi* 
enaot icy d'Vne main tremblante 3 & d vri 
foible pinceau, ie n'oze le reprefenter <jue 
par fes ombres 5 il eft vray qu'elles font û 
éclaçanccs , que ie va le$ prendre dés plus 
beaux rayons du SoleiL La Grammaire 
4és : Hebrewx appelle ce brillant Aftre vn 
cfclaue i Ce qui me fait dire qu'il eft bien 
jjufte que le même qui règne fur les autres 
globes lumineux dans le Ciel , férue à le* 
lus fuj: k terre. Le Soleil ne luit que pbut? . 
nous conduire 5 il n'influe , que pour npus 
animer 3 il ne rouie , que pour nous mou- 
uoir* Silaferuitude de ce beau Planetë 
eft fi générale pour les hommes , pourroit- 
il en refufer les marques au Fils de Dieu ? 
puis qu'il eft fi deftiné à nos vfages 5 celuy, 
qui la fait , rie le peut-il pas appliquer aux 
fiens ? En v^mot, quand nous voyons que » 
le Soleil nous reprefente laNaiflance de 
Icfus,faVie 3 & fa Mort 5 difons que ce 

A i 
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n'cft pas comme emulateur de fa gloire-, 
mais , comme figure de fa grandeur. 
# Cette grandeur cachée de Iefus Naif- 
fanty& fe mettant plus bas que tous les 
Chœurs des Anges .3 nous a été figurée 1 
par le rcculcmentdu Soleil de dix lignes 
en l'hoHoge d'Achaz. Cette Vie, qui s'eft 
.- * ' paffée fur la Terre 5 quand le Ciel le rede- 
mandoit, &le prefloit en quelque maniè- 
re de terminer fa courfe mortelle 3 a été 
po ir auance defignée, quand le Soleil s'eft 
aEtété j pour étre>non feulement le témoia 
(le la vidoire contre les Amorrheens,mais 
la caufe ; en laquelle 5 comme dit Tertul- 
Tc *~ lien , Namen Domini dimicabat. Enfin 

tul " : 

pour mourir pour nous , & nous r'animer 
dç Cuite par ia Refurre&ion , Iefus a vou!u : 
^ ï^jflTer couurir fa Nature Diuine comme 
de l'ombre de l'humanité foufrante fur le 
Çaluaire. Le Soleil 5 pour y prendre parr>' 
îia-t'il pas marqué la douleur 3 qui man- 
quoit aux hommes ? nVt-il pas laiffc effa- 
cer tous fes beaux rayons ? n'a-t-il pas 
convipe regreté trois heures dit l'éloquent 
Chtyfologuc 3 la perte & la féparation de 
ter. trois iours? Vt fuo co^mmorsretur authori, 
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Sacrement. 7 
Dans cette méditation s & voyant cét 
A lire fi prompt, &fi iuftement fournis à 
tous le grands defleins du Fils de Dieu * 
dont il nous donne le crayon de tems en 
tcms j Iay creu > Meilleurs , que le texte , 
que iay pris 3 ne feroit pas mal choifi > 
pour vous entretenir pendant cette O&a* 
ue ; Solem nube tegam , que ie ne poutiois 
fliieux faire , que de vous parler de lefus 
comme d'vn Soleil caché fous la nuée des 
Efpeces, quilecouureà nos yeux. le dis 
aux yeux 5 mais ie ne dis pas à là foy-, qui 
percera cette'Ntiée dans tous les premiers 
Points de nos Sermons i & moins encore 
dis- je à l'Amour 3 qui diflîpcra cette va- 
peur oppoféc dans tous les deuxïémes.Què 
découurira cette foy ?" que troûuera cét 
Amour ? les huit grandes qualitez de nô- 
tre Soleil 5 fa Prefençe , fon Elcuation, fa 
Lumière , fa Chaleur y fa Grandeur , fon 
Influencera Mcnace 3 & enfinfon Eclypfe. 
Si iamais vousatfez deu eleuer vos efprits, 
& purifier vos coeurs 3 pour profiter de là 
Parole de Dieu 5 fi iamaisi'ay eu de raifoa 
de me pleindrc que la force de ma matière 
paffoit celle de mon exprefïïon s c'eft fin- 
guUeremcntaujourd'huy, Chrefticns^que 
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& Oçixue du Saint 

&q\tit douons conjointement faire cçt 
humble ;aucu : & qu'ayant réclamé le fe- 
pours du Ciel, je demande auec confiance 
jp y fiknèc$c l'attention detoucela Terres 
i. La première chofe , que la Ntiée des 
iVccideris nous cache en l'adorable Eci- 
S&riftie , cft la Prefence de notre Soleil > 
§oUm niébe (egam 5 La foy perce cettç 
î*ïiiée,& nous découure que le Soleil y 
doit être qli )y qu'il y foit caché ; . & . cou 
par trois motifs , ou par trois fortes d'inte- 
pour la punition de la Raifon r pour la 
fidélité de l Ecriture , pour le mérite de la 
foy. Pour çc qui eftdela Raifon , jap* 
prends de l'Angélique Doreur qu'en la 
perfonne d'Adam , lors qu'il tranfgrelfa > 
il y eut «beaucoup cle criminels , les Sens > 
U Volonté *k Raifon : les Sens commen- 
cèrent çomirte obje$iuement la reuolte , 
Rattachant à vn fruit , quiétoit agréable, 
mais qui étdit défendu j la Volonté fe laif- 
fa piper à ces charmes trompeurs : & la 
Raifon trahit fes lumières de Nature & de 
Grâce. Auflidcpuis ce premier péché, qui 
fit trois coupables , nous voyons conftam- 
ment trois punis j les Sens, par la douleur, 
qui leur eftfi commune , que les qualités 
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accommodantes ne nous touchent pref- 
que point > & ne font que nous effleurer $ 
& que les importunes entrent chez nous 
de par tout > &c nous pénètrent : La vo^ 
lontç y par vn renoncement ï tout ce 
qu'elle ayme $ abnégation qui n eft guère 
moins de précepte que deconfeiii & que^ 
lefus nous ordonne , à peine de n être pas 
reput ez des fiens : Enfin la Raifon, par vn 
aueugle afTuietiiTement à toutes les matie- 
♦ res de foy > que l'Eglife nous propofe. 
Nous deuons obferuer ic^ Meilleurs ,quc 
comme la Raifon fut la plus criminelle 5 
elle eft la plus punie j & la plus iuft ement 
punie. Criminelle 5 elle deuoit porter le 
flambeau , & elle Ta laide éteindre 5 gui- 
ci cr la Volonté , reprimer les Sens , & elle 
afuiuy leur emportement j la Raifon? St 
la Raifon d' Adajn , qui écoit fi nette ? fi 
éleuée ? Poji extafin ffiritalem , dît le 
graue Tertulien , SaluttmguU vtndidit. p ^j£ 
Punie , elle ne le fçauroit être plus qu elle 
1 eft ; obligée par neceflité de falut de ren- 
uerfer fes principes 9 de renoncer à fes lu* 
mieres, de donner le dementy à fes Ariftov 
tes & à fes Platons. Ah ! il faloit qlie TEf- 
prit de Dieu fût fupçrieur à lefprit de 



io Ôftaue du Saint 

ihommc s que le Maître tût reconnu j if 
ne l'a pas été par robeïflance, il le fera par 
la foy j le Chreftien , quieft vn homme 
rcnouuellé , reparera la fa^e du vieil 
1 , Adam ; la foy punira la Ra&fon. 1 ! 
Â f an . Vn Auteur , qui n'a pas toute la force 
do , de S. Thomas; mais en qui le brillant plaît 
ma * o ^ r ^ ue ^' e i . donne de cette manière vn au- 
tre tour à la preuue $ il me fait voir la Rai- 
fon punie comme vne rebelle & vne fedi- 
tieufe , dans le Liure des Prouerbes. Per 
30. tria, mouetur terra , dit le Sage, d J quart 
tum non potefi fujlmere^ per Seruum>cum 
regnauerit 5 per Stultum , cum faturatus 
fuerJti per odiofam Mulierem , cum in 
matrimopiumfuerit ajfumptaidr per An- 
cïlUm y cum fuerit h&res domtn* fuœ* 
Trots chofes fecoûcnt la terre , & la qua- 
trième peut la faire crouler j vn Valet r qui 
règne j vn Fou , qui fe foule s vne Infolen- 
. ttx, qui fe niarie 3 vne Seruantc , qui hérite 
de famaîrrefTe. Croiriez~vousbien,ChreT 
tiens , que toutes ces chofes fe pûfTent 
trouuer dansle S* Sacrement de l'Autel ? 
&à moins qu'vn Efprit fubtil vous y eût 
fak prendre garde,vousferiez-vQUs auifez. 
de cette *deuote curiofité ? & cependant il 
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SacwmeHt. II 
eft vray qu'elles y font : & que refprit de 
l'homme , qui les y découure , eft comme 
agité d'admiration & defurprife, ainfi que 
la terre eft fecotiéc , & menacée par ic 
tremblement. Le Valet y règne: c'eft l'Ac- 
cident du Pain 5 Vafet de la Subftance^car 
par tout ailleurs , il la luit , & luy eft inhe- 
rant, pour parler auec l'Ecole 5 Roy ou 
Tyran de la Subftance en PEuchariftie,car 
illafupprime , & f e met enfonthrône. 
Le Fou s'y foule : c'eft P Appétit fenfitif s 
Fou , puis qu'il manque d'intelligence > 
Sou, puis qu'il ne peut digérer le My ftere, 
non plus qu vn homme fou Pexcez de Pali- 
ment. La Megere s y marie : c'eft nôtre 
Chair, elle eft appellée à la participation 
des grâces de PEfprit s elle en prend la 
force de reflfufcitcr vn iour g!orieufe,com- 
me lepoufc entre en part des aiiantages de 
fon époux j c'eft pour nous donner cette 
belle efperance , que l'Eglife nous fait lire 
tous les iours dans les Meflfes des Morts 
. i'Éuangilc , qui promet la Vie 5 aprez en 
auoir fait goûter aux Fidèles le Pain. En 
vn mot , la Semante hérite de fa bonne & 
trop bonne makreffe : c'eft la Raifon; 
qui s'enorgueillit 3 qui brouille dans la 
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maifon 5 qui renouuellc chez nous le de* 
fordre , que caufa Agar en celle d'Abra- 
ham. Dans le domicile de l'Efprit, difons- 
Jc de la forte , la Foy cft maîtreffe , & elle 
doit 1 être 5 elle y donne les ordres i elle y 
îegle les fentimens i elle difpofe de tout 5 
La Raifoneft la Seruante > elle ne peut 
qtrobcïr , & que ployer. Cette bonne 
maitreflê flate celle qui cft à fon feruicc * 
iafqu'à luy faire part de fes biens ; iufqu'à 
receuoir , quand elle fait 1 ojfficieufe > fes 
» preuues de creue & de bien-feance , com- 
me des troupes auxiliaires pour la caufe dit 
trez-incomprehenfible & trez-augulîe Sa-, , 
crement 5 L'Infolente ayant perdu, fes} 
bonsinterualles de foûmiflîon & de fidë* 
lité , veut tout faire à rebours : iufqueç 
même à captiner la foy. Ho! ^udrtum non 
f oteftfujltnere , ce defordre ne peut pas ' 
Gea. durer s Bijce AncilUm , &fuerum et as 5 
' 2I - Qtfen punition , & iufte punition, tout 
forte vite de chez le Patriarche fidè- 
le , de lefprit d'vn docile Chrétien, la me- . 
re& le fils j la Raifon, qui expile l'here- 
dire , ou par faueur elle auoit çté appellée 3 
& le doute , qu elle auoit conceu 3 & qui 
faifoit le fripon. 

• ♦ 
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C 'eft donc pour punir la Raifon de fon j£ J 
infidélité , que le Soleil de Iuftice nous 
veut écre prefent 5 mais caché j T^M r*//V a*;*, 

, dit icy mon S. Auguftin , efi foten* 
tiafacientis j le l'appelle Soleil de Iufti^ 
ce , parce qu'il cft tres-iufte dans ce châ- 
timent i il nous infpire de faire voir à la 
Raifon que c'eft par raifon même qu'elle 
eft punie 3 & que l'adorable réalité eft 
croyable. Que cela ne foie ainfî , voyez la 
raifon que nous auons de croire. X'Eu- 
chariftic n eft-elle pas , dans Texpreffion 
des Pcrcs,rAcheuement de 1 Incarnation? 
il faut dpnc que l'vne foit auffi véritable 
que l'autre j k fuite eft toute relatiue au 
commencement. Ce n'eft point en efprit * 
& par féuerie de mon imagination > que 
mon Dieu a pris ma Chair s mais en effet 
& pofitiuement il lu y a plu de sVnir à elle* 
Ce n'eft donc point auffi féulement en ef- 
prit, mais en vérité , que ie prens la fien- 
ne : Caro me a vere efi cibus ? & SanguU 
me tu y>ere efiptmi Voyla vn Vere decifif. 
Bien d'auantage > dit vn Moderne » forti* 
fiant cette reflexion , l'Incarnation cft vnr 
ùàtt du manger d'Adam j 8c l'Euchariftic 
cft vne fuite de l'Incarnation * le manger 

M 
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2>>f> à Adam a été véritable > & ne Ta que trop 
c été y il nous a donné vne mort effeâiue j fi 
le remède efl proportionné au mal , il faut 
que l'Incarnation ne lait pas moins été 5 
en toute bonne confequcncc. Mais l'In- 
.carnatiônn apastouc fait , elle a laiflTé à 
faire quelque chofe à TEuchariitiv j II s en- 
fuit que cét acheuement doit eftrereel, 
comme ce commencement l'a été 5 que 
Iefus doit être fouz les Efpeccs , comme 
il a efte fouz les Langes j A moins que ce- 
la quel defordre ? que le premier repas 
l'emporte fur le deuxième t que le Pere 
nous ait polîtiuement perdus 5 &c que i'E- 
.. poux ne nous faillie pas effecliuement ? 
qu'Adam nous fa(fe plus de mal que Iefus 
de bien. */. . • : 

De ce iufte raifonnement nous compre- 
nons qu'il faut çrpire que poire Soleil e(t 
d'vne Prefence cachée fouz la Niiéc des 
v Efpeces j Mais cette foydoit eftre viuc, 
animée d'amour 5 qui n ait pas vn des trois 
defaux que S. Zenon a blâmez fi judicieu- 
s. de fementi 0 quant miferafdes, quam verba 
fi d ** concinnant ! quam adultéra 5 qua non 
agnofeit quo authorefitnata quam fubli- 

hanifecreta* 
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Sacrement. 15 
Mi fer a fides ^ la foy eft mifefable, qui en 
Court ifanc.fe peint de tout le fard, que 
luy prêtent les Orateurs , des belles paroles, 
dont ils l'aiuftent:Pour bien croire le My- 
ftere adorable , ayons moins de compli- 
ment 5 & plus de fenti mentj moins de bat- 
tement d'eftomac 5 & plus de broyement 
de cœur j laiflans la pompe au théâtre { r 
& portons au baluftre de la Communion 
ce cœur tout franc &?nu. Adultéra fides y 
la foy eft Adultère, qui ne connoît, ou qui 
ne reconnoît pas fon pere: comme font les 
illégitimes productions, qui defauoîient , 
comme elles font defauouées. Il y a bien 
de Chrétiens , qui ont le Chrême du Bap- 
tême , mais il s'en trouue peu , qui ayent 
l'huile de la Confirmation : Qui viue ? fi 
c'eft Iefus > prenons hardiment les intérêts 
contre les Impies , qui le blafphement. 
Publicanti fides , la foy eft Publicaine > 
qui proftituë fes Myfteres à la Ruelle , au 
cercle , & au cours ; qui les mêle aueç 
des entretiens de caiolerie 5 Ne prenez 
iamais pour arbitres- dp la créance des ef- 
pritz euaporez^qui n'en connoiflent pas le 
fondz 5 ne parlez iamais des matières de h 
Religion que ferieufement 3 & tâifez-voi» 

\ . 
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deuant les libertins : Vrocul efie prophant * 

difoient même les Pay ens. 

2. La foy perce la Nuée des Efpeces ; 
& nous apprenant que nôtre Soleil cft ca- 
ché deflbqs > elle nous donne vne féconde 
raifon j ou elle découure vn fécond motif* 
qu'il a eu de fe mettre en cet état j qui eft 
pour authorizer là fidélité de l'Ecriture, 
qui nous le difoit s & quine peut mentir, 
étant l'exprcffion d vh Dieu* Ne vous ima- 
ginez pas , Me/fieurs , que ie prétende icy 
itte fonder opiniâtrement en Controuerfe* 
fiy que ie ne fçache bien que la difputc eft 
inutile où des deux partis lvn eft trez-do- 
cilc,& l'autre tout oppofé j le ne feray 
<ju en prendre en deux mots ce que la ne* 
ceffité de mon fu jet en demande. L'Ecri* 
ture nous dit donc que c'eft icy vn Sacre- 
ment 5 dont Iefus eft l'Infticuteur , Acccpit 
pan cm } L'Ecriture nous dit que c cft icy 
vne Aliance,dont Iefus eft l'Epoux, Spon- 
fabo temibiinfdc 3 L'Ecriture nous dit 
quec'efticy vnTeftamcnt, dont Iefus eft 
le Tcftateur mourant , In gua no fie trade» . 
bâtur i L'Ecriture nous dit que c'eft icy 
vn Commandement , dont Iefus eft le 

Maître , Accipitc , & comedite. Sur çeâ 

propofitions 
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^roîiofidohs auàncccs 5 & ifcdifputable* 
pour qui veut les entendre de bonne foy * 
teprenons tout; Le Sacrement j pour être 
tel , doit être littéral * il faut qu'il foit pu* 
blié en termes propres., intelligibles j dan* 
le vieil Teftament la Circoncifiofa nvfoit 
pis d vn couteau figuratif , hy ne coupoit 
vn prépuce myftique s pourqpby dirions- 
hoiis donc que dàitis le nouueaii le p! ; us 
grand des Sacremens eft le moins réel > St 
& que nos Autels n'ont Iefus qii'ett figure? 
t/Aliance demande vné expreflîon atiifî 
nette : car qui eft-ce j qui s'eft iamais aui- 
fé de fe marier allegoriquemeht ? la feien- 
ce des Equiuoqtics n'étoit pas à l'vfagc de 
cet Epoux diuin $ qiû témoignoit vh fi 
brûlant defiir pour la Pâque î comme ce 
defir étoit veritablëùieht dans foii edeur ± 
les parole Vqiii l'expliquoient , fortoiéht 
littéralement de fa bouche 5 S'il a efté à la 
lettre véritable Epoux en f Incarnation j 
jforce qu'il a pris nôtre nature s il l^ft auffi 
, Wen en rËuchariftiè i parce qu'il rioùà lb 
rend. Le Teftament j qui eft embrouillé * 
s cft plutôt Vn piège qu'vne obligation j & 
les termes$qiii en enuelopent lefehs eàehé* 
font des embufehes, Vn perequi à pour 

fi 

■ 
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1$f> cfàfarisdeS fcntimcnsplus juftcs que 
1^ y Se plus f^uoràbles, ne fait rien qu auec 
çpneerc : il y parle net , pour ne leur pas 
biffer d'hérédité litigieufe 5 Iefus pour 
ggn expliquer ainfi Amplement 5 & dans le 
fbris naturel des termes y manquoit-il d'a- 
zur ? nous a-t'il voulu furprendre , & 
embaraffer l tjCiCorpmandementjS'il n'eft 
çyident , ne nous oblige pas à Tobferuer 5 
fen obscurité fait nôtre iuftification,quand 
ne 1 entendant passons venons à Tenfrain- 
âtQ i Vn Prince , qui parle duhaut en bas , 
ote s'aaawfe iaroais aux locutions £gurées j 
le&:phrazes feroient icy mal à. leur place : 
quelle apparence donc que Iefus, qui nous 
ggrlpit gutant comme à des feruiteurs, que 
çommoà des çnfans 3 nous eût donné vh 
s™*- précepte shiiphybologique ? Outre qu'il 
<hart ^5 icy cpnfiderer 3 auèc vn Auteur du 
fiia. ç<?ms, qu VnVaifal porté à là felonie^quVn 
» Valet difpof^/à la defobçïflànce , font ra- 
tris 4e troaup t prétexte à leur rébellion 5 û 
^ien qupï, ^qnr les mettre hors d'exeufe , il 
importe deleur^onncr des ordres fi précis, 
& fi clairs ^ /que k Gloze pour les expli* 
quet y foit^tile. Comment les hommes 
cuffetiç-ils je deteçtnjner à manger le 
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Sicrèmtni. \$ 
corps d'vn homme , à quoy ils auoient & 
peu de goût , ûns yiî Commandement eîfr-i 
prez & littéral ? Vous voyez > Chreftiens * 
que fi peû qu'on donne à la foy , qui icft 
celle , qui perce la Nuée , & qui nous dé- 
couure le So^ilPrefent^ mais caché s il 
n'eft pas poffible de fe défendre de la for- 
ce ïnpinfcible de ces reflexions s Que fi les 
ennemis de ce Sacrement ne veulent pas 
les receuoir 5 toutes fortes qu'elles font, à 
agir de bonne foy $ nous ne pouuotis que 
déplorer leur état , & que prier ardam- 
ment pour leur reduâiom 

Hugue le Cardinal a dit ce mot excel- 
lent de la fidélité dé la S. Ecriture , //* 
fcrifturâ quUquid docetur,Veritasiquid+ 
quid pracipitur , bonitas j quidquidpro* 
mitiuri félicitas efi 5 Que la Vérité eft 
dans to u t es fes inftriiâions , la bonté dans 
tous fes préceptes 5 la félicité dans toutes 
fes promefTes. Cela étant de la forte 5 & 
généralement toute l'Ecriture avant cettd 
grandêjfidelité , quefera-ce de l'Euangile 
qui en eft la portion la plus Sainte & la 
plus inuiolable ? Et eritre les Euangilés 
cetuy de S. Iean s eleuant comme vrt 

Aigle fur tous lss autres * la plume de c*t 
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. Aigle nous marquèrent- elle quelque chô- 
fei>&ux ? Et pour acheucrla gradation^ 
décents les Chapitres 3e cet Euangile le 
ûhéiuç étant le plus important , & ecluy à 
qàay il s 'eft le plus appliqué 5 Jugez* 
Mcfficïirs , quelle doit être la fidélité * ~ 
qiïellé 1 l'expreflîoii de ce bel endroit , où 
lfcoVerité eft comme en fon fîege ? où elle 

; mofrphe? Où elle règne? où eUe établit 
ifldiTputablcment le Miftere de nos Au- 
telfc ? Dans ce 6. Chapitre de S. Iean, 
li&fc4e attentiuement 3 il eft dit qu'il pleut 
au fils de Dieu dp promettre fon Corps en 

. aliment long - tétns auant que le donner 5 
lôiig.tems > vn ari entier , difent les Percs; 
pour en faire l'ouaerturc s preuenir la 
fntpfife de la noUueàutéî pour préparer lc$ 
efprirz à le recéuoir s II fit même par deu* 
fôfe différentes la prodigieufe Multiplica- 
tk>rt des Païns dans ce deffein, & dans 
• cette Vëtie de l'Euchariftic 5 dont c'etoit 
là yne figure? Quelbcfoiny auroit-il eu 

1 d employer ou d'appliquer la puiflTancc à 
v&e mif aculcufè adioit, & par deux fois ? 
sll n'eût vôulu en fâirë vniû aprez qu'vne 
naturelle ? Qui ntfvoid que , fi nous na- 
ikôûs que du pain à la Communion > il eue 

• m 

i ( 
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* ■Sàcnment. 
été trcfc-inutile de noit$ y 4tfp<^0£.guç£ 
tant d'éclat , & par vn ft long cfp^cidç 

teîIÎS? i; ; . * . ; j ^ i • i.'v-jc^W 

Que ce fait le fensmémede Ie$i£ ; > 
parle ^fens trez- net,& trçz-rte|t'^içjKjj|c^ 
duit 5 écoutez bxenfes pptôles» c&jÇrtrfrtjr 





l'cfprit d vn homme tres-intêrigilr 
confomm£. Vous. raerfuiuez:? dit Jdjbj 
Peuple, par l'amorce d'vnaUi^f^^Hv^ 

mais que ie vous ay ;4&nP&P*£ MUbgÇyË 
non commune 3 ce n!eft .qu'y^pety^Kja^ 
gent à l'égard de la.Ghairlijiôorr^grijyf^ 
& immortelle , donc f aj^deffciQ^^Bf 5 
raflafier auant mon départ 5 ^/-ûlAb&p îoan. 
qutAmdnducajlis exp&fttht* î tyrfqffiWg 6 - 
cibum non qui périt fotkquj fêrWAVjg 
in y>itam <ttcrnam y quà&^ji&H*ïb$.m&tf 
dabit \*biï\ . Et a^n^'^iftajljQf^/flj}^ 
ner la contorfion à cesiparol^.^gp^g^i 
tirer à toute force vn fens d apphpj|Q9#£ 
la Grâce , à la Gloire > ! à tout ee q^j^uçr 
rok nous donner le change i ffifr * 

taphoriquement le noni de Vie ^ i\(c re$ji 
luy-nfeme fori fidèle intfcçprcte : ihqypjœ 
fa penfée en continuant pki$ exprc^Bept, 
fânU quem ego d*bo:+ ;c*ro x .rnei ç£ pro 

Ha ? i r «si \* 
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munit vit a. Et c'eft pour cette raifon* v 
dit mon S. Auguftin , que l'Aigle des 
Euangeliftes n'a point precifement parle 
de l'inftitution de rEuchariftiéîparce qu'il 
Taiioit aflez infirmée 3 en étendant tout vn 
Chapitre *ur la promeffe 5 que lefus en 
auoit faite auparauant. Et parce que queU 
ques aflîftans en trouuoient dure & éton- 
nante la propofitioti . j les vns doutant de 
la volonté, du Maître , qui les infttuifoit x 
les autres de fa pu i flan ce : Il prouue fa con- 
fiante & ferme volonté , en réitérant paç 
<rois diuerfes fois les mêmes promeifes^ & ' 
les exprelïîons authentiques ^ qui les con- 
tenoient : Il prouue fa puiffance par 1er 
Xemple de TAfcenfion. Hoc vos fcandali- 
xat ? fi ergo videritù Çlium hominïs, 
sfeendentem vbi état frïm f .Vous aurez 
bien plus defujet de furprifë,dit-il, quand 
vous m'aurez veut monter au Gtel i & que 
vous ferez pourtant obligez de croire que 
ie feray encore fur la terre , pbjur me don- 
ner toujours à vous en vianda i & toute- 
fois ic le feray. Chrétiens y>?ou l'Ecriture 

eft pas fidèle , & Dieu eft menteur , ou . 
çe palfage eft conuainquant. , 

s. La Foy perce enfin la Nuée des. 

■ 
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, Sacrement. 
tfpccescn TEuchariftic : & elîedècouùfc 
que notre Soleil le tienc cache derrière, 
pour exercer le mérite de cette Vertu : 
Vous fçauez ce que dit vn grand Do&cur 
-del'Eglife, que fi de s non bah et merttwm, ^ e S : 
I au humant ratio frœbet exferimentitm. m il. 
Qui cft-ce en effct \ qui douteque , pk>ut 2ê - 111 
produire des a&ions méritoires , nous rife Euan ' 
deuions à Dku tout ce que nous auons * & 
fur tout la fdiiriuiTïon de l'entendeniènÉs 
.faculté 5 qui diftiqgiie l'homme de la bétê. 
Merueiile bien furprenante ! la* Foy efl fr> 
miere j & toutefois elle : ne nous éclaire 
pas ; par vne miracuieufe difpofîtiôn , <^tfi 
fufpend fon a&iuité 5 Ceft qu clic eflfiii- 
i miere fombre , maisjrffeurée^ tcft qu elle 
.. ne veut pas donner tout à l'critcndaiicnfj J 
ecft qu'elle veut faire le médite dans ia 
Vfcîbnté ; Elle demande vu gf and rcfpclt 
pour Diciii & Thommc n'en ï^auroit auair 
4c plus profond 5 que de croire (t$ My ftë-" v ~ 
tes fans les -examiner. Il faut bien qUèla * 
Foy faflfe lé mérite , puis quelle f;ttt h *îe*rV, . 
compenfe j & qiicdans leiufte& riccëf- '-^ 
-faire rapport , qh'il y à de %>Grace 5 qiû 
nous commence , auedla Çloire 5 qui ntfus 
jeheue > Ff ^jftuME initium âUquod creafih- i ac . iX 
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24 O&aue du Saint 

rdeiui s Nous ne deuons prétendre 
poffeder dans le Ciel que ce que nous au- 
rons creu fur la Terre. Et quelle plus bel- 
le matière peut-on donner au mçritede. 
cette foy , que la tres-cachçe & très - in- 
comprëhenfible Prefence de Iefus fous le 
voile du pain ? Ç'çft icy de tous les facri- 
fices le plus glorieux à Dieu j parce qu -il 
' cft le piùs difficile à 1 homme : On pe s'a- 
mufe pas 5 pour l'eflentiel de cet a#e de 
) Religion, à parer de fleurs vne viâimçs on 
\ prend foin de la choifir > & de la détruire * 
Ç'eft la raifon , fîere, & dominante, qu on 
foûmet au Myftere , & qu on égorge 4 
l'Autel. ~ \ 

• La Foy fait le mérite d vne ame bîer\ 
perfuadée de la vérité des Myftercs; & qyi 
les reçoit fans les examiner i mais fingu- 
^ licrement pour la tre$,incohiprehen6Mç 
Euchariftie , qui eft fur tous y & qui eft 
appcllée même par l'Eglife Myftsriumf- 
none ' ici. C'eft pour cette raifon r comme tob- 
o, C 9n. feruc vn Auteur a que Dieu i^c facilite 
uo. point la créance de ceiuy-cy , çomme des 
autres s afin que lliomnte le croy e feule- 
ment y parce que Dieu la dit : & que fon 
* njcritç foit tout entier dans èette docilité y 
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qui tveft aidée de q ioy que ce foit. En 
Nazareth , en Betty pem , fur le Çilqairè; 
que le Fils de Dieu foit çonccu ^ qu'il 
nailfe ^ qu'il meure , tout concourt à nous 
çn rendre conuaineqs. En Nazareth, qu'il 
ait voulu s'vnir à nous , pour nous diuini- 
zer cela eft fin prenant , ie Tauoue , mais 
'au moins cela eft adpucy ; Vn Ange eft 
•enuoyé pour en perfuader lç Myfterej Vn 
Efprjt touopuitfant eft promis , pour ep * 
accomplir l'effet j Vne fille y deuient mè- 
re fans ceif^r d eftre fille, Claufa,fed non stm. 
infjtcunda , dit mon Pcrc S. Auguftin 5 M- d * 
De manière que voyla trois miracles cui- ***** 
dens , qui font caution du quatrième , que 
nous appelions l'Incarnation s & qui dif- 
pofent nos efprits à ne le pa$ contredire. 
Mais pour ce qui eft de l'Euchariftit ] Jç& 
Anges ddcénderv bien du Ciel fur ta tèf- 
rc y pour redorer 5 mais flon pas pour- la 
faire 5 fcy mefrne pour la comprendre : 
Le S. Efprity affifte 3 & en quelque feiés 
y prçfufc* puis que c eft vne action da- 
mour 5 mais fa prefeuce rty fônpouûbîr 
n'y paroiffeiic point , il y demeure fans y 
, opérer rien de fcnfiblc 5 On ne peut pas 
jdire non plus qif vne Vierge y eft merc i " 
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cela veut dire que l'Ame y conçoit toute 
feule fon falut&fon Dieu. Helas ! quel- 
quefois même aucc le fecours de la Grâce, 
qui la follicite , qui la prefle , elle demeu- 
re fterile pour lç bien > par le manque de 
coopération ; O quel reproche 3 dit Saint 
Bernard , qu'vn Dieu , qui s'arme de tous 
. fes traits ^amoureux , ne fafle nulle brèche 

Sera, dansvncœiir ! 0 duri fili) Adam 5 quos 
pon ernollit tam vehemens amator , tan- 
ta flamtpa Chtritatis. Dans Bethléem 
tfeft vne meruciile que l'éternel fe fou- 
> ;ipé.tte en quelque façon au temps ; que 
Xofi ypye fur du foin celuy qui fe fied à la 
. ndextredu Pere , $ic le Fils du Pere 5 pleifc- 
jre nos péchez ; Mais ce Prodige çft ac- 
compagne de tant de pompe , que la pom- 
pe fait croire lç|>rqdige i les bons Anges 
cfeantent des cantiques au Poupon s les 
mauuais font rouets dans leurs Temples 
detoolis > toutes les conditions des hom- 
JtptS) depuis le Sceptre jqfqu à la Houlctc 3 
viennent l'adorer au berceau. tt njçi) eft 
pas de même de l'Euchariftie >- elle laiflGe 
le filence dans le Ciel , & dftfâ l'Enfer la 
rébellion s Pimpicté dans rame des liber- 
tins, & la lafeheté dans l ame des tiedesu 
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ne combat aucc éclat pasuvpe de nos 
.fnauuaifes inclinations ; I)c forte qu'vn 
Chrétien cft obligé à croire en fa réalité^ 
& que le Soleil cft caché derrière la Nuée, 
tout fimpkment , parce que Iefus l a dit. 
Sur le C^uaire , Ceft vne chofe étonnan- 
te y que ccluy qui cft la Vie metpe , meure 

- fur le même théâtre , où maître dç tout îl 
.r'anime les morts. ^ l'innocent paye à U 

- juftice pour le coupable > le bois * qui en- 
tretient par tout le feu, a içy le pbuuoir de . 
1 etçindi e, II! cft certain que la raifon eft 

- vrç peu choquçe de tout cela x mais Voyez 
comme çtle eftjuflï foulée \\q Soleil 
fait à Iefus mouraj^t vn daiz de fon ombre, 

Î>our iuftifier le tiifç de Roy qu'il porte s 
empierres fe hriferf j le Voile du Temple 
fc fend j & la terre tremble. Mais en l'Eii- 
chariftic tout m'étonne , & rien oe-mè fa- 
tisfait,quç la feule Foy , qui m'engage; 
, J'hypocrific des indignes .Coinmuniajls y 
bat Teftomac^mais la Pénitence n r y brôye 
pas le coçur j il y demeure plus dur qiîe fçs 
cailloux de IaPalcftinç 5 la Confcience - 
peu fidelç nç sîy met pas à nu , comme le 
Santiiaire s Enfin>ccmbien peu y en a t 9 i\ % 
qufcommç la terre ébranlée "faffent leur 
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2 8 r Oftaue du Suint 
' falut auec tremblement ? Ho ! quel eft 
donc le mérite de la Foy reçucillie,& ren- 
fermée dans cepeud\^mes,où elle règne, 
lors que contre tant d'oppofitions appa- 
rahtes , & tant de mauuais exemples , elle 
leur fait tenir le party de lefus caché l 
Solem nube tegxm. 

Nous venons de voir , Meflïeurs , par 
• l'oppofition du bon au mauuais Chrétien 
la raifon , qu'a lefus d'être Prefent fur nos 
/ Autels i fans s'y manifefter j Vous plaît-il 
que y par vn dernier trait , nous en don- 
, fiions encore la preuue dans lantiteze des 
Iuïfs tdut'differens des Chrériens en gê- 
nerai ^ & de toute la Synagogue cppofée 
à rfeglife ? Nous y remarquerons fans 
peine que le mérite de la foy de l'homme 
y fait la' oelle. niatiere de la gloire de 
tieu/ïeftfs lait des Miracles , qui con- 
uainquent ! b'ïen nettement qu'il éft maître 
de là Nature j Naît-il ? il trouble le mon- 
de , & fait ticmbler les Tyrans dans leur 
Cour , au milieu de leurs garde? j fuit-iï ? 
il abbat les Idoles , & il montre'que dans 
chryf fon éclat il ne cède pas à Herode , qui ne 
dc f "" peut le faire mourir 5 mais au tems qtirh'èft 
•m- P as encore venu > Vt cedat temforf ; no» 
> 
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Merodi. Difputç-t'il ? il confond la Syna- " 
gogue > & vn Enfant de douze ans fait 
taire les Do&eUrs les plus consommez. 
S'il ieûne , il defarme le Démon, & par le 
manque de munition il veut remporter la 
viâoire j S'il dort , il émeut les N tempétes $ 
S'il veille , il rend le calme plr vn feul 
mot impérieux i &c s'il luy plaît de mar- 
cher fur ces eaux , ou mutines , ou abona-- 
cées , elles s'afFermifTent fouz luy en plan* 
cher de criftai. Qiul benifle , il multiplie 
les pains j qu'il maudiffe , il fait feicher la 
racine des arbres : qu'il leue la main , il 
guérit les malades : qu'il hauffe la voix , il 
relfufci te les morts. En vn mot, toutes» 
fes adions font des miracles à confirmer 
fa Miflîon , & à perfuader fa confubftan- 
tialité. Apres tout cela les îuïfs le pren- 
nent encore pour fourbe , & ils appellent 
preftygeS fes mcrueilleufes opérations; 
Pour trahir fon innocence toute recon- 
nue, ils achètent des calomniateurs s ils 
s'oppofent même , par la plus effroyable Hoi9Ém 
de toutes les opiniâtretés, au témoignage 10. in 
du Ciel en diieil , & de la Terre ébranlée s ™ an& - 
Adlouc infidelium Iud&orum corda , du-^ 
riorafaxis , dit S. Grégoire ^ Çcindi ad 
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Oakaé du Saint 
fdniwttïim ytiolunt. Cvft là la malicë 
delaRaifon, qui s ert obrtinée à ne pas 
adorer Iefus , lors qu'il brilloit de roira- 

■ clés i Quel fera donc aujourd'huy le méri- 
te tout oppofé de la Foy , qui l'adoré fouz 
vn voile, où il rte paroît hy Dieu, ny hom-* 

<W >. les Chrétiens ne luy rendent-ils pas- 
toute la gloire , que les Ittïfs luy auoient : 
rauie ? ne font-ils pas d'auantageux Cort- 

tretenirts ? , -, ■ 

"'. Le Fils de Dieu même a ce fehtimént 
de foy : il faut que le CHrît fouffre , dit-il, 
& qu'il entre de la forte en poflfeflion de 
fa Gloire 5 Ouy,.le même qui à gemyjdoit 
briller 3 fcfaifant échelle de fonâbbate- • 
ment , il faut qu'il change de fortune j lë 
Caluaire l'a deshonnoré en veuë de tous , 
l'Autel doit reparc 

tous les hommes , fpeiftateurs & coupables 
de fes douleurs*. Ce n'eft pas allez qu'il 
foit glorifié dans le Ciel , après auoir été 
mortifié fur la Terre' j que les Anges lé 
louent pendant qtieles hommes le jouent, ■ x 
il n'en feroit pas alTez fatisfait r la- jUftice . 

demande que les mêmes lieux, & les me- n 
mes cfpeces d'ère , qui l'Ont fait fouffrir, 
& qui l'ont *eufouffrir,ltfy Éaflent anwndo * 
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• Sacrement. * £t 
d honneur , & l'adorent au tres-Saint Sa- 
crement. MonPere S. Auguûindit que 
c'cft icy le Iofeph dç la Genefe j du ca- lê 
chot ihfamc il monte fur le Char éleué; il 
change fes mênotes de fer en colliers d'ors 
il étoit oublié de tous > & chacun le recla- 
me 5 les mêmes frères , qui l'ont vendu, le * 
prient à genoux. Il auoit fongé que le So- 
leil , la Lune , & onze Etoiles venoient 
l'adorer : fonge prophétique , fonge ac* 
comply j non pas en là perfonne de la. 
feph 3 puis que la mere manqua , elle étoic 
morte,comme la bien obferué vn Auteur, c$ê *. 
au tems du voyage d'Egypte : mais en la des! 
perfonne de Iefus , qui fe void adoré de *j£ * 
Iofeph le pere putatif, Ego & pater tut/s; * m 
de Marie la véritable mere i & des onze 
Frères par grâce , qui font les Apôtres. Il 
a acquis cette gloire en fa vie mortelle s & 
il la renouuelle , au tres-adorable Sacre- ' 
ment de fon Corps j le Prêtre le produit 
en quelque façon en pere s îame du Com- 
muniant le reçoit par Grâce en Mere i les 
Peuples y affilient deuotement fous le 
nom de Frères : Tous l'adorent 5 & tous 
luy pratiquent de la Gloire par le mérite 
dç leur Foy. ^ 
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5 i àctarte du Sainè 

2. Vous voyez 3 Chrétienne Compâ* 
gnie -, que dans cette première partie là 
Foy a percé la Nuée , qui nous coùure là 
Prefcncc de nôtre Soleil : L'Amour doit> 
acheuer dans la deuxième s ou pour mieuît 
dire dans la conclufioh du difeours : il 
diflîpe ce voile d'Âcéidens 5 pour nous fai-> 
re intimement adhérer à la Prefence re- 
connue. Trois chofes nous ont prouuë 
cettevfainte Prefence * & les motifs 5 qti<$ 
, l'Epoux a eus de rfous la cacher ; là puni- , 
'tioade la Raifon , la fidélité de l'Ecriture* 
& le mérite de la Foy. Que fait icy l'A- _ 
niour? deux chofes. Premièrement tenant 
peur marâtre labfence 5 dés que l'objet 
luy paroît pi efent $ il s'en tranfporte, 6c eii 
quelque manière il s'y abîme. Et pour yn 
fécond « ce faim Amour cft tout interdit y 
& tout éronne qu'il fe trouiie des coëurs 
dvne difpofition toute différente de h 
fîcMie; qui conféraient lciir glaçe au mi- 
lieu d*e tant de feux 4 L'Amour court d^ 
bo r d à Ion dier pbjet , pour s'y vnir j 
"poin s y engloutir : c'eft ce qilc dit agréai 
blcmcnc S,. Ambroife 3 qui comparp les 
Ames dociles & detiotes à l'Aigle myfté4 

ueuxjdont les deux ailes foM l» ¥°y $6 

l'Amour 3 

1 v 

\ 
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l'Amour J Eft Corpus , de quo ditiumeft, L , ». 
. Cato me a verè eft abus t cire a hoc Corpus in 
\>er*funt AquiU , qu<e alù circumuolant tuCi 
ffiritualibut i Loin du raifonnement bu- 
main , qui lie va que terre jà- terre j & qui 
eft toujours fauti^elles s'cleuent en Dïcuj ■ 
pour ne plus rcucnir en terre , ny vers el- 
les-mêmes. ' ■ vr). . 

Confidete» , Chrétiens', que l'Amour '*■ 
eft tout dans lepanchem«nti qu yncdéur, 
qu'il touche j n^ft'que de là cire , qui fe 
ionien cette aprochc j Anima, me a U- cant.f 
quefAtfA eft , Vt diletttii Ucutus eft. Au 
contraire vousfçàuea-que nous appelions 
dur ou roide ce qui tenant cômme à foy 
même , n'eft que mârtjàieement teemine, ' 
par les êtres y ou par lés -corps étrangers, . . 
Oferions-nous dire attestai deuot J. que Mûr 
Dieu dàns/on ineomprehénfibleettsfiité * ss 
fembldiiPctre de la forte fi plein , Si fi coii- **' r 
tent de fo^-j que n'ayaUt befoin de quoy 
que-Çè'foit, il ne vouloir receuoir rien de 
dehote^ foUtuiim'émutum reme 
mens , Ait ÏVrtulien. -Ainfî , comme ks Tcrr - 
Perfonïkfs Diuinés nV& communiquent 
point l'vne-à 1-audre j & qu'il n'y auoit 
point de Créatures, fur qui eliespuflènt 
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.s'épancher s elles étoiqnt comme heureu- 
fement terminées par elles > & en elles 
mêmes. L'Amour par fa douce choeur a * 
combatu cette folitude , Sainte j mais qui . 
rie nous étoitpas fauorable : & vmflant le 
Fil^ànQtrç .Humanité > il a voulu encore 
' * <fons Pcxtcnftcni de/çe Myfterç porter fon 
admirable effufion iuiqu'à tous^ les hom- 
. im*$Q particulier r ,par la comnjHnication 
^pfaçiiair adorable*! quoi tous participât. 
iL'tame deuote qui vpid yp fi beau modèle, 
v ,o -râc&e^te ilmifeç * & rendant amour pour 
uatoiour^ épandiemsntpourépanchement* 
(çUi6 fe va toute ^çr à fon bel objet, pi- 
*é$ à mon Epoux > s'écrie-t'elle > que ie 
^Jasigui* d'amour ppurluy : iV** langue t 
m , ajoute l'Abbé Gilbert, fed langue t 

) Amans jf le ne fuis pas tout à fait morte > la 
langueur marque vie : je : ne pas auflî 
' * toiît à fait , la langueur eft vqe menace de * 
.mort : mais ie fuis Tvn & l'autre yfr l'a- 
sbgjtr , qui règne p» mon coeur , mcDarta- 
ge de la forte* le voy que nwn IeHis eft 
mort , ou en état de mçrt > ptffe que fans la 
côcomitancc le g'aiue perçant de la paro- 
, Içrjlu Miniitre lixy diuiferoit l'ame du 
$ôrps : le vois aufli qUll vit , pjiis que fes 
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Sacrement* . 
paroles font efprit & vie ■> & qtril efTfous 
cette Nùée brillant & glorieux : le veus 
& viure & mourir comme luy. • * 
Pour vn fécond , l'Amour s étonne de 
la durté des coeurs , qui ne veulent pas sa- • ' 
moliràfadouceflamc. le puis répondre à 
• l'Amour , fur cette furprife , qivil a ; ô S. 
Amour 3 vertu * cburonne des autres ver- 
tus , cara&ere d juin , d'où vient , dis - tu > 
qu'on ne croid pas en mon Iefus caché? 
Et ie dis ; D'où vient qu'il y en a * qui né 
croyent pas même en Dieu ï qui choquent 
impunément la première , & la plus indif- 
putable de toutes les veritefc ? de la mau- 
uatfe vie , qui ayant gâté les mœurs , paflfe 
•enfin iufqu'à débaucher la créance. Sïe 
Viuù ? fie credïs ? difoit autrefois céfc 
. Amour indigné dans cette triftç Médita- 
tion 5 par la bouche du Prélat de'Marfeilleî Salu : 
vôtre vie eft elle d'accord auec vôtre pro- nus * 
fcflîon ? croyez-vous comrtie vous viuez ? 
SïcViuU ? Si vous n êtes pas conuainow 
de la vérité de nos Myfteres * renoncez-y, 
leuoz le hiafque : fi vous les receliez, com- 
ment les profanez-vous ? L'Amour tout 
fincerc , & tout franc , ne peut pas s ima- 
giner qu'vn violateur des laints aziles de , 

• C 2 
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nos Temples les tienne véritablement pottf 
des Maifons de Dieu $ l'Amour ne ff au- 
ipit fe perfuader qu vn homme cft pieux, 
& que les fentimens de la Religion le 
, touchent , s'il abufe tous les iours des Sa- 
cremens : faite dvne riiaifon d'Oraifon 
vue fpclonquc de Brigandage, ce n'eftpas 
au gré de T Amour la marque dvn fidclle 
Dilciplc de Icfus i Sic Viuis ? fie credis ? 

L'Amour & la Foy font de fi bofine in- 
tclligcncç ^qu'elles pourroient bien, mais 
Hevculçhf : i^maisfcfeparer : Tvne com- 
mence le Chrétien , Y autre l'acheue l'v- 
nc perce la Nuée 3 l'autre la diffout, Ainfî, 
Meflîeurs >% voulez-vous biep croire ï ay- 
çnez : & <vpt}lcz-Vous bienayiner ? n'ay.« 
^npz que Dieu: Qui partage le cœur , le 
déchire., &quile déchire', le perd. iLa 
Prcfence de nôtre Soleil fe fait fentir* 
quoy qu elle ne paroiffe pas. Quand le 
Prophète Datfid a voulu parler de cette 
euidenec de l'Etre de Dieu , & de fon 
exiftenec a&uelle dans toutes chofes s & 
de fuite , par la confequence ncccfTaire, 
que nous en tirons , de la raifon qu'il y & 
de croire auec foûmifïion à tous fes Myfte- 
rcs , Incarnation, Euchàriftie &c. il a 
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- rtiis , dit-iL fon tabernacle dans le Soleil 3 

Mot 

Ae fi diceret , ajoute S. Grégoire* huma* L 2 ^ 
nitâtis affumptœ Sacramentum in fami- 
ne manifeftfi \ifionis ofieniit. En effet 3 il 
n'y a point , & il n'y peut auoir d'Athées 
d efpriti mais il n y a que trop d'Athées de 
cœur *c*eft de cette partie que parle H m- ^ ' % 
pie dç Pauid : De forte que l'Amour , qui 
refîde là , eft effentiellement intereffé à fe 
conferuef ce Trône. Dieu a marqué fon 

• exiftence d*vn cara&ere ineffaçable en la 
plus éleuée faculté de l'ame j Les lumières ' 
de l'Entendement reelement bien contre 
les defordres de la Volonté : mais quel* 
quefois elles en font étquffées j & à forcé • 
de ne vouloir point de juge , 6n le reeufe* 

. on met à bas fon indéclinable tribunal, 

* il » A 

Prenez la peine de traiter ces efprirs gâ- 
tez, vous trouuercz quç leur folie eft vn 
effet de leur débauche ï Terreur n'eft pas 
dans l'efprit 5 rabais la fièvre eft dans la 
. maffe'du fang ; & le trouble vient de ces 
fumées j Si vous leur accordiez vn Dieu y 
qui les laiflat faire , ils ne s'auiferpient de 
nier ny fa Prefence immenfe par tout 5 ny , 
fa Prefence Sacramentelle fouz les cfpe- . 
ces. Mais ils veulent eftre méchàns , & de 
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plus impunis j c'eft vn grand deffçin % & 
I Efprit fort , qui en-vçi)t à tous les fiecles , j 
& à toutes lés Bibliothèques , napas»peu 
if^ire. Quecesimpietez,aufrxriduculçs 
quipfoientes , outragent l'Amçur, La 
Tctt. vérité a-t'ellc attendu M^rcion , tout in- 
ae famé qu'il eft ? Numquid M&rcioncm U- 
■ * r * fer Véranda Veritas exfc&âfart A-?çftc dt- 
jiieuré tant de fiecles à fe décoMurir ? & fç 
prodiiifant à la fin 3, ef^-elle allé chercher 
des partizans dans les lieux de débauche ? • 

L'Intérêt n'eft pas moins déclaré contre 
l'Amour , & contre la Prefence Eucharf. 
ftique y que la Volupté 5 il ne porte pas 
moins l'Athcifine du. cœur à l'entende- 
* ipentiCefticy le grand corrupteur de Tin- 
nocence j. le grand parricide, des infpira- 
tjons , pour le dire de la forte. Il faut fe 
dçfàire d vn ver intérieur , d'vn reproche 
amer d'vn fourreau fecret > d' vn Démon 
auajncé , q\Ji perfipeute ? quoy faire là? le 
faut % pour $en délivrer par le d'émenty. 
Apres qu'un Bourgeois a 4efolé trente fa- 
milles y par les pratiques du tour de bâton* 
& dç hnjufte peeufat s Aprez qu'vn 
vliiricr a fappé les ton^çnicns de cent mai- 

• v * 
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• x . Sûrement, > & 
Aprez que la focur & le fang des peuples 
opprime! ont entré dans le ciment des # 
fiennes s Aprez quVn petit tyran de la 

1 campagne i brûlé vnc vingtaine de bourgs 
& fait le vaillant contre, des defarmez i 
Aprez quvn refte dè potence a offeafé la 
Religion & les loix , foûtenu debout vn 
party fcandaleux 3 Que rcfte-t'il que de 
cbmpter auec le Maîtr© ? Ah ! dit alors 
en fqjrméme ce mal-heureux > iiiyons de 
venir àl&i(èh > s il fé peut 5 fauuons-nous 
par vne brefehe. Il y a vn Dieu , qui void y 
& quêtât ou tard châtie fe$ ennemis , fiïp- 
primons-en , s'il fe peut ^ la créance 5 lç 
Confeflfeur me refuïe f abfolution , ie n'en 
ay que faire 5 le fentimeflt du Chriftiani£. 
me m'ir>coitimôde 5 ie larracheray du 
fondzcteltidn ame. Voyla comme parle 
l'impiété 3 pendant que l'Amour mieux 
inftruit 5 le voile lcué v la Nuée difïbute, 
nous fait embraflfef l'objet de nos éter- 
nelles fatisfadions. Ainfi foit-i|* 
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SECOND SERMON. 



V 



r.' 



Se T Eleu&tion du Soleil i On de Tctxt 
Glorieux de Ief or au S. Sacrement, . - 

Solcm nube tegam, £ycc%i $*. . 




»i- Ors que le Prophçt* dit que le 
, Soleil cft éleué fur noftre Hc- 
mifphcre , il ajoute que la Lunç 
demeure«enfonrang; Ceft, fe-r 
• Ion S* Grégoire , qui prend tout au moral*. 

3 ne quand Iefu^va poffeder tout lo brillant 
e fa gloire en fon admirable Afcenfion y 
• l'Eglife en eft fortifiée dans Tauthorité 
d'annoncer fa fainte parole ; JEleuatmeft 
Sol Lunaftetit inordinefuo 5 J$&ié, 
Afcendent* ad C&los Domino > Santfa 
JBccleJia in pr^dicationis author0ate ro- 
boratur^Lz Nuéeneft pas fi injurieufe 
au Soleil 5 que la Terre j & il ne perd pas 
, tant à nos yeux étant caché > que couche i 
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Ce que fait plus euidemment ctttç vapeur 
Oppofée & épaiflïe , c'eft quelle nous dé- 
robe > auec fa Prefence , que nous vifmcs 
hier , fon Eleuation , qui eft la matière t 
que nous traiterons aujourd'huy 5 Où eft- 
ce , que pouuons bien precizement dire 
qu'il eft 5 quand nous ne le voyons pas ? le 
quadran Solaire n'eft-il pas à l'ombre vne 
pièce inutile ? La Nuée des Accidcns en 
fait autant au Soleil de luftice ; par vnc 
fuite de ce qu'auoit déjà fait le fein d'vno 
Vierge 5 l'vn & l'autre cache fon Eleua* 
tion , ou fon état glorieux j dont Terni* 
nence a été inconnue aux hommes, quand 
il a été fait homme * par les paroles de 
V Aue Maria. 

Que Ton dife tout ce que Ton voudra t 
pour nous prôner l'excellence du definte- 
refTement abfolu 3 dans la pratique de la 
plupart de fes partifans , ie le prends pour 
vne vifîon j ou pour vneî de ces vertus 
idealcs^qui n'ont â ctre& de realité qu'en 
la penfée des hommes. Les belles deferi* 
prions v qu'en font ces fortes dedeuots, 
reffemblent proprement auxcouleurs , & 
aux propriétés du Phénix > qui eft vn oi- 
feau fiait à plaifîr , & inconnu à la nature 3 
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C'eft bieîvtoï die , il faut aymer Dieu pu- 
rement pour luy même ; fans aucun regard 

fur les carreaux de fa juftice, ny fur les ca« 
relTes de fon amour » mais cohfelTons - le 
de bonne foy', il y a bien de l'illufion à 
s'endormir fur la facilité de cette prati- 
que. Nous ne fommes pas plus gens de 
bien que Dauid i qui auec vn cœur tout 
fait au gré de ecluy de Dieu , ne laiiToit 
pas d'auoir enveuc la rétribution* , dans 
les emplois pieux , qui touchent fon forui- 
ce i Nous n'auons pas plus de vertu que 
les Saints * tjui par le témoignage du 
grand Apôtre , ont à la fin cueilly le fruit 
des promefles,qu'ils auoient fi ardamnienç 
attendu'; Nous n'auons ny-plus d'intelli- 
gence , ny plus de pureté que 
qui fait d' vne paffion vne vertu tres-necef- 
faire au Salut , quand elle met T Efpcranco 
entre les Théologales. Ceft cette Efpe- 

perance , que' S* Clément d'Alexandrie 
Clcm - appelle fi agréablement le Sang de la 
' Foy ,J5pes f*Hg»« 4 fidei ; Quand il veut 
dire que fans Y vne de ces deux vertus l'au». 
tre manqueroit , pour opérer 9 de vigueur 
& de force 5 & quelle feroit abbatue , 
comme vn corps if uixé par les fréquentes 
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inçifîonsjOupar les coups redoublez de 
la lame ennemie ; Sfes fanguis efi jidei. 
L'Efperance neft pas vn mouuement de la 
concupifcence, qui fe cherche elle mémej 
c'eft vn ade d amitié 3 qui regarde Dieu » 
(mon aymé fouueraincmcnt,au moins fou- 
uerainement^ymable 5 adte aflcxrâifon» 
nable , pour préférer Dieu à tout autre 
bien ; quoy qu'il ne foit pas aflfez fort , pu 
• aflez fpiritucl , pour être préféré à toute 
autre manière de tendre à Dieu. 

Pour flater cette douce Efpcrance , le - 
fus ne fait guère de commande mens , dont 
il ne propofe les Vtilitez î & il y en a de 
teh , à quoy il attache la promette du cen- 
tuple 5 pourrions-nous faillir , en fuiuant 
les attraits d'vn Dieu ? Releuons - nous 
donc 5 fbibles & chancelans , par la veue 
du prix, qui nous attend à la fin de la cour- 
fe i réueillons^nous^affoupis Sctiegligens* 
par l'éclat des couronnes ,qui nouspen- - 
dent fur la téte j faifons au moins auec 
quelque motif d'intérêt ce que nous ne 
pourrions pas nous refoudre à faire par 
pur éfprit dc^ détachement. Croirions- 
nous , fi la Religion ne nous l'apprenoit, 
4jue ce qui eft fur nos Autels fous la figure 
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du pain , cft vn Corps éleué à la pofleflîon 
de la Gloire ? Vn Corps adorable , qui fc* 
ra même l'objet de notre éternelle félici- 
te ? Mais oferions-nous efperer vne Elé- 
vation approchante ? vn éclat rapportant % 
par participation ? à moins que dauoir 
pour cautionla parole d'vn Dieu. Le So- 
leil naturel fait bien monter les vapeurs 5 
m*is non pas iufqu à la hauteur defon glo- 
be : Il ny a que Iefus y Soleil de Grâce , 
qui nous veut faire part de fon bien-heu- 
reux état. Chrétiens > ccft fingulierement 
cnTEuchariftie^que nous auons dequoy 
remplir le vuide de nôtre ame i & dequoy 
fàtisfaire à Tinfinie étendue de nos defirsi 
Parce que ce Sacrement eft l'Arrhe^ ou le 
Gage de la Gloire > que nous attendons > 
futur* glorU pgnm 3 dit TEglife : Ar^ 
rha&nem fumm* tottu* , dit Tertuîien. 
Dieu eft dans le Ciel le Iufte y l'Intime, 
l'Eternel rémunérateur de nôtre vertu 5 il 
Tcft même par auanec (ont la Niïce des 
Accickns* Solem nube tegam : La Fcy 
perce cette Niiéc y pour nous dëcouurir,& 
nous promettre ce glorieux état & fublî- 
me y reprefenté par l'Elcuation du Soleil $ 
$ -l'Amour la diflipè. Nous Talloi» 
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eux petits points. 
2. La Foy perce la* Nuée , & elle nous 
dccouure la première qualité de nôtre So- 
leiljenfon EleUation s qui eft d'être Iufto> 
$n ce qu'il nous appelle àia participation 
de fon bel état de gloire j Les anciens ont 



m 









aftre brillant s il 
dans fon char lumineux 3 & qu'elle faifoit 
auec luy le tour du hionde;voulant infinuèr 
que la grande affaire dvnMagiftrat - 5 pour 
ne trahir pas fon dcitoir 5 cft detrecon- 
noiflant, 8c d'eelaircir le droit aux parties* 
Dieu eft donc le iufte remuneratur de la 
vertu > puis qu'il fe donne luy même en re* 
compenfe à elle 3 & qu'il croid fe deuoir à 
cllci Leproprelicu de cette recompenfc 
eft le Ciel > où le fruit s en recueille en la 
Gloire 5 Le Gage eft en TEuchariftie^quc 
S . Cyrille appelle en ce (cn$.Scmc# >/« i* 
featinam > La femence ■> qui promet très- 
immanquablement le frnit à venir. N'cft* 
k ce pas de la luftice > que Dieu agiffe félon 
l'excellence de fa nature 3 quand il cou* 
tonne les avions que nous auons faites fe* 
Ion l'excellence de la nôtre : Il y a alots 
en Dieu & en nefus toute Tégalitc de pr# 
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portion,que Ton sy peut imagiiier j l'hom- 
me agit tout de fon* mieux , lors qu'il pra- 
tique la vertu fynccremeht & courageufe- 
mentj car il ne peut plus faire que cela^ 
laifle donc à Dieu vne certaine obligatiop 
de fidélité de ne point faire à demy , en le 
recompenfant de la tiennes mais de rem- 
plir fon ame d'vn objet infiny. Encore 
eft- il vray que Dieu fe donne à nous de ri- 
gueur de lufticc , en ce que, comme dit vn 
Auteur folide , il toous rend luy - même 
dignes de le poflfeder vn iour s H prend la 
. raifon de cette vérité du principe , qui 
nous meut s & qui nous dirige dans nos 
bonnes œuures j Ccft le S. Efprit , dont 
la dignité eft infinie j & par confequent la 
valeur des avions , qu'il nous mfpire. Le 
S* Efprit eft le premier Don , Donum Dei 
dtifs mu ; Tous les autres viennent de ce- 
«luy-Jà i ils cfl tiennent vne certaine infini- 
té participée : Quand il nous meut , c eft 
de la Nature à la Grâce, & de la Grâce à 
la Gloire j ne voulant pas nous laïfler à* 
moitié chemin 3 Ceftluy qui fontaine 
intaritfable d'amour , donne à vn verre 
d'eau, quivaudroit fi peu d'ailleurs , le 
^rix de la Béatitude 5 jiet in co fons aqv* 

* 
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{alUntk in ?Ht*m AternAm \ hpt AMtem*** 
Aiiçhtf de Spirttji. 

? <5'eft donc par Iuftjcç y que Dieu fc , 
d'air donner à: nous : & le Sacrement de 
TEuChariftie eft le gage le plusdffuré de la 
Gloire, dans laquelle nous lepôflederonsj 
.Elle eft repreferatse par lûi M?dne r, qui 
txoit faifigure la plus exprdflfe > & la plUs 
pafitiues écoutons Origcné /dans^vne re* 
marque 5 qui eft toute de fa faç ; on* Au fei- 
iicme de l'Exode le Peuplç famélique 
murmure au Defert ; & pour le nourrir t 
Dieu luy fait pleuuoir la Mannê ixe Pain A 
des Anges , quil appelle y tombe les ûx 
jours courans de lafeinaine 5 niais le fcp* 
tiemele Ciel ferepofe,& la Terre auflî : 
Le Ciel ne donne rien en ce jour de S abat, 
iaTetten&trôuuejrien à recueillir s pre- 
nez en au double par au ànc& * >drt Dieu , 
qu'à la veille *hi<am faflfe : prptiifion de 
deux Gomor partéte» La Manne du Ven* 
dredy,gardée,&fuffifante pour le Samedy, 
qu'eft-ce, dit Origene y (înon le cher gage* 
de la gloire dsnrié çp rEueliâriftxc ? Le tu 
xiéme jour'de^lâfçmaine c'e&toute.la'vie # 
prefente , paçce que le monde a été fait en 
lix. jours i jnâniere que p«u*.dcwoip en] 
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ce fixiéme jour , en ce Veudredy,en toute 
la courfe de cette vie * doubler teGomor* 
faire pr'ouifioq pour l'autre :j ce que nous 
ferons par vn grand preparatif à lâ Sainte 
Communion. Àinfy ce qui nous eft Gage 
dans le Tenis 5 nous fera gloire jjans 
l'Eternité jlefus, aujourdhuy Soleil voilé 
d'vnc Nuée > fit alors Soleil brillant fans 
oppofitiems j Ce qui nous eft icy œutirè 
de Iuftice , pour répondre ert quelque ma- 
nière à celle de Dieu , qui nous veut re- / 
compenfer paj: la poflfe/fion de foy mémej • 
noUsferalà aliment 5 Si qaidhic âperis 

• iufiitu acquiras j & rècondas j^oriclud 
Origenc 5 hoc tibi in futuro erit èibu$ é - 
Ho! Crétiensjfaifons cette prouifion bien 
arhple , & cette mefure bien comble 5 ne 
nous épargnons pas à pratiquer le bien 3 
ne difons Jamais , c'eft affez 3 en la voye de 
la vertu j auec Vn fonds de defirs infmy 
n'ayons pas vne fidélité médiocre. 

Rupert ne touche pas nïoins agréable* 

•ment cette penfée de là Mànne 5 qu'Orige- 
nc 5 & il hiy donne ainfy le fens net , & le 

( beau tour. La Manne , dit-il, qui coït» 
mence à tomber le Dimanche , nous re* 

prefente lefus > qui Soleil leuant nous a à 

/ * même 

* 

* 

- 
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même iour vifitez d'enhaut i pour nous 
venir éleucr de la terre. Remarquez auec 
PEcriture quatre chofeSjQue cette Manne 
figure expreffe de l'Euchariftic , cft vne 
Rofée 3 qu'en tombant elle enuironaele 
camp des rfebreux 5 que ccft vn grain 
vremy , & comme broyé : Tout cecy eft 
myfterieux,& nous reprefente admirable- 
ment la jfuftice d'vn Dieu d amcnir ? qui 
nous appelle à la gloire, La Manlfe eft 
vne Rofée j cela nous fi gnifie que nôtre 
iufte prétention à la Fidélité vient d'en- 
haut > comme la Rofée , de Dieu non pas 
de nous; de la Grâce de PEuchariftie 5 îion 
pas du mérite du Comuniât: de cette Niiée 
qui par le fiât a ouucrt fon fein 5 pour nous 
pleuuoir le Iufte. Quel en eft l'effet ? le 
voicy .5 Res obuians ab ardore bumilem Ecclef. 
fecit AquilonemiLi Grace,qui eft vn ger- 43. 
me de la gloire,porte le rafraichtflfement à 
l'homme contre les ardeurs de fa côcupif- 
cepee j & l'humiliation au Démon, fon 
grand ennemy , contre l'effort de fes atta* 
ques. De fuite, cette Rofée enuironne le 
camp.-c'eft que la Iuftice des œuures'dè 
Iefus communiquée au fidèle le couurc de 
£a fainte prote&ion 7 & le munit incefl* z*» 

- • 
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ment de ce Pain des fortzjellc le munît au 
c dcdans,& le protège même au dehors. L'E- 
Jcode nous dit encore que cette Mannç,qui 
paroiffoit fur la terre étoit comme vngraiif 
menu , Minutum quid : A ne voir que le 
dehors du grand Myftere , à n'entendre 
que de l'oreille ce que le prêtre prononce, 
quand il confacre, il ne paroît rien que de 
petit aux foibles, tour pafle pour méprifa- 
ble aux étrangers de la Foy 5 quoy ? diront 
ils y qu'eft cecy ? notre iuftification eft at- ► 
tachée à ce mourceâu de Pain ? l'apparen- 
ce ? Mais les vrais adorateurs de Dieu, qui 
feauent qu'il habite vne lumière inacceiïî- 
ble,& qu'il ne doit pas fc iuftifïer à notre 
raifon j qu'il nous gouucrne comme il luy « 
plaîti qu'il eft maître: Ils n'approchent de 
: fa majefté redoutable quauec grande 
fîmplicité de cœur: que dans les fentimens 
d vne profonde humilité, dont ils voy et en 
Dieu même, fait petit pour nous, vn fi bel 
exemple. Enfin ce grain eft comme brqyé* 
£jtafi pilo tufnm 5 non feulement parce 
$|ue le Fils de Dieu a été perfecuté fur le 
-Galuaire , mais parce qu'il eft tous les 
în E- jours contredit fur l'Autel : Verbum fidei 
JJ* c ' fiU wfradiithms tundituryX&nduà Ru- 

% 
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$at y quia a rnultis imfugnatur : Et com- 
me vn petit grain dépouillé de fes peaux 
& de fes enuclopes par le rude broy ertient, 
Ita, Chtifius tunftone tafsionis & pilp 
Crucis mortalitatc exutus eft. Ajoutons 
à cecy 5 Et comme vn grain exhale fa ver- 
tu auparauant renfermée, dans le mortier , 
où il eft broyé $ ainfy Iefus répand > & 
nous communique fa iufticedans laPaf- 
fiôn& dans l'Euchariftie 3 deux Myftères, 
dont Tvn a fait fon grand mérite , & lau- 
tre nous en fait la grande application. De 
forte qu'en ce fens il eft vn jufte rémuné- 
rateur de la vertu , comme nous difions. 

Ajoutons encore le témoignage de S. 
Cyrille d'Alexandrie aux deux autres : & 
fortifions raifonmblcment nos efperanccs 
par la penfée , qu'il nous en donne. Il faut 
fçauoir , dit - il , que Dieu d^pna à fon 
Peuple la Manne pendant les quarante atfis 
de la demeure da!ns le Defcrt : mais la 
Circoncifion étoflt receuc , ou renouuel- 
lée s le Iou dain paffé à fec ; Moïfe étant 
mort à l'entrée de la Terre Promife 5 les 
nues furent feiches , il n'en tomba plus 
rien : La Manne ccfh , & le Peuple ne fc 
nourrit pli s de ce Pain du Ciel. Voicy 
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l'explication de l'Allégorie : Sous Moïfc 
les figures ont eu leur tcfns $ mais après 
quelia Loy a pafle y & qu'elle a trouiic fon 
accompliffement en laperfonne de Icfus* 
& en fon Euangilej Ce véritable Sauueur, 
& plus véritable que Iofué , qui portoit 
fon nom ,fans auoir fa puiflfance , nous a 
paru : Ceft luy , qui fauue fon Peuple de 
tous les péchez > parce qu'il a paye pour 
eux en iufte monnoy c d'vnc valeur infinie. 
Le Iourdain cfi: trauerfé > la Pénitence cft 
pratiquée y qui nous applique le mérite du 
Fils de Dieu s Les douze groffes Pierres 
font tirées du courant du fleuue , & fepa- 
rces , pour entrer dans les fondemens dt 
TEglifc : ce font les Apôtres , qui pref- 
chent la nouucllc Loy 3 & fur la parole de 
* qui nous auons receu par tradition la Cir- 
concifion foi rituelle plus importante que 
la légale. TD'cft de ces illuftres Pierres , 
qui feruent à même à bâtir & à briller, que 
Zacharic a dit 5 Lapides ÇanÏÏi \oluuntur 
c ' 9t in tnra : Car ouel endroit du monde 
n'ont-ils pas pardburu ? & quels peuples fi 
j cculczn ont receu la Foy par leur mini- 
fterec' La Manne ceflè donc tout iufte- 
nicnt quand nous fommes'ea la. Terre 
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Promife: cela veut dire queftans dans la 
dernière prétention , & dans la plus pre^ 
chaine difpofition de joiiyr de la Gloire : 
la touchant prefque , dans le Gage afleuré 
quenousenauonsenrEuchariftic : nous 
xx auonsplus que faire des figures 3 qui nous 
la prqmettoient 5 & qui ont pafTé : Non r t.sJn 
enim litteralt amplitu Legis Jenfu , fed l0t c - 
c&lefti pane , chrifto , ad'jitam dternam ^ m 
nutrimur : & morte deftrufta , Dei far- 
ticipe* 5 gratta f anéti Spiritm y & comy 
municatione Corporis pomini efficimur* 
Tirons de ces dernières paroles de S.- 
Cyrille vne iufte matière de confiance en 
( Dieu 5 dont l'amour eft à nôtre égard iî . 
cfïufif, & lî épanchant : Et fermons nos 
preuues que la iuftice même en eft âuffi 
bien que fon Amour 5 par le raisonnement 
dvn Moderne. Vousfcaucz, Chrétiens ^ 
que la Grâce , en quelque manière qu'elle £ ^ . * t 
nous foit donnée étant la Semence de la * 
Gloire^nous fait iufte titre fur ceTruit à ve- ? 
nir : La raifon eft quelle nous applique le 
vSangdelefus , dont le mérite infiny dé- 
nient en quelque fens nôtre 5 par cette 
amoureufe & fainte application j elle nous 
rend fes frères, & par là, dit S. Pol, fes co- 
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héritiers. Mais de toutes les manières de 
nous communiquer cette Grâce l'Euchari- 
stie eft fans doute la plus excellente ; Elle 
tie nous applique pas feulement ce Sang 
adorable par voye de mérite , & d attou- 
chement moral s mais pofîtiuement elle 
vnit fon Sang au nôtre 5 Elle fait vne auan- 
tageufe confufion 3 de la faueur auec la ju- 
ftice 5 du droit du Fils naturel auec les pré- 
tentions éloignées des adoptifc j Elle ne 
nous donne pas feulement la Béatitude en 
efperance 3 & en germe , mais en quelque 
faf on en poffeflion & en fruit. Dans les 
autres Sacreinens le Pere nous reçoit en 
Grâce en vciie du décret 5 qui porte effu- 
lïon de quelques goûtes ou d buile 3 ou 
d'eau : Mais dans celuy^cy , que tous les 
autres regardent comme leur confomma- ; 
tion ; le^îiéme Fils , qui au oit comme 
padfcizé auec fon Pere 5 fe rend non feule- 
ment caution de 1 -effet falutaire 3 mais il 
le produit par foy - même , en prefence. 
Qui cft-ce, qui a plus de droit à poffeder la 
Gloire que le Confubftantiel ? & il nous 
affoçie a O 'Amour / 6 Iufticc. 

2. La Foy , qui perce la Nuée déeou- 
ure en TEleuation de nôtre Soleil vne 

s 
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deuxième qualité, qui eft d'Intime remu- ' 
nerateur de la vertu j Le Soleil delà Na- 
ture ne peut tout au plus que fe peindre au 
dehors fur l'email des predz fur le 
criftal des fontaincsjc'cft fon image feule, 
non pas fa fubftance , que nous y voyons $ 
& toute la pompe lumineufe de fes cra- 
yons dorez ne peut quetrauailler en la fu* 
perfide. Ah I voicy comme le Soleil de 
Grâce va bien plus auant , & comme il 
nous pénètre danfc la Gloire , qui en eft la 
confommation 5 & dans PEuchariftie 5 qui 
eft le gage de cette Gloire." Les Théolo- 
giens nous difent que toute connoiflance 
demande neceflairement quelque formej / 
par laquelle la puiflfance reçroiuc fon ob- 
jet i Dans la Vifion de Dieu fon Effence . 
même nous fert de forme 5 pour éleuer 
notre entendement iufqu'à fon intuitiue 
comprehenfionj fi bien que quelque chofe 
de moins que Dieu ne pourroit iamais £ 
faire cet effet furnatutcl. Cela pofé 3 dans 
la Do&rine de S. Thomas , il eft confiant 
que Dieu entre dans l'homme Bien-heu- menu 
reux par pénétration intime î puis que la **- 
forme > à quoy nous venons de comparer ** u 
rEffence de Dieu, ne laifîc point de capa- 

O 4 

Digitized by Google 



5<£ Oâaue du Saint 

cité chns la Matière , qui fe rapporte à 
nôtre Entendement , qu'elle ne rcnipîifle 
par vi^e trçz-*étroitevnion, & trefc-genc- 
ra!e. Votis me direz que l'Entendement 
pellpas tout l'homme , nen, mais il en tait 
la meilleure partie ; c'eft le guide de la vo* 
lontc- > qui ne peut reiufcr des ardeurs , 
quand iËfprit a receu de Dieu des lumic- 
rc^ C cft Je maître desfens , qui ne peu- 
lient fe reuoltçr centre leur légitime fripe- 
rieur en cette région de paix 5 où tout eft 
calme : C eft l'honneur du corpz , qui ne 
doit reccuoif les auantages de la Gloire, 
que par écoulement , & par cofnmtlnica- 
tion de la portion fuperieure. Dieu donc 
rempiiffant f entendement , remplit tout 
l'homme : D'où le Maître des Sentences a 
pris fu jet de dire queTvnion du corps vi- 
uant auecque fon ame eft vne figure de IV 
nîon de i'homme béatifié auecque fôn 
Dieu ; Parce que tout en même façofl que 
l'unie ne Inîffepartie'au corpz * qu'elle ne 
vuîiiîe yfi la difpofition des organes y eft 5 
Pieu ne laifle faculté en lame, qu'il ne 



glorifie. 



Il çft donc certain que dans le Ciel 
Dieu eft rinurne rémunérateur de la Ver- 
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tu > il pénètre de fes rayons beatifîques 
toute P Ame i le dis qu'il Peft même en 
quelque fens fur la Terre 3 dans la trezau- 
gufte Communion de P Autel j parce que 
c'eft icy vn gage afleuré du bon-heur éter- 
nel : Ce qui fait dire au grand Augiiftin , 
que l'homme fe nourrit du même aliment 
que P Ange 5 quoy que non pas de la même 
minière s Verbum illud , quo fafeuntur ; Au g 
Angeli 3 quocL efi aquale Patri , mandu- in F 
tauit homo. Vous if auez , MefficOirs , que 
de toutes les allions des fens la plus inté- 
rieure eft fans doute le Manger 5 I/Amç 
ne reçoit par les yeux que les couleurs 5 par 
les oreilles quclesfons j ou mémè 5 àpro# 
prement parler 5 queleurs efpeccs j Mais 
l'aliment paflfe en nôtre fubftance 5 par Pen- 
tremife du goût , qui fans fe contenter de 
l'image de Pobjet , nous porte au dedans 
l'objet même. Pourquoy eft-ce donc 5 que 
Iefus voulant s'vnir à nous d'vne manière 
fcnfible 3 a choify ce fens fur tous les au- 
tres j fî ce n'eft pour nous infiniier qu'il fe . 
donnoittrez-intimement , &trez-amou- 
reufement à nous ? Bien d'auantage,voyez 
comme vn Auteur me donne lieu de pouf- 
fer cette penfée,quii a prife de Tertullicn 
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*» de en fon Anima de Deo faginetur : L Vnion 
chip ^ c l'amc auec fori Dieu dans la joùyflfancc 
delà Gloire cft en quelque fens moins in- 
térieure que celle de Tarae en la Commu- 
nion. N eft-ce pas quelque chofe de plus 
,dc manger vn Dieu , de boire vn Dieu 3 de , 
nous repaître d'vn Dieu , ( la force & la 
neceffite de ma matière me font parler fi 
hardiment , ) que de ne faire que le voir ? 
N'eft - ce pas vne plus fingulierc & plus 
étroite adhefion , de le poffeder comme 
nourriture , que de ne Tauoir que prefent 
comme objet ? N'efl-ce pas vnplus grand 
auantage d être faits même fubftance que 
lefus , de s'engraifler de fa Diuinité > que 
de n'auoir auccluy qu'vnc liaifon , qui 
toute intentionnellequelle eft,neft aprex 
• tout qu'extérieure ? Caro cor fore é\f*n- 
gaine Chrijli vefeitur , Vf anima de Deo 
ftgimctur. 

Donnons encore vn autre tour à nos 
preuues j & voyons cette admirable Ifitc- 
rionité 5 pour parler de la forte , dans 
l'Effet & dans la cérémonie des Sacre- 
mens. Le Monde a fept g raildz défaut; 
aufqucls lefus a préparé fept remèdes : ' 
Les defaux font le Pcché Originel 5 lç 
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Mortel a&uel , le Véniel, l'Ignorance , la 
Concupifccncc, l'Infirmité, la Malice; 
Les Remèdes font les Sacremens , que la 
Grâce leur oppofe. Si l'Orginel nous falit, 
le Baptême nous lauei Si le Mortel aétuel 
nous tue, la Pénitence nous r'animej Sx 
le Véniel nous importune, l'Extrême- On- 
éiion nous l'écartc. Si l'Ignorance nous 
étourdit, l'Ordre nous éclaire j Si la Con- 
cupifeence nous attaque , le Mariage nous 
défend; fi l'Infirmité nous étonne,la Con- 
firmatiomious affermit j enfin fi la Malice 
nous corompt , l'Euchariftie nous San&i- 
fie. Remarquez , Chrétiens , que de tous 
ecz deffaux il n'en eft point de plus repro*' 
chable que la Malice 5 parce qu'il n'en eft 
point de plus Intérieur , ny qui foit plus à 
nous : elle eft toute dans le fond du Coeur, 
partie aoble,mais cachéejoù les autres ont 
leurs fymptomes au dehors : Auffi l'Eu- 
chariftie, pour faire effet à la fupprimer, 
entre au dedans de nous, & nous pénètre : 
Chacun auoiie fans peine qu'il naît crimi- 
nel, qu'il vit ignorant, & qu'il meurt foi- 
ble , mais pas vn ne veut fyncerement 
confeffer qu'il eft fourbe , qu'il eft malin , 
qu'il eft vn Démon incarne ; Le venin eft 
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plus dangereux 5 plus il eft en dedans , & 
moins il fuppure 5 la malice fait plus dc- 
defordre & de fracas, plus elle fc retran- 
che en fes profonds replis, où la conscien- 
ce vlcerce la couure , & la couue. Ceft 
pour cette raifon , qu'vn remède couucrt 
& trauefty , quvn Dieu de Grâce , qui ne 
parçît pas ce qu il eft, va la combatre dans 
fon fort 5 & qu il fe rend Intérieur com- 
me elle. 

Il en eft de la Cérémonie de cet a 11- 
gufte Sacrement comme de fon Effet, tout 
y eft Intime, à la différence des autres. Le 
Biptémc laue nos ames par l'ablution <le 
nos têtes 5 le dehors moite purifie le de- 
dans ; La Confirmation fortifie Tefprit 
par le Chrême, qui touche le front : com- 
me pour durcir cette partie expofee aux 
attaques 3 La Pénitence pouffe la douleur 
en Texpreflion vocale j elle la doit com- 
munément porter du coeur à la bouche, - 
pour valider l'abfolution; L'Extrcme-On- 
<5tion regarde les organes des fens,comme 
les premiers tentateurs de nôtre innocen- 
ce 3 L'Ordrcchoifit les mains , pour leur 
tranfirettre le pouuoir , que leur eleuation 
reprefente dans les Hyeroglifes : Le Ma- 
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riage ne tient pas * fi le consentement ne 
paroît i & il faut qu'il fafle quelque vio- 
lence à la pudeur de tout vn fexe. Tout 
cela eft extérieur s le ne dis pas que l'ef- 
fet de ceà Sacremens le foit : mais fi eft 
bien la Cérémonie* La S. Euchariftiene 
nous eft pas de la forte appliquée s elle eft 
receué au dedans de nous , en aliment, In- 
timement : Le Goût , par lequel elle en- 
tre , ne fc contente pas > difions-nous,des 
efpcces des objets j il veut les objets mé- . 
mes i il nous attache , il nous cole, il nous 
vnit, il nous identifié auec eux. C'cft ce 
que fait T Ame à 1 égard de fon Epoux en 
ce Sacrement j elle noue auec luy la plus 
pénétrante des amitiez s elle entretient 
auec luy le plus engageant des commer- 
ces ; elle sattache à luy de la plus étroite 
des vnions , & de la p'ûs belle > après l'hy- 
poftatique : En vn mot , elle paffe en 
fubftance, elle s'engraiffe réciproquement 
de luy 3 - elle eft prenante , elle eftprife ; 
elle eft deuorante , elle eft dèuorée 5 Vt 
tnima de Deo Ugwetur , la voy la prenan- 
te , dit TertuIIicn : Non tu mêmutabis in m 
te ,fed tu in me mutaberis^ la voyfo orife, c r ^f 
dit Dieu même à S. Auguftin. Helas ! f,mi ' 
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Chrétiens , n'eft-ce pas vnc chofe incom- 
prchenfible , qu'il fe trouuc après cela des 
dormards & des infirmes , comme au tems 
de S. Pol ? Nous receuons , & très -fré- 
quemment , & quelquefois trop fréquem- 
ment, auec l'aliment la force même s & 
nous reftons plus foibîes que des excom- 
muniez ? ISIqus nous paiflbns du Pain des 
bons Anges 3 attendant de nous en nour- 
rir vn iour tout comme eux î & nous n a- 
uons que les pratiques des mauùais : Nous 
portons > comme ïudas 5 vn Démon dans 
le cœur , ayant vnDicu dans la bouche. 
Aug. D'où vient ce defordre ? de nôtre indifpo- 
in pf. fition s Qjtomodo tibi ojlendam multitu- 
3 °* dinzmhuius dulcedinis , qui palaturn de 
phre iniquitatis ferdidifti ? 

Nôtre Soleil cft donc dans vnc grande 
Elcuation 5 où il nous attire j dans vn état 
glorieux , dont il veut nous faire part : 
Cet état eft caché fous la Nuée 0 ma'sla 
Foy l'y decouure ; & elle void dans cette 
1 v dccouuerte l'intime & pénétrante fatisfa- 
étion, qu'il nous prépare. Il faut icy obfer- 
Ba uer 3 auec vn Auteur , cfic le Mouuement 
oâa. naturel a pour double principe & lattra- 
,jEuch - ftion du centre , & la force de la Sympa- 
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thie. Ainfy la pierre tend en bas auec vn 
effort , qui marque quelle a intérêt à ne 
pas demurer fufpendue j effort qui redou- 
blc,plus elle vaiparce qu'approchant de ce 
qui l'attire , elle fe précipite fur le terme 
qui la reçoit 5 au lieu qu elle n'auoit 
commencé que lentement à tomber. Pour 
que l'homme s'EIeuc à l'état de la Gloire , 
& que la vapeur monte à fon foleil,ce dou- 
ble fecours luy eft neceffaire : la fin , ou le' 
centre, qui eft hors de nous , nous doit 
• • attirer : l'inclination, ou la pente vers cè 
bien fupreme nous y doit auiïi pouffer. La 
merueille de la Prouidence eft qu'elle a 
étably deux Myfteres, pour nous fortifier, 
& comme nous guinder par ces deux-prin- 
pes j TAfcenfion & l'Euchariftie ; P Af. 
cenfion de I e s v s met nôtre centre 
ailleurs qu'en la Terre j l'Euchariftie nous » 
donne le mouuement Sympathique, pour 
la quitter fans dégoût , & fans peine. Ces 
deux grands Mifteres font dans vn parfait 
aÔGord 5 pour nous faire rciiflîr en ce beau 
deflfein : L'Eglife les appelle tous deux 
Admirables , Per admirabilem Afcenjio* 
■ nem tuam , d'vn côté ; Devs,quifub Sa- 
trament 0 mirabilis del'autre': Mais fcl&n 
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moy le. beau fu jet d'admiration eft de voir 
comme ils s'entendent tous deux 5 pour 
nous rendre poflefTeurs de nôtre Dieu» 
L'homme n eft que chair & boue : il tient 
à la terre par toutes fes racines * ou par 
tous fes dfirs j de nous mêmes nous ne poll- 
uons nousporter vers l'humanité Sainte de 
Iefus , toute Sainte quelle eft , que d vne 
manière > qui n'eft pas Sainte 5 qui tient 
moins de lefprit, que des fens. Que fait-il? 
il porte cette humanité au deflfus des Séra- 
phins 5 pour que nôtre cflbr vers elle de- 
uiennetout fpirituel, & tout Angélique. 
Et parce qu'il ne fuffit pas que nôtre objet 
foit ainfy eleué Sf reconnu par la foy dans 
fon aleuation, fi nôtre inclination, qui eft 
le principe interieu^du mouuemcnt libre, 
n'eft à même purifiée : Iefusfait ce deu- 
xième effet par la trez -adorable Euchari- 
ftiejqui acheue en nous par l'amour ce que 
la foy auoit commencé. C'eft elle , qui 
rompt ia dureté de nos cœurs,c'eft elle qui 
s'y fait faire place , comme dit le S. Pré- 
lat de Geneue , à tous les autres objetz : 
. c eft elle qui nous fait goûter au feruice de 
. l'Epoux de plus folides fatisfa&ions 3 que 

fc l'on o'en peut trouuer fous la tyrannie du 

• ' v Monde. 
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Monde. Les Membres ont pour le Cfccf 
vne plus forte Sympathie que n'en ont les 
corpz naturels pour le centre : C'eft par 
cette grande liaifoh, & par cette fidèle ef- 
perance de l'auenir 5 que nous tenons à Ie- 
fus dans le trez-amoureux Sacrement de 
l'Autel. Ah ! dit Pextatiquc Auguftin dans conf. 
cette méditation , obliuifcar mala mea , 
& Vnum bonum meum amplettar. £>uid 
tibi fum , vt amari te tube as a me:& nifi 
faciam,iraf caris mihi,dr miner i s ingen- s 
tes miferias 9 ? parua ne efi miferià , fi non 
amern te ? O Seigneur,ne ferois-ie pas af- 
fez miferable 5 feulement de. ne Vous pas 
aymer , fi encore infiniment bon vous ne 
m'accabliez de maux , fi ie ne vous aymef 
La dernière chofe , que la foy décou- 
ure en l'Eleuation de nôtre .Soleil au tra- . 
uers du Nuage percé , eft l'Eternité du 
bon-heur , qu'il nous prépare : & dont il 
nous dône Vn auant-goût en l'Euchariftie, 
Les Aftrcs & les Cieuxpa(Teront,dit le 
Prophète 3 mais vous fubfifterez à iamais, 
Seigneur % fans altération fly déchet j Ipfi 
feribunt tu autem idem if Ce es; Et fi DieiJ ? f aL 
eft permanant en fon être 3 il le fera de mé- io1# 
me en notre glorification. Il eft l'Eternel 
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rémunérateur de la vertu de Tes fîdcîcs : 
voicy comme rai forme le Dodeur Ange* 
lique fur cette belle matière de nos efpc- 
q. ranecs & de nos defirs. La Béatitude eft va 
4 ' bien trez parfait & trcz-iuiïîfant^/^/cr^i- 
" t\abilis t>/7*,fcloq le fçauâr Boécc 5 fdf fi- 
mul &ferfeëta poffifjio : qui doit remplir 
tout L v hômc,& exclure de sôprofôd repos, 
& de fc$ fatisfaûiQs au comblc^tout le mal 
imaginable. Mais la crainte de perdre cç 
grand bien fcroit vn malj la certitude d'en 
déchoir vn iotir feroit vn ma! ejneorc pire ; 
i! s'enfuit quc,pour être Bicn-hcureux^'l nê 
faut ny appréhender le changement de fa 
Condition , ny le prcuoic i mais pofle- 
der Dieu comme TEpouze^ quand clic le 
tient vne fois > inamiflîblemcht. Ce n'eft 
- pas tout 3 pour fc contenter , de ioiiyr 5 il 
faut encore fixer fon état , arrêter la-roue , 
&febicn perfuader qu'il ne fera iamais 
troublé i Si cette opinion cil véritable le 
b<w!icur cfl: auflï durable que nous le fup- ' 
pôfons effectif > au deflfus de tout accident 
tfvocftr i Si clic eft faufife , l'entendement 
te trompe j & cette erreur eft vn ma S aitec 
quoy le Souiicrain bien ne peut compatir- * 
Le C ici fera donc peur nous vn lieu tU 
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délices étemelles î éternelles , parce que 
Dieu nous la promis > & qu'il eft fidèle j 
éternelles , parce que nous feruons fans 
rcftri&ion , ny referuc de tems, à cet Eter- 
nel $ eternelles,parce que le fond 5 eu pour 
parler aucc S.AUguftin que le gond de nos 
graniJz defirs va à l'éternité > Extudifti mes- 
tardinem deftderij eiui j En vn mot, cter- ^™ 
nellcs*, parce que fans cela elles /croient ci. 
menacées du plus grand de tous les maux * 
qui eft la priuation. Fils des hommes , jufc 
ques à quand vous tromperez - vous au 
choix > en préférant le Téms à l'Eternité ? 
iufques à quand appefantirez- vous vôtre 
cœur luy donnant des objétz periflables i 
indignes ? iufques à quand aurez-vous de j 
l'amour pour le menfonge 5 & de. lcm- ' > • 
prefTement pour la vanité ? • *u 

Si Dieu eft dans la Gloire l'Eternel 
rémunérateur de la Vertu > coriime nous 
Venons de dire s il nous donne dans la S. 
Euchariftip le gage , ty>n feulement d$ 
cette Gloire , mais de fa duvçcs C'eft de 
tous les Sacremens le pliis permanant , le , ' 
moins fucceflif j pour marque que nous 
deuons chercmét & perfeueramment çon- . 
feruer lvnion auec Dieu, qu'il nous caufe» 

S a 
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Il n'y a point de. Baptême , finon dans le 
piomcnt précis , que lablucioto eft faite, Se 
les paroles font prononcées ; La Confir- 
mation fc paflfe toute en l'application de là 
forme a la matière 5 La Pénitence , qui eft 
vn Sacrement Iudiciaire, & dabfolution, 
eft toute dans Texprcffion du , Vày péché y 
a & le te délie : Mais la trez-fainte & trez- 
adorable Euchariftic nous demande nos 
perfeuerances par l'exemple de la tienne \ 
elle fubfifte dans tous les lieux > &dans 
tous lestéms. Saint Ignace le Martir l'ap- 
pelle T Antidote de la Mort, pour fignifier 
cette durée de Gloire , qu'elle nous pro- 
met : & cette durée d'innocence, quelle. 
i<*na- nous demande, ^rf/j Antidotnm^eitiiit 
«fus défendu nous auoit donné la Mort , & 
E P ifc - mort éternelle 1 le fruit dômmandé nous 
tphe . donne la Vie,& Vie éternelles Mer fis An-, 
tidotum , l'Euchariftie eft receue comme 
aliment 5 & le propre effet de l'aliment eft 
de nous fortifier &c conferuet i Mortis 
** Anttdotnm^ l'Euchariftie eft recette com- 
me remède 5 &ri'on ne prend les remèdes 
<|ite pour fe perpétuer contre les attaques 
. de la maladie. Quoy qu'elle foit lVn & - 
1 l'autre > Aliment & Remède > 'le S. * 
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mieux aymé l'appeller Reniede qu'Ali, 
ment j ç ? eft ce que veut dire Pharmacum , . 
ou Antidotum , que l'Aliment pafle en 
nôtre fubftance , & que le Remède agit au 
lieu départir, & nous change en la iienne, ' 
Tu mutaberis in me. 

Sacrement Eternel en quelque maniè- 
re , puis qu'il ne ceflfera iàniais 5 & qu'il y 
en a même qui ont cru que, pour ne le voir 
finir qu'en déroute générale de l' Vniuers , ' 
le dernier homme qui y doit mourir fera vn 
Prêtre. Vn des 'Emblèmes d'vn Auteur E »M. 
moderne nous reprefente bien agréable^ £ucb ' 
ment cette vjsrité. II peint vn Autel : vn 
Agneau dcfliis pour victime : vn Amour, 
qui tout emprefle luy attache les piedz 
auec des liens faitz d'épis & de grapes ; 
& ce mot au deflbus j 

Nonvinclutenerent , 

NiVinciret Amor. 
les liens des grapes & des épis , les atta- 
ches de quelques goûtes & de quelques 
particules-, les liai&ns de quelques acci- 1 
dens de pain & de vin font tres-fôiblesjpar 
eux mêmes , & de leur feule force , ces 
liens ne fçauroient retenir fur nos Autels 
1 être le plus libre de tous , le plus maître â 

E. 
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le plus indépendant : Mais quand l'A moue 
en ferre les nœuds 5 ho ! qu'ils font forts jl 
vn Dieu même ne peut leur échapetj Non 
ytnclâ tenerent , ni vinciret Amor. Ces 
'attaches font mutuelles * du Corps de le- 
fus 5 qui tient l'Accident du Pain,de £Ac* 
cident du Pain 3 qui retient réciproque- 
ment le Corps de Icfus s L'vn dépend de 
l'autre , pour qu'il demeure dans le Sacrç- 
Oient 5 & qu'il nous y promette leterpellq 
félicité : l'Accident dépend de la préfér- 
ée du Corps 3 qui luy tieht lieu de foûtierç 
l^turel , bu de fubftance s le Corps 1 dç- 
pend aufli de l'Accident 5 dont la corrup- 
tion le fait ceffer d'être 3 ï entends Sacra* 
mentellcment. L'Amour triomphe donc 
icy bas d vn Dieu /qui eft principe de Li- 
berté i 5c cette liberté eft içy perdue pour 
luy en quelque manière , quoy que très- 
volontairement j-C'cft pour gage affairé 
que dans le Paradis le même Amour, nous 
ayant béatifiez 5 nous y fera perdre la li- 
berté de nous pouuoir détacher de Dieu j 
Non\incU tenerent , m Ymciret Amor. 

2. La Foy a donc percé la Niiée des 
Efpcces 5 & nous a découuert l'Eleuation 
de nôtre Soleil ; qui nous veut attirer 
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iiifqucs à la poffcjîîon de fa Gloire 3 qui eft 
Iufte , Intime, Eternel rémunérateur de la 
VertiL, &: qui à ces trois titres nous donnc # 
lieu d efpercr. L'Amour fait encore plus* 
que cela j il nous fait adhérer de tout le 
cœur à ce lefus béatifiant , dont il gouf e 
les bontez ,»iyant difïîpc la même Ntiée > 
qui leluy coutifoit 5 & dont il veut mériter 
les dernières faueurs. Pour bien reuiïïr> 
*r Amour met en partielle Icfus & le Mon- 
de j & voyant , & faifant voir la grande 
inégalité de leurs rccompcnfes^il conclud 
fans heziter qu'il faut prendre le bon par- 
ty. Premièrement *dit l'Amour , le Mon- 
de eft-il Iufte comme lefus ? Voicy le ca- 
Faâerc des VertuSjqu'il couronne. Quf eft- 
ce que la Prudence du Monde > vn phare 
trompeur > vn ver luifant, vu écart fuperbe 
des conduites dti Ciel , d'où. nous vient la 
lumière véritable & pure j vue fourberie 
interefféc, & fouucnt fanglante : qui tour- 
ne tout à fes vfagcsjqûi mêle impunément 
le profane > aucc le facré : Malice bruyan- 
te 5 raffinée , mafquée 5 qui fc donne bier* 
de la peine àtrouucr le chemin de l'Enfer * ; 
quoy qu'il foit toutouuert fous nos pieds. 
La force du Monde 5 qui n'cft^paàfoiitc^ 

E 4 . 
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nuè de lEfprit Confolatcur , que vous fî- 
. gutez-vous que c'ell ? dit l'Amour j vnc 
fureur téméraire à l'entreprife > opijûâtre 
à l'exécution ; va emportement , vn dç- 
bovd de bile ; vous luy donnez de la gene- " 
rofîté , elle fait fes a&ions pour l'eftime 
: de ce même peuple, qu'elle mépri(e j vous 
Ja traitez de glorieufc , & de méritoire j 
clic eft dans le tcmperamcnt 3 non pas dans 
lame s elle prend les Villes, & elle fe rend ■ 
à vne petite émotion de Cing- La Tempé- 
rance du Monde n'eft- ce pas vnc mal- 
heureufe , qui fe priue du bien fenfiblc, & 
en ce fens véritable & réel 5 fans nulle cf- 
perance de mieux ? A quoy bon à Cratcs 
de fc dépouiller ? à Lucrèce de fc.tuer 
pour de la fumée?pour vnc belle Epitaphe? 
m £- cc ^ cc <î l,e Seneque appelle Laborare tn 
pif. tiiulitm fepnLchri s Ho que mes pauures 
font bien mieux partagez ! dit l'Amour de 
Dieu j ils l'obtiennent luy- même pour re- 
ccmpcnfc. Il ne refte que la luftice ; le 
Monde n en manque-t'il pas pour fon ob- 
jet principal 5 ou qui deuroit l'être ? c'eft- 
cc même Dieu j prophanc & facrilege ne 
rend 1 pas le culte fouucra in à la créatu- 
re t & à la plus vile ? Tout n'cft-il pas mon- 
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Sacrement. * 7^. 
té fur les Autels ? iufques aux rats , aux 
ferpens , à la fiéure , à la rouille , à lâ tem- 
pête ? Le Iardinier aveu croître fes Dieux 
dans fes carreaux , & tenir rang parmy les • 
oignons & les citrouilles. - Que fi nous 
parlons de la Iuftice des Tribunaux fecu- 
liers , nous pouuons dire auec S. Cypricn 
que trop fouuent le luge la vend , & que 
TAduocat la joue j que le Prefident , qui 
fe tient aflîs fur les Lys , pour punir les t 
crimes , eft quelquefois le premier à les 
commettre 5 Patronu* prtuaricatur , Iu« uf. ad 
dexfententiam vendit 1 £ui fedet, cri- 
mina iudicaturus , admittit j & Vt reus um * 
innocens pereat , fit noesni Index. • \ 
. Vous voyezj Meflïeurs,que fansaggran- 
. dir les chofes , & dans les iuftes fentimens 
de r Amour diuin , qui n'eft pas aucuglc * 
comme le profane 5 le Monde ne peut pas . 
pafler pour Iufte rémunérateur de la vertu, 
ainfi que Iefus : il n'en couronne que trop 
fouuent de fauffes. Il n'eft non plus Intime 
quelufte i les fat isfa&ions, dont il paye ■ 
fespartizans abufez f arrêtent à la porte du / 
cœur 5 fins entrer dedans ; QuancWc Vin 
du Galic'e , qui germe les Vierges, réioiiyt 
lame des dcuotz de ce Sacrement 5 Les 
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Libertins tout oppofez veulent faire les 
contens ; mais ils ne rient qu'à la manière 
des démoniaques , dubout des levres, fans 
goûter la ioye , qu'ils témoignent exté- 
rieurement. Comprenez y dit le grand S. 
Grégoire y que ceç mauuais Chrétiens, & 
trcz-indîgnes du nom quilz portent , ne 
font pas moins brikaux , ny moins fotz 
que le furent autrefois les Ifraelites. Dieu 
enuoyott la Mannc*& ils en vouloient aux 
racines , & à la Soupe à 1' oignon s le Ciel 
s'ouuroit pour eux 5 & ils s'amufoknt à fen- 
dre la terre & à la çreuzer 5 ils pou- 
uoient fo nourrir fans peine , & Hz fe plai- 
foknt à fucr fouz la befche :• refu£ant vu 
metz délicat , de toute for te de goût?, Hz 
ne foûpiroient que pour la groffîere mau-. 
geaillc des attmaux. La Manne > dit S*. 
Grégoire ne nous rcpfefente autre choie 
que la Grâce : qui porte la refe&ion inté- 
rieure dans nos coçurs 5 'qui remplit nos, 
ames de Dieu > c cft tout dite : quife gou- 
re fans trauaiî ; qui adoucit elLe même les 
pemcsi Goiltez 5 & vous verrez que le Sci- 
gneuteft doux , & que fon joug ne pefé 
point. Les potz graiucux & Uouiilans des 
•cuifincs de 1 Egypte ne nous figurent rien 
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autre chofe que les œuures de la concupif- 
çence : à quoy les hommes charnclz fpnt 
inceflamment & feruilement attachez , 
comme des infâmes Souillons : enfumez > 
brûlez, toujours f-ufflans après leurs maN ' . 
mites. Les Côcombres & les Melons d'E- 
gypte font les douceurs de la vie , qui fé 
font bien acheter, & qurpalTent en vn mo- 
ment} Les Porreaux & les Oignons , & 
quoy cez impertînens ont regret , quoy 
qu'ilz n y ayent trouué que cruditez , & 
que nîatieres de larmes > font 4^ fatigues > 
éc les remordz, infeparablcs des fuites dv- 
ne vie friponne ; Difficultés fr&fentis 1.2e. 
V//* : qu<t a diletforibus finis , & non fine 
luftu agitur ; & tarnen cum Ucrymii 

Enfin l'Amour nous fait comprendre 
que le» Monde n'eft pas , comme Iefus en 
l'Euchariftic,!' Éternel rémunérateur de 1* 
vertu de fes deuotz : onvoid bientôt fanir 
les lauriers 5 dont il fait des cornes. Non, 
Chrcticns,ricn n'eft de durée des auâtages . 
ou des plaifirs di Mondcihonncur 3 riche{fe 5 
beauté , tout p iffc en vn moment : L'hon- 
neur 5 on ne monte fur les théâtres qu'aucc 
. rifque Se peine , 6c l'ambitieux en eft-à 
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coup abbatu : La Richcfle , que faut-il y 
pour en acquérir les trefors ? Suer, veiller, 
le diftiler î'efprit , fe fatiguer lecorpz : 
mais que faut-il pour les perdre? rien quV- 
fie étincelle , qui fera vn enibrafement : 
quVn coup de vent , qui abîmera 3 ou qui 
fera échouer îe Vaiffeau de marchandise. 
Pour ce qui eft de la Beauté elle na non 
plus de durée que le refte : celles 5 qui la 
pofledent , font témoins'de cette fafcheu- 
le vérité* Ce teint vny comme de la gla- 
ce deffie la perfecution des rides 5 atten- 
dez encore quelques iours , il en fera tout 
fillonné 5 l'or de ces cheueux fera place à 
la couleur de l'argent 5 & laiffcrafon pâle 
éclat au cou & aux joues 5 la pourpre des 
lèvres paficra iufqu'à la bordure des yeux. 
Hélène fe verra bien-tôt transformée en 
Hecube : elle aura autant de critiques > 
qu'elle a au jourd'huy d'adorateurs j autant 
de part à la cenfure 5 qu elle en a à 1 éloge: 
autant d'horreur du miroir , qu'elle y a de 
la complaifance. Ce luge fidèle , qui ne 
fç ait que c'eft de flater 3 diflîpera la bonne 
cftime de foy , qui luy venoit du compli- 
ment: Il luy çonfeillera de cacher aumpins 
par intérêt yne gorge 5 qu'elle nescfloit 
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ï pu refoucjre à couurir par fentiment de pu- 
deur i De faire des bracelets de ce jetz 1 • 
enfilé , qui ne peut J>lus faire luftre 5 En va 
mot y d'appaifer la colère de Dieu , tf étant 
plus en état d'acquérir ou de conferuer Ta- 
mitié des hommes. Et cela en fi peu de 
tems ? ô Beautez , qui vous promettiez la 
perpétuité de vôtre domination, que vous 
paflez vite ! ô thrône des ruelles > que tu • 
es bien- tôt abbatti ! * • . 

Jrlet quoque <vt in fpeculo rugas con- 0u ^ % 

fpcxitaniles ' 
Tyndaris y >& feenm curfit bis rap(4 y 
* requirit s 
Hélène furannée fe cherche dans vne gla* 
. ce , & la pauure Hélène ne fe trouue plus j 
elle a été : Paris Ta rauie , le Tems la ra- 
uie auflî j Paris Ta rauie à Menelas , mais 
aumoins après dix ans de fiege, Paris l'a 
rendue j le tems l'a rauie à la jeuneffe,mais 
le tems ne la rendra plus ; les rides font 
inexorables* O qu'elle trifte penfée / o 
quel fujet de degout du Monde i ô quelle 
ouuerture à l'Amour de Dieu , dans cette 
difgrace , que vous tenez 3 Mes Dames > 
pour infupport^blé ! & c eft pour cette rai- 
fon , que vous prenant par vos fentitnens , # 
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ic n ay pas dédaigné de m'amufer à votis là 
dépeindre. Helas 1 vous êtes encore à tems 
depenferà mieux fair<*: Verfefc des lar- 
mes de pénitence , non pas des larmes de 
profane regret : pleurez de n être pas les 
belles àc Dieu > non pas d auoir été & -de 
n'être plus les belles dû Monde: Et par 
Ce Saint vfage purifiez vôtre douleur. ' 
i .FiniflcnSjChréticns, fi je Solrm wube te* 
*gœ eft à la lettre vne mctaace cotre le Roy 
d'Egipte)Regem JEgJpti ca/amitate deij- 
ciâm> dit icy la Gîoze , il eft vue promette 
pour vous dans le fens moral. Le Soleil fe 
cache fur ce Tiran > pour l'enuelober dans 
l'horreur des ténèbres 3 & le laiffcr iufte* 
ment périr : le Soleil de 1 Euchariftie fè 
cache aux Ames dcuotts , pour donner 
exfercice à leur Foy & à leur Amour J 
dont i'vne perce heureufement la Nûée'j 
& l'autre la difTout. Que de doucts fe- 
monces ne fait Iefus trauefty > pour que 
cet Amour nous arrachant de Sodome, 
nous falfe fuiure nôtre Ange fidclle j qui 
de peur, de nous y voir foudroyez, nous en 
retire comme par la main , & fort auec 
nous ! Que de faintes ihuentions 5 poiw que 
l'amour nous afWic à. ce charitable Ra« 
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pliacl , qui tout comprehenfeur qu'il cft , 
& l'objet même de nôtre future pofleflion 
s'engage à faire auec nous le voyage! nous 
fert tout en même tems & de guide & de; 
paranymphe. Ho ! il y a .tant de danger 
que l'homme ou demeure hors de fa Pa~ ♦ 
trie y ou qui allant il s amufe en chemin j 
qu'il faut qu vn Dieu même règle fes pas v 
& fe mette auec luy en route : Celuy qui i 
lauoit attiré par l'Afcenfion , vient le re- 
tirer par TEuchariftie s il eû va Aigle en Dent* 
rAfccnfion 5 Prouoctns pullos ad polan- 
<Lnm y Ii-qft vn Pélican en i'Euchariftie , 
qui nourrit de fon fang fés petits > pour 
leur donner la force de voler. Reculerons- 
nous de nôtre bien , aprez des preffes fï 
falutaires & fi amourcules ? Les (2kwt fc 
laiflTent rouler par des Intelligences fepa~ 
rées 5 fi régulièrement que rien n'en inter- 
rompt le branle > quoy qu'ils n'en doiuent 
nullement profiter : Refufcrons-nous de 
prendre dvn 1 Heu , qui eft en ce Sacre- 
ment comme nôtre-forme vniô , &plus 
jKoprcmcnt informante qu'affiftante , le 
mouuomcnt > qui feul nous peut porter au • 
terme de nos grands defirs ? Dés que Ift 
Soleil a écarté le voik des nues $ 1a vapeur 
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fe laiïfc doucement attirer & éleuer î & 
Ton void peu à peu fumer la terre 5 qui la 
perd, quand elle monte, & qu'elle va fe 
refoudre en haut en quelque plus bellç 
matière : Ah ! ne foyons pas fi refiftans à 

. noftre bien , que 'de combattre l'attrait 
amoureux 5 ou de différer d'va moment de 
dous aller auantageufement perdre dans 
ce glôricux objet > où toutes nos préten- 
tions doiucnt .être éternellement ternu- 

v nées. Ainfy foit - if. - * 
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* 

TROISIEME SERMON* 

2>r Lumière dk Soleil $ On de la 

Sdgejfe de Ief w au S. Sacrement. 

• » 

Solcm nube tcgam. E&ech. 32. 

DE toutes lc$ chofes fenfibles il 
n'en eft point de plus propre à 
reprefenter la Sagcffe de Iefus 
que la Lumière ; elle feule fe fait 
connoître par elle méme,& feule elle nous 
dccouurcles objetz 5 elle eft aux yeux,ce 
qu'eft la Vérité à Tcfprit , la plus digne & 
plus belle matière de leur cmploj. Elle z 
part à toutes les produ&ions j iulqu'à faire 
douter fi fans elle le monde feroit fans 
mouuoment j & fi l'influence de fes agens 
feroit arrêtée dans les ténèbres. Vh mo- 
ment fuffit à porter la Lumière par tous Jes 
cfpacës j la S agefTe atteint par tout auec 
force & douceur : Vnpoint fait recueillir- 
la Lumière j la Sagefie veille fur la esta*.- 
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ne comme fur le Louure : La Lumière fe 
dilate fans fe brifer, ft ramafTe fans s'étou- - 
fer y fe donne fans fe perdre ; elle ne fou f- 
ffe nul vçritable déchet en fes belles corn- ' 
munications. L'incomparable Sageflfe 
dVn Dieu en 1 Incarnation , & dans lEu- 
chariftic , qui en eft l'Etendue , n cft-elle 
pas de même ? & n eft-cc pas en ce fens& 
pour la diuerfité de fes beaux vfages,qu el* 
le eft appellée Multiforme par PÂpoftrc ? 
quelles matières d'admiration ne nous y 
donne-t'elle pas?quc n'y fait-elle de rauif- 
fant, & qui ne nous cnleuc ? Multiformes 
fapientîa Dci , {a féconde forme eft ça- 
3 chçe four des Accidcns du pain ; comme 
la première l'auoit été dans le fein d'vnc 
Fille i de qui nous allons humblement ré- 
clamer la fauorablc intercelfion 0 pour ne 
pas parler indignement du Myftere. Aut 

Iamais lob na parle plus raifonnable- 
ment , & iamais ce Prophète fi éclairé na 
proppfé/vne vérité plus confiante s que 
c.t? t lorsqu'il nous a fait obferucr que toutes 
choies jpnt leurs principes cuidcns,& leurs 
origines connues , à îa referuc de la Sa- 
gçfle ; le voy , dit-il , que k mineur fuit les 
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veines de fes métaux 5 & que l'or^Pargent, 
ny le fer, ne peuuent échaper à fon exa&e* 
& laborieufe recherche : Mais qui eft-ce , 
qui me découurira le trefor de la Lumière? » 
& cette Intelligence > qui gouuerne fi ad- 
mirablement les chofes , où eft-ce qu'elle 
fait fon fejour ? En effet , le Conieil de 
Dieu , n!eft pénétré de pâs vne créature 
viuante j nous demeurons tous à la porte 
du cabinet 5 le voile nous couure le San- 
tuaire : Comme le Soleil ne fe fait con- 
noître que par luy même , s'il ne plaît à 
Dieu de fe manifefter , iamais l'homme , 
quel qu'il foit , ne le connoîtra. Châçun 
cft maître de fon fecret 5 a Joûte S. Pol ; & r. c*ri 
fi maître, que fi les hommes ne veulentjes *• 
Anges même ne peuupnt pas lire dans le 
fonds de leur cœur : Iugez s'il eft croya- 
ble que Dieu ait moins d'auantage que 
nous 5 & fi fon fecret n'eft pas aqflfi bien à 
luy qu'à nous le nôtre. Il s'enfuit de là ne- 
cefTairemcnt que > pour l'intelligence des 
Myfteres , il faut que celuy même , qui les 
ainftituez , en fpit le Dodfceur $ Erunti 0 Jn\ 
omnes docibiles Dt$i Et que , fi tous les 
Myfteres abfolument nous mettent en cet* 

*e neceflitc de les apprendre de celuy. qtfî 

Fa 
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les fait j la trez -incompréhensible Eucha» 
riftienous y engage fur tout autre. Tout 
eftfçmbreèn ccluy-cy > dit S. Clément 
'4£tr+d Alexandrie > Nocih tnfiitutum > quia, 
mat. ânimn tune cejfâns a fcnfibut^conuertitur 
*• 7# ddfcipfam , & e fi m agis prudentU par- 



tteeps. 

Remarquez , Meffîeurs, qu à prendre la 
chofe en deux fens différais , le S. Sacre- 
met de l'Autel a été inftituç & dis le iour ^ 
& dans la nuit i dans le iour 5 parce que 
jfc\eft vn Myfteredcla Sagf (Te de Dicu>que 
Ja Lumière reprefente j dans la nuit, pai 1 - 
ce que cette Sagéflc cft cachée , ce Soleil 
, voilé. Il a été inftitiié dans le iour , cela 
ydutdirc dans la belle penfée de S. Gré- 
goire de Ny0c>en vn tém^qù il n y alioit 
creg. point d'ombre j le quatorzième de Mars $ 
Njr£ que la Lune eft au plein , &quçdez que 
Je Soleil fe co^çhe y cllc feleuc >,pour tenir 
.fa place v & régner brillante dans J'empire 
de l'air iufqu'à fon retour : De forte qif£ 
quelque hem qu'on le pBçane aior^il fait 
r _ „ clair 3 & tout eftlpur. iQqft , fi vous voik- 

i l- lez , quç l^^ifoncpnvFneyn 5oleii tout 

couronné de rayons? étant couché y par la 
docilité d Vfcc amc bie Chreftiëriejla Foy* 
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comme vne Lune vn peu plus fombrc 3 prc- 
fide à la créance & à la pratique des Vo-: 
yageurs s il faut qu'ils fe fou mettent ,noa 
pas qu'ils difputent. Ou bien encore mieux: 
à nôtre fens,c'cft que comme TEuchariftie 
eft vn My#erc de Sagefle ou de Lumière 
de Dieu 3 qui écarte toutes les ténèbres de 
Terreur & de l'ignorance s et doit être* 
pour l'homme vn Myfterc de juftice & 
d'innocence 5 qui chafle toutes les noires 
horreurs* du péché. La Sagcffede Dieueft 
de nous attirer à fon amour par les < voyes 
les plus douces & les plus conuenables j 
la Sageflfe de l'homme eft defuiure cer 
voyes lumineufes , à l'écart des ombres du 
vice & de Terreur. Dans la nuit du quator- 
zième de Mars la Lune y qui éclairoit cet-* 
te Sainte inftitution v ne fe contenta pas 
de rayer, nydetreau plein $ elle voulut 
encore être pompeufement efeortée du 
long & beau concours de fes étoiles fui-: 
uantes, Auflï l'Ame d'vh Communiant 
bien fidelle ne veut pas feulement fiiyr les 
ténèbres , & ne pas eftrc priuée de la belle 
lumière de Grâce , & de la plénitude de 
Tinnocenccjelle prétend encore être coni- 
nie le Firmament parce de toutes les eftôi- 
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les , ou de toutes les Vertus ; pour répon- 
dre en quelque manière à l'excellence, de 
ce grand Saçremcnt,qui fe peut dire & qui 
2 cfté appelle îe Firmament du Pain, 
v, Voyla le fens aflez particulier , dans le- 
quel la trez-adorableEuchariftiçaétein- 
ftituée dans le Iour ou dans la Lumière de 
la Sageflfe reconnut , voicy le fens plus 
littéral , dans lequel elle a été inftituée en 
la Nuit y dans la Lumière de la SagefiTc 
cachée aux hommes. In qui »o£h trâde- 
bâtur y Iefus s'eft donné à ipanger hifto- 
riquement dans la nuit,qui marque fecret, 
& qui porte vénération j afin que la raifon 
my ait pas tout fon vfage : l'Agneau Paf- 
chal dcuoit être mangé à même heure, par 
*ne obligation indifpenfable , qui mena- 
f oit les defobeïffans i La Manne , qui en 
étoit auflî la figure expreffe , mife en re« 
Terue pour le leudemain matin, fe confu- 
lîioit d'elle même , ne pouuant fouffrir la 
clarté du iour. Pour nous apprendre que 
Iefus ne vcqt pas moins de docilité de fes 
ï)ifciples , qu en demandoit autrefois Py> 
thagore à fes Efço'iers : que la difeuffion 
feroit criminelle où la Foy doit être aueu- 
çlç > que fi dans tqutçr l'intrigue de la fo- 

ê • 
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cicté I homme fe foûmct à l'homme > il ne 
peut refufer de déférer à Dieu. Il nous faut 
donc croire que Iefus eft fouz PAccidept 
du Pain,quc le Soleil cft derrière la Nuée, 
Solem mtbe tegam j Mais pourquoy ç£ 
Soleil cache- t'il fa Lumière ? poqrquoy 
Icfus met-il fa Sagcffe à l'ombre? C'eft va 
effet de Sagcfle même. Iamais cette in- 
genieufe rie fait rgicux fes grandz coupz, 
que lors qu'ils parorflent le moins t Sub 
ipfo erunt radij Solis , dit lob lots qu'il 
parle cte la puiflanec de Leuiathan : Les 
rayons du Sofeil, les brillans delà Sagef- 
fe de Dieu dans fes grand z Myftercs : , fe- 
ront fôur le Démon 3 Cachez par fon il- 
lufîon & par fa malice * mais non pas effa- 
cez : Et encore cachez feulement #i la 
Raifon 5 mais non pas à la Foy > ny à l'A- 
mour. La Foy perce là Nuée 5 & nous y 
découure les adorables conduite^ de la 
Sageffe de Iefus cil PErUchariftiej qui font 
celtes-cy : L'Entendement veut raifonner 
fur ce % Sacrement , la Sagefïè l'arrête 5 h 
Volonté veut être flatéc , la ménage $,les 
fens veulent nous tromper , elle même les 
trompei Voyla la matière <tu premier 

Point i Et J' Amour d*ns le deuxième sa- 

E 4 
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triment tout dans cette Sageflfc découuer- 
te. . , 

, i. La première chofe y que fait le rayon 
de la Lumière échapée de la Niiée^ le pre- 
mier effet de la Sageflfc de Dieu cachée en 
TEuchariftie, nuis que la Foy découure y 
c'eft d offufquer la raifon 5 ou çomme ic 
difois, d'arrefter l'entendement j ie dis 
arrefter^nonpaseonuaincre. LcProphe- 
te Roy parle de cet effet d'vne autre ma- 
nière i ou fi vous voulez y il donne vn au- 
tre tour à la edmparaifon , qui nous éclair- 
cit cette matière j ReueUbit coudenfds & 
• im'Templo eim omnes dicent gloriams La 
^Sageffç de Dieu y dit-il y cachée comme 
d^ns la touffe des arbres les plus épais , fc 
,manifefte d'elle-même ; & attire de par 
tourà Jfon Temple des Fidèles adorateurs. 
Pournous tenir autant qu'il fe pe^it au fens 
littéral de ce paffage , Aprex que l'orage a 
fecpiiç vne foret y Çf qu'il y auoit de plus 
fombre au dedans y vient à paroîtrç : Le 
Soleil » qui, pouplcfdire de la Tonte.., ne 
pouuoit forcer ce rçtranchemeot paturel , 
y entre par lef breche$,quc le vçnt ? faites; 
des troncs abhatus , & des branches em- 
portées y dans le plus épais du gaignage , y 

/ 
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laitfent voir les objetz. Ces feuillages 
vnis fembloient fe déclarer contre la Lu- 
mière : mais pompeufe & triomphante > 
elle en fait des ennemis defarmcz,dez que 
l'effort d'vn vent impétueux les a pu diut- 
fer. Ils faifoient de l«urs cheuelur es vertes 
comme vn bouclier opppfé à l'or de fes 
beaux rayons ; WlûsReueUbit condenfa, 
c'eft auffi peu pour eux vn ornement^qu'v- 
nc defenfe > depuis qu'ils font dépouillez ; 
Les orgueilleux rameaux , qui fembloient v 
menacer le Ciel , balient la terre 5 & le 
iour , fi cette exprefllon m'eft permife, en 
conquérant heureux & politique, caffe les 
priuileges de cette rebelle nuit. ' 

Meneurs 3 pardonne* à ce tour de pa- 
raphrase , qui femble vn peu poétique , & 
qui tient du Parnaffc prefque autant que 
duCaluaire. In Tcmflo eius omnes dis 
cent gloriam ; Voyla le grand fuccez , 
comme c'eftoit le grand deflfein de la Sa- 
geflfe de Dieu , vi&ôrieufe de la Raifôn de 
1 homme : Elle nous fait admirer , & nous 
• défend de difputer j elle fc fait vn Tem- 
pledefontribunalj elle tire fa gloire du 
facrifice de nos petites lumières ioibles & 
fautiucs. 
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Arrêter PEntendemcnr/ans le conuain- 
cre par dcmonftration > c'eft le grand effet 
delaSagefledeDieti ; c'eftle grand fa* 
crificc de nos doutes & de nos argumens , 
qu'yen l'honneur de la Religion elle nous 
fait faire. Auflî lors que Salomon parle de 
ce gênerai & profond acquicfecmcnt,c eft 
fous le nom d'vne Sage(Te > qui immole fes 
vi&imes en vn Banquet ; elle mclc le Vin j 
ayant drefTé la Table s & fe faifant de 
cette même Table vn Autel , Immo- 
lant ïitfimat fuas. Tertullicn eft' ad- 
mirable quand il tourne en cet endroit So- 
Ain. pbfaiugulauit fiUosfuos. Elle a egorçé 
* , 7# 1 ^ es propres enfans? he quoy? n'eft-clle pas 
àfoy ? a-t-elle quelque aliénation ? ne vau- 
droit-ilpas mieux être étranger delà Sa* 
geffe , que luy appartenir, s'il en doit coû- 
ter la vie ? Ah I le grand Myftete Chré- 
tiens. Les fentimensde la petite Raifon 
ou de l'Entendement de l'homme appar* 
tiennent à la grande & incomprchcnfible 
fageffe de d ieuj; car c e font fes produ&iôs; 
ce font fes enfans , quoy que par nôtre de- 
fordre ils luy foient deuenus rebelles & 
fidelles 5 ce font des participations de fa 
belle Lumière. Pour cette rébellion & 
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cette infidélité elle les immole à la Reli- 
gion i elle fait taire auec iuftke , elle fait 
foûmettrc , çlle arrête cette orgueillcufe 
& indépendante portion de l'homme pour 
vn objet, qui paflfe fa portée SofhiaAu- 
guUuitfiUos fuos. . m * 

La SagcfTe de Dieu , découucrtc par h 
feule Foy dans l'Euchariftie , arrête l'En- 
tendement de l'homme , fans s'abbailfer à 
le conuaincre par raifon ; elle ne veut pas 
luy donner le choix des armes, quand elle 
le combat $ elle en veut être creue - ? & pour 
parler auec S. Bernard , elle fç fait de ce 
Sacrement adorable comme vq fort & 
innexpugnablc retranchement contre les 
téméraires attentats de l'Efprit de l'hômc, 
SacramentumDei altiffirni venerandum^ Bp 
non dijudicandum^ufcifiendum b non ex- 
cutiendum. L'Ange de nos Ecoles , qui 
. entre encore vn peu plus auant dans le dé < 
tail de cette matière , explique en ce 
fens la belle Maifon , que la Sa,geffe fe bâ- 
tit , comme pour y tenir bon contre l'En- 
tendement de l'homme, qui l'y vient atta- 
quer" : il dit que les fept Colomnes, fur 
quoy ce grand édifice fe foûcient , le ren- f * 
dent imprenable. Comment ne s arrêta- 
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roit icy , dit ce folide Théologien y la té- 
mérité de notre difcutfion 3 à voir en mê- 
me nombre de Sept les Miracles de TEu- 
chariftie , qui pour le dire de la forte 3 em- 
pefchent que l'homme n'aille eomme for- 
cer Dieu iufques dans fes remparts ? QiVvn 
Corps 5 qui n'eftoit que dans le Ciel 3 fc 
trouue fans changer fur la Terre ? Qu[il 
foit multiplié en diuers lieux , par diuerfes 
prefences , en vn même tems ? Que tous fes 
membres foient diftinguez fans confufion* 
& placez fans occuper d'cfpace f Qu'il 
foit impaflîble , & indiuifible fous les 
coups y qui altèrent 3 ou qui feparent les 
Accidcns ? Qu'il fuccede à la matière du 
Pain, ny exiftente , ny anéantie? QiuÈ 
tienne lieu de fubftance à ces foibles Ef- 
peces ? En vri mot, Que ce Corps nour- 
rifTc les nôtres fans déchet 5 & fans que 
nous profitions de fes pertes ? Ho que ces 
Colomnes font fortes ! que ces Miracles 
font cftonnans ! que ces matières de mé- 
ditation font indigeftes , fi dans le Ban- 
quet Euchariftiquc la Foy n en prépare les 
mets. 

La Sagcflc de Dieu y arrête l'Enten- 
dement de l'homme $ bien d'auantage, 

» 
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elle ne parie & ne conuie que ceux d'entre 
les hommes qui ne font nul vfage de cet 
«entende menue omnie font les tnfans & les 
InfcnkïyParuulis & Infipientib»s locuta P"** 
efi i II faut auoùer que c'eft bien (c moc- 9 ' - 
quer de nous, & nous jpiier plaifamment* 
Vous furprenez-vous de cela 3 Chrétiens? il 
cft encore bien plus étonnant qu'il luy ait 
plu de faire faire le foii à Dauid en la Cour 
d'vn Prince étranger , parce qu'il étoit 
alors la figure de Iefus en l'Euchariftie. 
C'eft la belle obferuation de mon S. Aii- 
guftin fur les Pfeaumes 5 Dauid ne va qu'à Jnrif 
pas chaneelans en cette Cour profane > il ?f. & 
hurtcàtous coups en marchant, ilfcfoiu 
tient & porte fou corps fur fes mains , à la 
tnanicre d'vn bateleur , il fait l'aliéné : 
pourquoy tout cela ? en figure , £lg od née 
fenfibus , nsc rationi , fed fidei [fit cfsden- 
dum. Lors que Moïfe veut prpuucr fîue W 
Veau d'or n'eft pas vn Dieu > il le fait mart^ 
ger à fes fots adorateurs : Void-illes ma- 
rnes ftupides Hebrçux en difgofïtiô d'ido* 
latrer aprez le$ Agneaux , à la manière 
des Egyptiens leurs Hôtes ? il leur fait dc^ 
uorer cez animaux en la cérémonie de 1$ 
Çâque De forte qu'à fon fens mangée, 
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quelque chofe, c'eft la déclarer & la prou-i 
uer indigne d être réputée diuine 5 Et tou^ 
tefoisj pour arrêter l'Entendement fur cet- 
te pratique , toute iufte qu'elle cil 3 V A g 
neau de Dieu , Dieu luy même veut qu on 
înVf. le mange j Et nonniji prius adoratum 
**• m andu camus , dit le jjrand Auguftin. Qui ■ 
eft-cedonc> qui s'oferafieràlon raifon- . 
nementr* 

Encore vn coup , ienc fçaurois me laf- 
1er de le répéter, le dis que l'entendement 
n'eft pas conuaincii.de la vérité de ce Myf- 
tere ineffable, parce-qu il ne fe prouue pas 
par demonftration i Mais ie dis atffli qu'il 
eft arrêté , parce que la raifon y trouue 
des preuues de bien-feanec. Quelle con- 
uiâion y peut- il auoir que l'Accident du • 
Pain demeure feparé de fa Subftancc j 
cohtre les decifîons de la Philofophic, qui 
auôittoû jours creu que fon inhérence po- 
fîtiuc luy eftoit eflentielle ? Quelle appa- 
rence qu'on s'imaginât que la fecondô 
Perfonne , & par côcomitance toute la 
Trinité > prend la place de cette fubftancc 
fiiporifiièè , & foûtient l'Accident fans 
appuy naturel ? Quel exemple , ou qu'elle 
expérience dans le même ordre de là na— 
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turc ? pourroit-on donner ,qu vn véritable 
corps neft pas borné , ou que l'Ecole ap- 
pelle çirconferit par vh fcul lieu 5 où fa 
quantité fetrouue ? Bien loin d'attribuer 
cette intelligence à 1 efprit de l'homme,& 
de toutes les autres mcrueilles % qui en 
font des friites 5 l'Ange mcfme fans reue- 
Jationnepeutsy efleueri non plus qu'au 
My ftere de l'Incarnation , qui eft comme 
le commencement de celuy de l'Eucha- Bec 
riftie j & qui n'enfermepas toutes les nou- dc In 
Mcllcsdifficultezdecelle-cy. L'Ange pe- cam * 
îictre bien toute la capacité commune Ôt 
ordinaire de la Nature , mais non pas tou- 
te l'obcdientielle ; il connoît ce que Dieu 
peut faire icy bas naturellement, mais non 
pas tout ce qu'il peut par voye furnaturcW 
le : L'Euchariftie , qui eft encore plus vn 
Myftere de Foy que l'Incarnation , s'eft 
faite de la forte , au deffus de toutes les 
forces , & de toutes les difpofitions de 1* 
créance j donc , comme dit Tertuiien, Df 
Plane fiuhum.fi de Hofiro fenfu indice- Came 
mtts Dcum. c * r * 

Mais h la dcmonftration ne peut coc 
uainerc rEntcndemcnt , la bienfeanee des <■ 
prcuues peut aumoins . J'arrétçr $ çsurn'é/ 
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Mar. toit-il pas de la grandeur de Dieu , qu'elle 
£ r ^acheuâtdeparôitrc * ayant fi bien corn- i 
mencé ? & que l'Incarnation trouuât 
comme fon derniertrait en l'Euchariftie ? 
En l'vh de ecz Myftercs la fubftance de 
l'homme a été priuée de fa propre fubfi- 
ftence ? en l'autre l'Accident du Pain eft 
feparc de fonappuy naturel j & en lvn & 
- . en l'autre vne Perfohne Diuine fupplcc 
. par fa prefence au défaut. L'Incarnation 
aprez cela doiteftre confiderée comme 
VnMyfterede regeneration>& de nouuclle 
vie pour l'homme; Celuy de l'Euchariftie, 
cft corne vnMyftered'AiimcntjPuis qu'il 
ne çoùtc pas moins de conferuer les cho- 
fes , que de les produire ; & qu'en Dieu 
l'vn n'eft que l'a&c continlié de l'autre ; la 
Iufticc 5 & pllis encore l'Amour , deman- 
doient que le même fang nous nourrit, qui 
venoit de nous faire viure. Enfin > fi l être 
nous vient immédiatement de Dieu par la 
, Création j fi la Confommation du Bien 
*'/ être nous doit venir autfi immédiatement 
v de Dieu par la Béatification 5 pourquoy le 
progrez , ou l'être de Grâce 5 qui fait le 
milieu entre la Nature & la Gloire 3 ne 
ticndroit~il des deux extrêmes ? & ne nous 
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Viendtofcalifctft'de^ S*. T 

Communion > par vrçe voyjs âu# im#ç~ ,} 
diatc £ Non ^ non, dit le grand S. Bitaiçe> t. s. 
De Veritâtd CArnis dr fapgmnis}no» e//^ c ri , 
ïtUBûi ; dmbigendi locnsi : - . i; .-; n ;r. 
' 2i LaJFoy décotiucc^ pPUF iVii fepoftfl.^ 
que fi c'ift -de riûtjerécjdç Sageffc ça*, , 
tchée èrv B&idaMftte d arrêter i'Entçivdp^ 
taent 5 il m i'cft pafcmoijft derméfra g^r l'* 
Volonté, qui e&vne puifldtdcd îibrg* irnpe- 



te donc, comme; il faut * & çojiimè ilçft 
eoniienable à la libertr^uelk a , qui.çft fi 
délicate pfiuilegicQji quand il de- 
mande fonxranftmtcim 
produire ^èia&e de F^igour k jptffcig} 
cohc^ablc Éûchiriftic.7 P<Hvr prends les 
chofes de fourte * & ne pas tromper * il 
/faut ff auonrique la Eoy fàçft; pas feulçmet 
Vne Lumitte* mais quf elle eft encore vne 
Vertujlodis la Foy^à laprfôdre pour Tha- 
bittide* qu'a 1 ame Chrétienne deteçcuoir 
coi^amment lçs articl^pwpofez : Cet- 
te aucuglé & générale Référence , que 
hous rendons â l'aftthorité d'vn pieu ^qqi 
nousparlô ^fait le mericç j; &: par eonie- 
quent la vertu. Mais obferuez, dit lAngc 

G 
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do l'Ecole 3 que la .Vertu , félon mémê> 
qu'on la définit , Eftfrincipium actta peï- J 
fecii : Ôr l'a&e v qui dépend de deux prin- 
. cipes, differens, niais vnis , ne peut étre^ 
parfait > fi ces principes ne font auffi tous, 
deux parfais féparcment i Auec vne 
mauuàife maiii vous ne (ç auriez bien pin* 
fer vn lue ou vn theorbe >faffcàt - ils. de* 
mietix choifisj <^uand vous auriez d'ail- 
leurs toute l'habilité d'vn Arioo^ vous ne 
chargerez qui que ce foit 5 fi vousnetoiK 
chez* que des cordes de lin fur vne caiffe 
rompuë. Ainft, afin que l'a&e dc£oy.foit 
parfait j & ce qu'on ditenrÉctel^ focmé^ 
ëômme il depienït de deuk principes ^ de 
1 ehtcndeîîîdflt ^'dcla volonté 5 de deux 
faeûîfëz aifcciées , & qui font comme à 
frais communs j elles doiuent agir de coi* 
cert» Il faut quorentendcmentDeçoiue la 
créance du ifrez'-adorabie Sacrement de 
'nos- Autels >&quc-la volonré'li comman- 
de : L'habitude *de UFoy donne Ja per> 
feétion à l'ontciidement y pour produire 
laâc vertueux j & l'habitude de l'Amour 
.la donne à la volonté. Gcft dohcà la Sa* 
geffe , à faire doucement corifentir la va- 
*lonté. '--< - - î-V. - v -r> , } 

* 
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Pour bien entendre que c'eft vn effet 
de la SagcfTe de Icfus en t'Euchariftic , de 
ménager la volonté pour la créance de ce 
Myftcre , & de demander fon confentç- 
ment , n'y cft-il pas en qualité d'Epoux ? 
& la liberté. n'eft- elle pas cffcnticllc ait 
deffein de mariage ? Qui ne f£ait que c'eft 
la volonté 3 qui le noue? & qu'il n'eft point 
de mariage , s'il n èft dans ramou'rcufe & 
libre acceptation des deux partis ? Il faut 
donc que le .Cœur jj qui cft le ftege de cet- 
te volonté , s'en explique : & quel'Epoux 
Euchariftiquetrouuc ce cœur ouuert , & 
la Volonté en état de commander l'ac- 
quicfcemcntàrcfprit. Hé ! pourquoy fe- 
rions-nous les difficiles à croire ce que 
nous ne pourrions iamais conceuoir ? la 
SagcfTe de I)icu ne doit-elle pas aller plus 
loin que la nôtre ? ne peut- il rien faire au 
delà de nôtre comprchenflon ? Le pre- 
mier des Mariages s'eft fait dans le Para- 
dis terreftre j commencé , dit vn Auteur , a s. 
dans le Sommeil d'Adam , par l'arrache- eemin. 
ment de fa côte j contracté dans le témoi- siauU ' 
^gnageque c'eftôit là l'os de fes os , & la 
chair de fa chair } ratifié dans l'affirmatiue 
prophétique que l'homme JàifTcroit perc 
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& mere pour les interétz de l'Epouze j 
confomnié , pour perpétuer le monde , & 
cbeyr faintement aux ordres de Dieu. 
Mais remarquez que la femme eft tirée du 
côté , qui iépondau coeur du mary i du 
fiege de fa volonté i pour infiniier que c'é- 
toit la figure d'vn Sacrement , où le libre 
confentement eft neceffaire. Et Iefus en 
l'Euchariftie ne quitte-t'il pas en quelque 
fens Pere & Mere , pour s'vnir à l'Ame 
deuote* qu'il veut épouzer eh amour & en 
foy ? S'il ne quitte pas pofitiuément le 
Pere en la naufance temporelle , au moins 
il fort de luy , pour venir à nous j il fe fe- 
pare de la Mere à la mort ^& trez-volon- 
tairement , car fes opérations du dehors 
ne font pas neceuaires. O Dieu I refufe- 
rions-nous le confentement à qui nous le 
demande auec tant d'amour ? Le deuxiè- 
me Mariage a été entre Dieu & la S. Vier- 
ge : commencé dans la miffion de Gabriel 
en Nazareth : contracté dans l'aflurance 
qu'elle auoit trouué grâce : ratifié dans la 
promefle du rempliflement du S. Eiprit i 
confommé dans la réponfe refolutiue du 
Fiat. L'application du cœur, & l'explica- 
tion même y fut-elle rieceffaire ? y fut-elle 
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demandée ? Aucc tant de précaution 3 fé- 
lon le fubtil Chryfolbgue y que de peur 
au'elle ne rpanqùat , l'Ange , dit-il* atten- 
dit fix mois à partir pour la Galilée 5 afin 
de la trouuer plus difpofée à la donner i 
frttàrito femejtri y vt vteri farcina can- chry- 
êepionem doceat i Afin que l'exemple de fal -** 
fi coufîne grofle la préparât à confentir. j c c rn J^ 
Et Iefus en l'Euchariftie n cft - il pas tous nun, 
les iours > & à tous inomens , comme à la cut * 
porte de nôtre cœur ? ne nous prefTe-t'il 
pas par les infpirations , & par les Grâces; 
excitantes ? Ho ! quvne ame eft criminel* 
le , qui fait la rebelle > ou la fourde 1 que 
de biens & d'auantages fe priue qui refuïe 
yn tel party que le fus de DieU l Vn troi- 
sième Mariage eft entre Iefus & fa cherà 
Eglife s commencé en fa naifïànce 5 con- 
trat en fa prédication 1 ratifié par fes mi- 
racles i & confommé par fa mort : Par 
tous ces eftats diuers lia demandé le coeur 
bu le confentement j &par tout il a trou- 
iiç qui le luy a refufé ; En fa naiffànce He-r 
rode* en fa prédication les Scribes i ci> 
fes miracles Corozaïnj en fa mort toute I4 
Synagogue. Coeur de roche r ame rie 
diaixwnf y indigne Chrétien, tu en fais dç 
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mcfmc pour les faintes & myftiques époq-" 
zailles de rEuçharifliejfoit que tuluy clé- 
nies , ie dis à ce faine & fage Epoux tra-> 
ucAy^ou l'aéie d'Amour 3 ou méfme Pa&e 
de Foy j que lais - tu que trahir Je deflein 
dVn Dieu > que jouer fon amour ? que 
méprifer fc$ Grâces 'f que fouler fonfarig? 
que luy donner le démenty ? , , 

3. En dernier lieu > la Sageffe de Iefus, 
la Lumière de nôtre Soleil fe tient bien 
raifonnablement cachée en l'Euchariftie 5 
pour tromper les Sens,, qui font nos ordi- 
naires tronipeurs j Ils méritent ce retour y 
dit la Foy 3 qui au trauers du nuage percé 
nous découure cet effet admirable, S oie m 
nube tegam. De tous les fens ie ne 
prendz que le Goût & la Veue , pour né- 
tre pas long. Le Fils de Dieu, Sagelfe In- 
carnée 9 eft dans PEuchariftie fans y paroj- 
tre 5 fort fagement j & par vh intérêt 
d'honneur , qui le fait cacher aux yeux des 
hommes 5 parce qu'ils ont étç les premiers 
idolâtres du monde; & qu'ils ont demandé 
des Dieux vifihles & mouuans. Ne faut- 
il pas que ce fens criminel foitpuny? & le 
peut il être plus raifoÀablement que par 1$ 
fubftra&ion du plus beau de tous les ob- 
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jctz, Iefus, quand il a fi faperftitieufemcnt 
abufé des autres ? le fçay bien que Salo- 
mon en la Sagefle attribué cet impie defor- 
dre au trop d'amour , qu'eut yn pere pour 
fon fils j Qu'il y ajoute la flaterie > que té- 
moignèrent les vaflfaux polit ce Princc;<$ 
que les viïs & les autres eleuerent dçs So- 
tties à leurs fottes diuinitez 5 pour perpç . 
tuer les marques de leur amour , & de Jçur 
complaifàncc. Mais ie dis auec mô S. Au- 
guftin que , fi ces particuliers ont eu lc& 
premiers fentimens idolâtres : ati moins ja 
caufe plus générale de l'jdolatrie cft vç- 

uuë des yeux* Et celacntçms de dcfpla- 
tion,où les peuples s'allèrent imaginer que 
le Dieu , qui ne leur paroiflbit pas > les 
auoit abandonnez : Hz cherchèrent vnre- 
mede Sacrilège à leur craiilte s ils vou- 
lurent tircr.de la fonte & du cifeau dequoy 
ne plus trembler fouz des menaces pareil- 
les. L'infcription d'Athènes* Dea , 
marquoit le Dieu des Iuïfz 3 que les Grecs 
appcloicwJnconu^parcc quilétoit ihuiiï- 

•blc ; & de qài ilz nefe fioient pas , ne le 
voyant point* JLucain aceu là même pen- 

f fée quand il appelle les premiers Chrétiens 

iNation adoratrice dvq Dicû Incertain : 
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"* D:dita SacrU r >*'\ : ■ . . 

: Incérti ludta Dei* 1 
Mbluit dicere incertum qnam nullunr\ 
dit S. Augtiftin , cuius tam magna dock-, 
mznta fentlebat. Pour n'aller pas plus 
loin que des Hébreux , & de leur Veaij 
d ! or 5 l'exemple n'çn eft il pas authenti- 
que? eureiit- ilz jamais Ja tentation de le 
ietter en moule tandis qu'ilz virent la 
Nuée les ombrager le iour 5 & la Çolonv 
ne de feu les éclairer la nuit ? mais dcz t - 
que ce Dieu fauarahlc fe retire fur les 
montagnes 5 fay-noqs en d'autrçs , qui 
4bient expofez a nos yeux 3 crient cez brq- 
taux à leur cdndu&eur. Vous voyez donc, 
^lelfieurs, comme les yeux ont çté les pré- 
ntiers idolâtres dans le monde î & comme 
ilétoitde laSagefle du vray Dieu de (< 
cftéher d'eux dans le Sacrement de n<"> 
Autclz , parinterçt d'honneur 3 & po< 
punir leur facrilege témérité s Iefusinf? 
niment amourçux & bon noppofe 5 pa 
le Nuage des Efpeces , que la plus douce 
des punitions au plus grand de torts les ou- 
trâges Solem nube tegam** 

Si la Veile, qui trompe fi fôuuent y eft 
* icy trompée^ Goût ne Teftpâs moins rai- 
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fonnablement. Le Goût eftttompé , 8c i 
notre auantagç s puis que la chair,qu'i! re- 
çoit en aliment donne vie à l'efprit;: Sainte 
émulation , heureux retour , haï dte rcuan? 
che , En l'ordre de la Narurc Tcfprk anfa 
me la chair 5 qui pourrit dcz qui 1 la quite j 
ce font les degâtz , que fait la mort antouc 
de nous;: En l'ordre de la crace la Chair d* 
Iefus anime lcfprit de l'hôme j & fi nece£ 
Purement y qu'il n'y a point de vie hors de 
cette vnion ^ ce foqt les defordres , què 
fait le péché au dedans de rious. Le Goût 
eft encore trompé dans ce Myfterc , parce 
que le grand effet qui y eft produit , n'eft 
fenfible ny à l'ame ny au corpz . On attri- 
bue à mon Pere S. Auguftin cette penféc^ 
que la Manne ne changeoit de faueur quç 
pour les bons Ifraclitcs, à I'exclufîon dei 
méchans : L'Euchariftiefait vndifeerner 
ment encore plus confîderable,clle eft vie 
aux vns , & mort aux autresjmais pas vn rie 
connoît en fon particulier fi en foy mefme 
elle eft vie ou mort. Les Egyptiens mct> 
toient des Sphy nx à la poifedes Temples/ 
pour aucrtirlësdetiots de;rompreaucck 
hardie curiofîté ; de tenir po ur eny grae le 
fuccejs^qn'ikittendoieat des réponses de 

* 
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f Oracle j "Hertullien nous inuite hienè 
profiter, du Banquet où nôtre fuhftançet 
peut s'engraifTer, dit-il, dexefle d'vnDieu, 
l&Deo Saginetnr ; Mais qui de nous pe«t 
ff auoir iî aprez jatat de Communions, i\ 
a cette forte: d'embonpoint} puis-que noq?: 
ignorons même fi: nous auons la Santé i Le. 
Goût encore eft trôpé, parce que cela mé-, 
me qui èft icy alihïënt, eft médecine i & 
qbe ce n'eft point de la pratique j dan* 
laquelle nous voyons qua l'aliment patic * 
& qu'au contraire h médecine agit Ou- 
tre que nous vôy ans & que nous xeceuons 
vn remède ^ qui tout contraire & tôut opn 
pofé qu'il eftpmml',* du râpport auec lé 
mal 3 l'homme s'étoit perdu en mangeants 
cfsften mangeant^ qu'il faut qu'il fe fauues 
bm'luy-étoit âefendu 3 l'autre luy eft 
commandée "i^oî^u m J : s. 
r II eft certain que le Goût :eft trompé 
dans l'Euchatiftie y mais il n'eft pas moin* 
confiant qu'ilne tëeft que doucement , & 
<\uc la SagefÇé de ESiew ménage cette forte 
de châtimeût^leiaifant ceaffir à nôtre 
auantage. Douce & fauoraBfe tromperie^ 
puis que Iefus fatisfeit le Goût par cet ado- 
rable metz , commei paï lès : ordinaires 3 

■ ♦ " , I 
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douce & ^aiiof ablé tromperfë , puis fac[ 
par vn grand miracle, qui veut cacher te 
Myftere ,. L'Accident - nous nourrit icy, 
comme fait ailleurs la fubftatice 3 doqçtr& 
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Fauorable , tromperie , puis que le même 
aliment touche & les Tens Sd'e fpriti auan- 
tageufement «pur couses (Jeux. f'* été la 
belle penfee de; mon Auguftin , & d^tte 
expreffioubien forte : %f**'f** em %F f* 3 * 
ter incarnat. pr^ûMitatm^M PfaW 
autres lifent hHmilitatem-mmtl}^ & 
latin fuccum , de fané^afeii irfartùïfc 
Dieu eft le Pain des Angê>jqu îlz goutetit 
par la vifionj Mais parce-qùe les hômtfte^ 
appeliez \ la même Table î f fônt en ç#te 
vie comme des Enfanstêridreletz j dont là 
chaleur n'eft pas encore affez' forte , nylç? 
dentz affez bonnes 3 qùejfait la ' SageÇef 
Ce que fait vne bonne Mère nôurriçè j 
Elle Incarne ce Pain ^pour le leur adou- 
cir i elle le fait couler en humide , ou (i 
vous voulez ,.' êh. humble fubjtance par la 
mamelle 4 Mainelle. ..amQurejufe , qui du 
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pain ff ait foiré 4m Iaît i d Vn Dieu vn hom- 
tnç , quvne.ceffe pourtant pas .d être Dieu,: 
iffum fanem mater incarnat. Pour ff a- 
uoir plus précisément j & plus en détail 
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cornent eft-ceque cette oçconomicfc fafc 
nafurellement , vn ff auant Médecin nous 
eninftruitde cette forte. Quandlamerea 
ana-* *cceu le pain dans le lieu de la digeftion* 
tom. . il palTc en çhUc 5 le foy e y par la chaleur % 
p^quiy domine % fepare le pur dè l'impur 
mieux que le fourneau des Alchymiftes t 
faifant refondre la mafle ckilcufe en cea; 
mimes elemens , qui font entres en fa 
e compofoion y il eouoye à chaque par- 
J tie du corp? fa portion conuenable. Celle 
qui tenoit de l'air , deuîcnt fang î 8ç celle - 
, cy eft retenue ou dans le foy e même , ou 
dans les artères 5 à mefure que cc k fang 
Fe trouuç fubtil pour faire des efpritz \i- 
|tau** ougrofl5er : s'il eft dans cette der- 
pieredifpofition* il fertde nutrimental à 
la chair Le feu va au fiel i qui retient , $c 
qui enferme comme dans vne bomfe fon 
acrimonie. La partie aqueufe s écoule par 
les vretaires pour la décharge du venpri- 
çule. Enfin les inteftins ref oiuent ce que 
le pain auoit de terreftre * trop pefanfc > & 
trop gros pour palTèr par les veines mefe^ 
ratques : Si ce neft que le moins vifqueux 
eft fuccé par la ratte > qui n'a d'autre con^ 
fiderable vfage que 4'cn fairç la mêla* 

* v » * * 
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thoïie. P anem mater inéttnat , du pain 
la mcrc fait du fang s du fang la nature fait 
du lait \ qu'elle enuoyé aux mammelles > 
pour nourrir des poupons qui ne pour- 
roient encore digérer le pain s Et n'eft-ce 
pas ce que Êutla Sagelfe de Iefus en i'Eii- 
chari^Vftfu pain dès Anges elle fait lè 
iait des hon>mes } d'vn Dieu., qui mena- 
eôit de mort ceux qui le regardaient » vil 
Homme r jpi*u, qui ^e ceux qui le 'te 
çoiuent } jd'vn inacceffible Vnamoureufé* 
ment appriuoifé. Pain Vital > qui fe fait 
fang dans le fbye , quand il fe rend Mémo- 
rial de la Pafliôn , & qu'il touche la' facul- 
té j qui comme dit le Pôëtc^ nous fait aV* 
mer s Qui enferme la bile dans le fiel >» 
quand il retient fa colère par miferiCôrdej, 
& la notre par texemple s Qui eft eatt dans 
les vaifleaux de déchargé > ficela fé peut 
dire, quand par fa Grâce il femblè* que 
luy-mefme s'écoule en ces larmes de Pé- 
nitence , qu'il nous iûf|>irc ; Qui enfin 
peut être pris en quelque fens pour terre 
dans la Rattc , quand il promet aux per- 
sonnes truies aufouuénir de leurs offenfes» 
de faire fucceder à leur melancholiqûc 
état vnc joye éternelle. Ceft en ce même 
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Jj*- fcns 3 que S-^Clçmcrit d'Alexandrie ap* 
iTc.V! ppile Icfus MlpjfiLlam Pat ri s. Vous di- 
riez 9 Chrcftiens 5 que Iefus eft comme 
l'Eftomac du Pei c dans l'Incarnation J &: 
comme la Mamelle du Pcre dans i Ëirénâ* 
riltic : En l'Incarnation il eft Eftomac, 
. qui rougit le chile 5 c'eft l'eftat mortel* 
qu'il y a voulu prendre : En i'Eachariftië 
il cft Mamelle 3 qui blanchit le mi 5 c'eft 
la vie ? qu'il nous y donne par voyc d'ali- 
ment : La pourpre du fang cft en 1 vh me- 
naçante à 1 "égara de fes ennemis Via chré- 
me du lait eft en l'autre nourrmante pour 
fes enfans dcuots & .fidèles. 

Mcliora [tint ïbera tua Ymo : dit TE- 
poMzc à fon Bien ayme : Il le peut dire que 
les deuk Mamelles de Ies vs font le 
Corpzprecicuk& le Sang adorable j l'vii 
& l'autre cft meilleur que le vin 5 fans tou- 
cher aux autres explications, c cft que fa- 
norablemcnt pour nous ilz n'ont du vin 
que la feule apparence. Vn Ancien a fort 
proprement appelle le Lait Fucum natu* 
r& , le fard aymable , l'aggreablc trompe- 
rie, le doux mafque de la naturejEn effet la 
Nature voulant nourrir l'enfant de la pro- 
pre fubftance delamcre ? déguize cette 
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fubûance en T Laiç, 3 Lait qui n'c*ft aqtj ç 
chofe que chair coulante & ; trauefti£f . 
Auflî les Prêtres d Egypte ^qui parabftb- 
rance, dont ils ^ai/oient ptfb ligue pççfet 
Âtjn > ne vouloienç touçfeer àf lar viande 
par le memefcrupule fe pri^i^w: de rv£a r 
: g£jdu lajt. Attende , le n'efl: qy'yp 
lang recuit 5 & déguizé 5 il a vne coulçiir 

fplM^ttpportahkij& yjnc<:hale«r pliRjnoj^ 
■ tiflanec ;dan? de* rfiamelleç *<}Her : (Ja$g Iççs 
mnè$rr^i^Vaiffcaiix fage^citt^piffez 
par la nature > luy ont J^uy «rppnwç dp 
fourneau. Le Sang de Iefàs fur la Croix 
\ cflffc jîîémê efa dÉbt qufe4p 0 S;wgj 4c lefus 
danois Calice 5 ii'fift la jfiéfcm fuWfeqce- 
d m HpinmerDieu ; f Maiç d^Sfk* Ç#li,ç,e 
il cft pl us ^dopx que fur la £tojx- Jipar^e 
qu'il nya icy que les amis, qii*,le verfeîl| , 
4c par, fon ordre 5 au lieu que fuç cet aucçe 
olanglant & rofame autel la çmmi qyi 
/SalFouuiflbit > ne put que déplaire infini- 
ment à Dieu y tout en lc;fet#fàifant pgr 
i'immoîatioû d'vnê vj&tjiw :iflfinic. Çc 
Sang eft encore bien plus effic^te & plys 
-vdoux icy qud Jài parce .quU temba Jà 
inuçilpment pour Ja plupart des alÇftarçf iî 
nauicy ilfowe le Prçtre, qui Iç rcf.oitj& ' 
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îé'Pêiiple > qui y participerai ne fut quV* 
berois-verfé^iîJ'éft tous les ioiirs J II tic 
xJôntia qu âttx bons 5 peu ctt ïiombre 5 la 
<îracfe j qù^'appelle première > il en 
donne îcy Ife fiftctôît , Ôè ( Hefiftrfion * On 
lie pottudit^ufc : le regarder % io*i le boit au- 
Jôûrd'huy j 8i hî communication * qiiis'en 
ftk^ëfl^&feft £lu$ peneriarifce, & plus iœ$- 
Corieîitoftsîdôûc àuôC rEpouafc^que 
le laiteft îiitilltur que le vin ; & auec FÔ* 
gliféque te Sâng de fôii Biën-aymé hous 
ëftpkft^I^tttiuement profitable dans le 
ÇaliCé , qùe for la Croix; - d r 

Puis que là S a <i cfTe du £ife de ÏMeU 
' tâchée ett PEuchariftie arrefte aucc tant 
^e raifon réfltëhdeittem de l'homme , Àat<i 
(a volonté, & tdornpefes fens > comme la 
r Foy , qui perce la Nuée, vient de nous le 
-découurir j Que refte-t'il à« IVYmotir b qui 
^iflfout cette nuée , qrte d'embraflen et 
~ fcher objet décotiuert * que de s'abîmer & 
-«'anéantir pour luy plaire ? mais fu r tout > 
que de fe faire Vn modèle de foh exemple ï 
C'eft le feulobjct,qlii gous deit charmer: 

g. car comme a dit mon S. Àuguftin y Fui- 
thrior ejl veritas Chriftianorum , quàm 

1 Behna Gmorum* La Sagcffc de Iefus cft 
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Multiforme * vtile à tous ; La lumière 
nous montre le chemin s là Sageflfe noui 
guide; De quelque profeflîon que nous , 
foyons > Séculiers > Ecclefiaftiques 5 Reli- 
gieux , voicy dequoy imiter. Pour ce qui 
cft des perlonnes Séculières 5 ie trouue 
fort raisonnable, & fort à mon propos la , 
refleâion , que fait vn Spirituel de notre chc ^ t 
tems. C'eft que le Chrétien n a icy bas int*r/ 
que deux forces de foin > pour entretenir 
xîeux fortes de vie j la vie naturelle 5 & la 
vie de Grâce j pour paruenir à la confotu- 
mation, qui ne peut fc trouucr que dans 
la Vie de la Gloire. Les Laïques 5 qui 
font dâns les embarraifemens du Monde j 
qu vhe famille ^ vn office , vaemploy , vne \ 
fafchcufe & necetfaire dépendance , par- 
tagent $ ne penfent d'ordinaire qtrà là 
première > & ils-oublient l'importance de 
la féconde. Ils s'attachent à la paffagere y 
& en négligent l'éternelle 5 ils prêtèrent 
la miferable à celle * qui doit être vn iour 
4>ién-heureufc j ils cùltiuerit celle , qu'ils 
ont commune â'uec les mouches & les 
fourmis , & ils ne font nul état de celle * 
qui les peut afTocier à Dieu & aux Anges, 

Que fait la Sagefle en TEuchariftie ? elle 

H 
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les diuertit de ces friuoles & dangereux 

amufemens ; elle touche leur efprit & leur 
cœur 3 elle leur porte la lumière & l'ar- 
deur ; les ayant fait croire auec grande do- 
cilité, elle les fait aymerauee vn dénue- 
ment & vnabandonnement inconce 
Pendant que la Comédie arrête H 
en vn quartier de Ville , vne c 
uc appelle à l'autre les deuo 
bat 5 mais la cloche fonne. 
Cours entraîne ce qu'on a 
monde, à la promenade , qu 
cholique échiquier fait perdre 
l'argentaux mauuais ménagers q 
de l'autre j l'Office qu'on fonne , 1; 
didion qui vafe donner 5 retirent û 
tes ces mauuaifes occafions des ames . 
bien fouucnt euflfent rifqué d'y périr 3 
qui trouuent leur faltit en la fidélité à 1'* 
trait , qu'elles fuiuent. Dans les badines, 
mais d'ordinaire- criminelles licences du 
Carneuaî, qui pourroient par comparai- 
foil iuftifier les Bacchanales & les LupeF*> 
cales du paganifme , Vne Oraifon de 
Quarante heures faintement inftituéei 
l'engagement d'vnc Confrairie, où il faut 
parer les Autels , & fréquenteriez Sacre- 
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ittëns i les affiches d'Indulgence attachées 
à la porte d'vne Eglifè : Tout cela qu'eft - 
ce, qu'autant d'attraits à inuirer les voifins 
& les paflfans ? Ils entrent quelquefois fans 
deflein formé 5 mais ils ne s'en retournent 
iamaisfans quelque profit 5 ce Dieu 5 qur 
les defabirfe de ces folies > les appelle à de : 
plus folides plaifirs ; Mulïïformïs fafisn^ 
tis. - A ~ :: ♦ :riw v,;. fh 

* îefus après cela eft «cfcpofé fur nos Au* r 

tels comme le vray moidelë de^Ecclêfra^ï 

ftiques : 11 cache fa lumière fousHaNiiéè] 

des Accidens, pour infinuër qu'ils doiuent 1 

tous être bien intérieurs comme luy y 1 il' 

nous éclaire pourtant i & iibus échauffe & 

trauers de cette vapeur ^<m de cevcHltô 

oppofé # , pour marquer qu'ils doiuentîérr^ 

tous comme luy bien charitables, 

Chréttën^^l'Afnfcur de Dieu faitf^ûrirà 

fes Miniftfës' qu'ils ont Fhonncur d'être 

inis àfaptaeé ï & que par cette raifon ite> 

doiuent fâikç; effort poUr luy reffembleti* 

Iefus eft ïè Prêtre éternel : les autres tfé> 

pcuiïettt : pàs : élbfe fes fucdefTcul^i mais bien» 

fes VicairB j Non pas fes fuccèlfeurs , Hj 

lie meurtpltfsJ : mais bifen /es Vicairts , 

ayant fon àiitoritc , ils font en quelque 

H % 
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obligation de pratiquer fes vertus. S : Gre^ 
aoirede Nyffe dit qUeS** 1*tfy** >** 
liai>rcfti*rtifexpf erùyol**t« î colo- 
res Ytrtmes j exemfUr Chriftus ; Que 
cMcuo eft le peintre de fa vie 3 otf la Vo- 
lonté eft l'ouufiere , qui travaille à lati- 



refciquejics couleurs ' 

& quelefusen eft l'exemplaire. Mais ou 
eft ce , que ce diuin Modèle nous eft plus ( 
fagenaent prôpofé , que dans le Sacre- 
rait de l'Euchariftie? I'ay donc vn. exem- 
ple ,.qui doit me fantifier par la retraite , , 
pour imiter lafamteté de Iefus caché j & 
qu^par moy 

la bQHne,9de.ur4e.la vie expôfee & agi^ 
fente. Oque.i'Amour ferpit en nous de 
m^etlles , fi nous étions fidèles a bien 
fuiupo fes impreflions l Multtformis. _ : 
■ [Qgp fi le caractère de Preftre me tait, 
vn àtuoif , & comme, vne neeellité des. 
ejcemples delefus, le Vœu deReligieux 
ajout», encore, à cettc obli^n,. Il le 
cache* mes yeux , pour me wgdre icru- 
puleUX Qhferuateur de 1* ïfauuretç i & 
pour me faire vn modèle de; fa nudité , 8C 
de fa» exp.rppriaw.QP- Si feilumicççde- 
Gloire paroififoitd 

m 1 - 
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manqueroit dans cette pompe de pas vn 
adorateur j La juppe traînante & brodée 
de la Bourgeoife ne triompheroit pas in- 
folemment de la vileté de fes lambeaux 
déchirez en tant de fes Àùtels 5 qui reflem- 
blent à des épouuentaux : Mais parce qu'il 
n y eft pas brillant , les hommes font inde- , 
uots ; Suâ fibif&thntiâ detrahit. Comme L. d c 
• dit TcrtuHien j'ïls Pabanckmnent au mé- , 

' « . . t, i tient* 

pris , que luy attirent ces ridicules orne- * 
mens y & il le fouflfre pour m'inftruirc. 
Iefus fe C£chc à mes yeux y pour que te les 
ferme à tous les objets 3 que mon deuxiè- 
me Vœu me défend de délirer j & qui font 
des amorces du facnlegç 5 H ne veut quç 
pas vn des fens 5 & fingulierement la veuë* 
ait prife fur fon chafte corps 3 mais la feule 
Foy , qui eft comme la virginité de 1 ame. 
En faifant la S. Vierge la plus belle des 
filles 5 il la fit auffi la plus pure 5 iufquà 
luy faire comme communiquer aux autres 
par tranfpiratidn , & par fes regards cette 
délicate vertu 3 H eft en mefmc façon /a* 
loux de fon adorable Humanité 5 il couure 
4'vnc Nuée vn Corps 5 qui s'offenceroifc • 
d'vne veuë indifcret£ 5 Sotem nube tegàm. 
Belle lcf on â toute Ame y qyi a promis do 
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ne regarder que Dieu ; de ne sVnirqu'4 ( 
Pieu ; de brifer iufqu'au dernier & plus 
petit liçn de toutes ces petites amitiez, qu* 
blelfent l'cflèntieUe ; E lies font dangereu-: 
fes lors même qu'elles ne font pas crimi- 
nelles i qui veut conferuei' le cœur , doit 
Scr, obfcruer les yeux } Prima amoristelaocu^ 
Tcmp hrqmjunti dit S. Àuguftin* Enfin Iefus 
fe cache à moy , pour me donner le plus . 
bel exemple d'obeïflfance , qu'il fe peut 3 & 
le plus étonnant : Vn Supérieur , me dit 
T Amour , en a-t'il iamais çté creu de fon 
Noutice auflî pon&ucllement qli vn Prêtre 
l'cft icy de fon Dieu ? ne le tranfportc-t'il 
pas comme il veut déplace? ne difpofe-t'il 
pas de Iefus prefent , & de Iefus abfcnt ? 
ne le fait-il pas être & cefler d'être Sacra - 
mcntelcment tout comme il luy plaît £ 
Orgueilleux , indignes Chrétiens 5 appre- 
nez de Iefus à faire comme Iefus jque vous 
commande-t'il , ou que vous commande 
fon Epouzc ,qui fôit fi onereux,ou fi enga- 
geant que cela ? ils ne vous obligent ny 
lvn ny l'autre de ceffer abfôlument d êtres 
. mais feulement de celfer d'çtre pécheurs i 
ils n'en veulent point àvoftre être phyfic > 
mais au ny>r*l. Qu'on çonooiflç à U box^ 
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ne vie d ]vn Communiant qu'il eft tont au- 
tre que deux qui ne Communient que ra- 
• .rement i Auez-vous bien diffipé la Nuée, 
après Pauoir percée ? aymez-vous Icfus* 
après l'auoir creu ? tcmoignez-lc fidèle*» 
ment par vos œuures. > 
I'aydit, & ie conclus en vous le redi- 
Tant 5 que comme la Lumière guide les 
hommes 3 ou les^éclaire dans le chemin > la 
SugeiTe Euchariftique donne exemple aux 
voyageurs. Que veut dire cette manière 
d erre dans le Sacrement , qui eft fi fpirî> 
tuelle y fi non que pour en mériter l'appto* 
chc 5 il faut rompre aucc la chair , & viure . 
en efprit? Qucfignifie ce Pain des Anges, 
finon qu'il fait la condamnation de ceux - 
qui viuent en Démons ? Que représente 
la figure de ce Sacrtment, la table des 
Pains de Propofition faite du bois de)Sc* 
tim , finon l'incorruptibilité dt moeurs ne* 
ceffàireaux Communians ? Si ces Pains 
t précède 5 ils ont été fans îletiain 3 fi 
* Agneau Pafchal vil a été-fans tache i fi la 
farine & le vin auant les paroles de la con- 
fection, ilsdoiuent être fans mélange*. 
Ho! helle lcçon^nous dit T Amour 5 dç 

nauoit en lame dans cette fairffejÊQnwni** > 

H 4 * * ' 
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,. nication nul reproche ny d'hypocrifie, ny 
de foiiilleure , ny d'attache même à des 
objets étrangers > puis que nous y deuons . 
çtre tout à Dieu / S. Chryfologue dit fore 
eloquemment que Moïfe qui ne deuoit 
que voir celuy que nous receuons , fç dif- 
pofa , fe prépara , fe filtra > c'eft fon beau 
mot y Defscatus , par quarante jours de 
jeûne ypouLs'cn rendre digne : Et qu a- 
neantiflfant en quelque manière fon corps, 
ilfe mit en état de transformation exté- 
rieure en la Gloire de l'objet éhlouifTant , 
«pf ijl contempla fur la Montagne. Ses 
beaux termes font plus forts* que ma para- 
phrase 3 H fe deflit , dit-il , tout à fait de 
Sctm. l'homme , Ne intuerieum mortalium vi~ 
Uo> Çusfofîet ,qvifubftAntiiDei diù fafim , 
tota m ar pal/s cibi oblitm fuerat adjumen-. 
Wi O/quc doit-ce ctred'vn homme 3 qui 
Communie tous les iours j fi vn homme x 
qui n'a que quelques iours approché de 
Dieu ^ a^tafché par le rude preparatif 
de tant de iours de fe rendre, en quelque 
fàf on digne de cet approche? quineft 
poutta^ qii'vn petit crayon de raffôuuif-* 
. fement éternel , que nous attendons en la 
gloricufc & ineffable vifion. ^infî foit^ 
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Mi 1 fc^g W~ f <f)Cf^ ftrf wQg ttr# - 

m- fàgfcw- **** <** **o « - * » * ^ 

QVATRIE'ME SERMON, 

-P* r Ardeur du Soletl ; 0« & l'Amour de 
Iisvs iS. Sacrement, 

Solem nube tcgam. Ezech. 32* 

Vand le Soleil nous bat dç 
Ë p pointe en butte , il eft chaud , &: 
\^JrJa terre fent l'ardeur de fes rc- 
^^■^gards direâs : niais fi l'artifice, 
des hommes fait concentrer fes rayons^ 
fi nous les fçauons vnir & faire repercuter 
dans le creux d'vne glace î cet Aftre brûle 
ce qu il ne faifoit auparauant qu échauffer; 
Ccft ainfi qu Archimede embrazoit les 
vaifTeaux ennemis 5 par vn fecret, qui don- 
noit plus de force à des rayons réfléchis , 
qu'ils n'en eufïent eu partanrdroit de leur 
'lobe. Le Vçrbeeft vn Soleil brillant & 
tffarA > il eft comme en fon globe da* le 

»» « 
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fein de fon Pere ; il eft comme répercu- 
tant dans le fein de fa Mère. Il a toute fa 
force également en ces deux eftats ; il ne. 
peut iamais la perdre y il eft Dieu 5 mais il 
ne la pas toujours également employée : 
quatre mil ans fe paflent fans qu'il en vfe 
prcfquc j après quatre mil ans il agit de la 
force de fon bras. Cette force de bras y 4 - 
cette ardeur du Soleil reflechiflant , vous 
comprenez , Chreftiens 5 que c'eft l'A- 
mour de notre Die*u dans l'Incarnation i 
Puis que l'Euchariftie en eft l'Etendue > il 
faut que ce Myftere ajoute encore à l'ar- 
deur de l'autre 5 & qu'il nous y marque vn 
plus grand amour $ comme nous verrons , 
aprez que nous aurons humblement falûé 
Celle , qui par le Fiat fit comme vn refle- ' 
chiïfement à la parole de V Aue Maria. 

Si nous jugeons de l'Amour de ïefus 
en l'Euchariftie par fes effets ; qui eft h . 
plusiufte mefure , que nous pouuons don- 
ner à vne chofe > qui n'en a pas en elle- 
mcfme : Saint Thomas nous les fait voir 
fi admirables^ d'vn vfagefi vtile à l'hom- 
me * qu'il ne peut qu enétre rauy ^ & qu'i 
y trouue la plus belle de toutes les mati& 
îes^te gratitude, C'cft vn Sacrement , dit 
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il , qui eft fait dç trois chofes^de la Chair, > 
de l'Ame 5 & de la Diuinité demonSau- 
ueur; la Chair efttrez- pure, rAmetrez- 
înnoçente , & la Diuiqité trçz-fubiime. 
Remarquons auec ce grand Do&eur.que - 
l'Agneau de la Pâque auoit toutes ces 
chpfcs en figure > & que le Fils de Dieu • 
les a toutes en rçaliré : Captit tim cum Exo 
pedibuâ & intefiinis yorabiti$\ difoit la **• 
Loy y Vous mangerez la Tetc de l'Ag- 
neau , cela veut dire que vous rçceurez h 
Piuinité de Iefirs , marquée par cette par- 
tje eminentej vous deuorerez les Intcftins* 
qui viennent de fuire , & qui reprefentent 
l'Ame p la plus confiderable , aprez la Di-» 
uinité y Enfin yous ne laiflferçz pas les, 
Pieds , qui bien qu'au dernier rang , font 
trcs-eftimables, ayant du rapport auec le 
Corps de l'Agneau de Dieu. Voila Tex- 
cellence de ce grand Sacrement, en voicy 
les effets, proportionne^ à fa nature ; Tri- Opuf c 
plicem effetfum habet in triplicijlattt Fi^ 
delium , Munâo y Purgatorio , Cdlo : I» / 
primo peccata relaxât , in fecundç ptnamt , 
granem aile niât > in tertio gaudium gt- 
terat imffabile.. N'eft-cc point Amour ^ 
ue rEucharifh'e dfàce les pochez du 
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Monde 5 qui font fi injurieux t qu'elle al- 
lège les peines du Purgatoire > qui font ft 
rudes ? qu elle nous mette en pofleflion de 
la Gloire du Ciel,qui eft fi ineffable ? Ho! 
Chtétiensjquel Séraphin brûlant ne feroit 
icy neceffaire y & quel Charbbn de l'Au- 
tel ne faudroit-il , pour purifier vnc Lan- 
gue 5 pour animer vne Plume > qui va trai- 
ter du feu même de F Autel ? Il n'en eft pas 
de l'Amour comme des autres Vertus s il 
faut en auoir beaucoup 3 pour en pouuoir , 
dignement parler ; & le bien goûter, pour . 
lé bien dépeindre. L'Apôtre même nous 
dit que ce n eft point des Sens , ny de la 
Raifon , qu'il en a appris le Myftere j elle 
eft arrétée,ils font interdits s mais de Dieu 
même > feul capable d énoncer ce que fçut 
il peut faire 3 Accepi à Domino. 

Pour nous en tenir à l'ardeur du Soleil, 
qui fait notre matière , ce bel Aftrcnous 
éclaire 5 & il nous échaufe s plus il nous 
communique fa lumière 5 plus il nous ap-. 
plique fa chaleur 5 car fous le Pôle on en 
eft bien moins atteint que chez les peuples 
Méridionaux 5 Neantmoins il échàufe 
bièn phis qu'il n'éclaire : dans vn tetw 
Couuert 3 fous vn voile des nuées > il fe fa 

# 
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fcntir, quoy qu'il ne fe faffe pas Voir* C'eft 
ainfi que la Diuinité nous fantifie par fon 
vnion , & que par cette même vnion elle 
nous glorifie : Mais elle a pu feparcr en 
quelque manière la Gloire de la Sainteté 
en la Perfonne de Icfus î porter dans le 
fonds defoname Pardeurde la Sainteté^ 
pour ce qui eft de la portion inférieure > 
luy couurir pour vn tems 1 éclat de fa lu* 
miere.On explique alTez raifonnablement 
en ce fens le trifte abandonnement du Fils » 
de Dieu rebuté de fon Pere en la Pafïîon : 
& moy ie dis que c'eft prefque de lâ même 
forte 5 que ce Fils amoureux .nous traite 
dans le My ftere de nos Autels 5 il y brille , ' 
mais fon éclat île nous paroîtpas j il y brû- 
le 5 ah ! fon ardeur fe fait fentir , Solem 
nube tegam 5 C'eft comme vn tems cou- 
uert 5 comme vnc canicule étouféeê Pay 
dit que le Soleil neft iamais plus ardant 
que par reuerberation 5 le dis tout de mê- 
me que Iefus n a iamais paru fi amoureux 
des hommes , que dans ce grand Sacre- 
ment 3 où il a comme retiny tous Tes ra- 
yons î où il a fait vil abrégé & vn but de 
tous fes Myfteres j Cum dilexijfet fuos j i ôaft# 
in fincm dilexit eos. N'en prenons que '£ 
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ttrois principaux 5 pour fuitire notre iufie 
méthode s Dans la Naiffance le Fils de 
Dieu auoit pris amoureufement nôtre 
Chair, pour nous la rendre aucc encore 
plus d'amour en TEucharifticr Dans fa 
Mort il auoit fouffert la Paflion , pour la 
perpétuer comme en vn Mémorial en % 
rÈuchariftiej Dans fon Afcenfion il auoit 
quitté les hommes,pour ne les iamais^uit- 
ter en l'Eri&hàriftic. In finem dilexit eos, , 
Voylalafinde tous fes amoureux d c (Teins j 
La Foy va petect la Nuée des Efpeces > 

pour déCouurir ces merueillesj& TAmoitf 
la diïfipera j Ce font mes deux pointsi • 
i v . La £oy nous découure première- 
ment fous la Nuée lardeur du Soleil, l'A- 
mour ce Iefus , qui a voulu faire de TEu- 
chariftie la fin ou Paccompliflement de 
Mncarnation j en l'vn de ces deux Myftc* 
rcs il a pris nôtre Ghair , pour nous la ren- 
dre en l'autre* Lors que Y Apôtre bien-ay* 
fné , & qui i*y connoilToit mieux que tout 
* autre, n'a definy Dieu que par le mot d* A* 
mout^Deus chantas efi s II a donné fujet 
{S' * mon s • Auguftin da jotiter , Breuis & ' 
magna laus :fi numeres , *\>num efi s fi af* { 
ftznendas quantum efi ? Hb que Ce grand* * 
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cloge en petit comprend de chofes ! Dieu 
eft ineffable j & s'il ne 1 etoit pas eflentiel- - 
lement , le feul jnot d'Amour pourroit ex - 
primer tout ce qu'il eft. Aufîî , Qommç 
TEflence de Dieu eft dans toutes les cho- 
fes , comme en des êtres participez j PA- 
mour de Dieu eft dans toutes leurs opéra* 
tions 3 comme en des petits crayons de fes 
communications adorables. L'Amour 
n'eft quVnion> ou n'eft que dans l'vnion i 
& c'eft afin d'vnir toutes chofes dans le 
Monde , que les éleuées s'abbament, pour 
gouuerner les inférieures j que les baffes 
S eleuenfc > pour chercher de l'appuy en 
l'approche des fuperieures j & que les éga- 
les fe joignent, pour contracter vne vtile 
fociefe. De forte , comme dit S. Denis , De 
que T Ainour étant infcparable de l'être, le Di- 
fuit partout 5 & que toutes les créatures nomk 
portent cette belle impreflion, ou ces mar- 
ques de l'écoulement de la Diuinité,qu en 
les prodiiifant elle leur a données : Breuis 
donc & magna laus , Dtus charitas ejfr, 
Voy la vn petit mot, qui vaut phis à Dieu 
que tous les Panégyriques. Et en qtietdes 
Myftcres fe peut-il mieux verifîér 5 quc dans 

les deux incomprehenfibles , dont IVu 

• , • - \ ^ 

Digitized by Google 



ïiS oBxïie du Saint 

prend nôtre nature>& l'autre nous la rènd^ 
la peut -il prendre 'que par amour ? la 
peut* il rendre que par Amour ?.& cet 
amour., qui prend , & qui rerid , n a - t'il 
pas paru f ouucraincment vnitif > & dans 
PIncarhàtîoh 3 où ii à commencé $ & fur 
tout en l'Euchariftie 5 où ii fe terrhine ? Itt 
fine m dilexit cos. Vnion amoureufe dans 
la Matière du Sacrenleat > puis que > com- 
me dit mon Pere S- AuguftiH, il fcfâit de 
plufieurs graihs& dcpliifietirs gtapes , qui 
vont fe réduire à 1 Vnité du pairi & du vin : 
Vnion dans lâ Forme , puis que lcspàro- 
les 5 toutes fucceflîues qu'elles foât y no- 
perent rien 5 qu'au dernier morfîcnt y qui 
èn lie IcTens 5 & qui en a jufte les parties i 
Vnion dans là Mahiere , puis que 1-Hoftie 
& le Galice de deux Sacremcns n'en font 
qu'vn complet , & ne feruent qu'à f vnité 
dvn même repas. Mais ce qu il y à icy de 
plus propre à nous figurer Pvnion amou- 
reufe 3 quvn Dieu pratique 5 & qu'il nous 
demânde reciproquerrient i quelle vnion 
admirable & indfflbluble dû Gorps faeré 
de Iefus aiiec les Efpeccs ? il les prend, 
elles le prennent î il les fuit 3 elles Tem- 
bralTent : leur foraine cft la fienne , pouf 

i • ■ * i 
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U dire de la forte j & comme ie l'ay déjà ' 
inliniié > c eft T Amour fcul 5 qui en fait le 
nœu, î, : : - 

; r : \ ./ NonvincUtenerent, i 

Ni ïinciret Amor. 

L'Ame de Iefus cil encore plus étroite- . 
ment vnie & au Corps & au Sang j ,1c- 
Verbe à tous4cs deux j & au Vcrjje diuin 
les deuxautres Perfonnes , par cette nc- 
cclfaire liaifon", que l'Ecole appelle Cô- : 
comitailce. Pourquoy tout cela , fi ce 
n'eft pour nous rendre ce qu'il nous a prié*»; 
pour pratiquer noftre falut u"vne manière 
tres-amourèufe ? pour cjoûner aux hom- 
mes plus qu'il n'a reçeu d'eux,vne Nature* 
foiblc^ & defecîueufc , quand il l'a priie 
mais parfaite., innocente, & brillante de 
Miracles, quand il la rend h . , . ' 

;: L'Euchjiri^iç. ; eft donc ; , çéfpmfi vous, 
SPyëz y Meilleurs , le gran4 accpmpldTe.-. 
ment de l'Incarnation. &'eft.çn ce, iens/ 
toutaymable , que l'Ecriture du que le 
Verbe s'eft fait Chair, & aâpk pas qtfij i 
été fait Ame pu Efprit , quoy. qu'il foiç. 
tous les deux r II fe parle plus en l'îlom-, 
me-Dicudela Çhajr que de l'Efprit , ou* 
qucdel'Ame r&leMyfterç oe (a ; N^ 
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fnnce cft appeHé Incarnation > non pas 
Humanatioiv Dites, fi vous voulez , que 
c'eft en faueur de l'Humilité du Fils de 
Terr. Dieu , qui paroît p:us 5 plus il eft defeendu, 
rediu. i u fq U '4 | a viîçté de ta Chair de 1 homme 5 
màis moy f attribuëray tout à Ion amour ; 
anficnir 'qui 0, regarde la Chair comme la 
riiàtière à-fe'bicii exercer : artfour qui ne 
Ta |irife que pôur la rendre : j amour qui en 
3 pris iufqu au nom I! cft fi certain qu'en 
rineirnatioii le Verbe a pris- l'Ame de 
M&fcHÏcs atiâî bien que la Chair 3 qu'il n'a 
pm îa Chair , dît la Théologie , que par' 
Pctftrcmife de Mme j par ordre de tems 
toutes les * deux -(Mit été à mcfme inftant 
preste vméi àu Verbe ; mais par ordre de 
é^^ l ^'^tochantt'dc Dieu a été 
la première s Et toutefois cette plus coi* 
fiderable moitié de l'homme n'a pas l'a- 
natltage de donner la dénomination à la 
Férc de Nocî ? H faut qu'elle le cède à fon 
ih!fef ïturcl^ Id fçây bien qu'à parler figuréy 
hfiiméfàprcM pour le tout j mais au/fi 
îh fça^qucJ^Rhetoriquc défi gne d'ordi- 
riiïrè ce tout par 1a j p lus noble partie ; le 
ji'igrtore pas qu'crt ^Ecriture l'homme cil 
(oteiicnt appcHc'fèbai rs mais ccft comme 
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Sacrenitnt* ijt 
pécheur , par reproche i Ho ! ce feroit le 
dernier abus de la locution , de dire que 
Icfus eft Chair en ce fens. Il ne rsftc donc 
qu'à conclure qu'il a voulu prendre le nom 
de Chair , conîme il prënnoit la Chair 
même 5 par amour, pour nous la rendre 
vn jour ,& meilleure. 

Ccft iCy la belle penféc de Tertullien , 
que mon Sauueur eft vn Depofitâirc auflî 
fîdelle qu'amoureux j II auoit pris nôtre 
Chair en l'Incarnation , il nous la rend eii 
rEuchariftiejilJ'auoicprife , non pour fes 
vfages , mais pour nos befoins : auflî nous 
la rend-il' 3 parce qu'il n'en eft pas mar- . 
chand , mais depofitaire. S'il la gardoic, 
on pourroit s'imaginer qu'il en veut faire 
quelque .Vti'.e employ pour foy-mémej 
créance injurieufe à fon fouuerain rem- , 
plifTcmcnt j II la rend donc comme vn 
dépôt , non pas 5 comme vnc acquifition, 
ou comme vne matière de trafic 5 & il 
nous preflfe même de la reprendre Aicf- 
fite j Sequcjler Z)ji & hominum , ex L - 1 
ïtriufque partis defofito Jlbi comtniffo \ ^ 
carnïs noftrfi feruat arrhaonem. C'eft Chri 
aflfcz pour la fidélité d'vn depofitaire, qu'il *■ 
n altère rien de ce qui luy eft confie s ne 

la 
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rcndit r il pas fq choies erç fi^ccc 4 quel- 
quefois ûp le concerne de la valciir :. Ma|S 
l'iqyçiîtion^rdaucc &■ amourciHc4c lefc 
eft qu'il Renient encore pJu^jpdple .ep x\c 
rendant pa$ Ja Cjpr tcllj: qji'il la priïei 
.ou du rçioins telle qu elle c#pit dans les dér 
"faux de la ma (Te > quaud il r la prit. ; 11 la 
airxliorcccnraltcrant j il y a ajoiké les 
grands auantages de la Graçç v dc la Sai^ 
tetéy & des Miracles 5 qui brillent cp l'Eu- 
.diariftic. O quel amour d'vri, pieu ^ 
.quelle fetnpnce de 1 amour réciproque?* 
que luy doit rhojnmc ! traiterons- not^s 
ccharfcmentauec luy , aprez cet exemple 
d'vnc profufion infinie? menagerons-noi^ 
nosferuiecs , où nous voyons qu'il ména- 
ge fi peu fes laueursr" ^ ;> 
Que fi nous voulons prendre en vn fcïns 
de volontaire humiliation Ces paroles > Lç 
Verbes eft f ait Chair y Encore fera-t'il 
vray que le principe de cette humiliation 
cft l'Amour : & qu'il ne s'eft infinimenjt 
abbaifféfur le foin > &fous les Elpeces ? 
que parce qu'il nous aymoit infiniment 
t'Etrc ne pouuant nous trouucr que dans 
• Je néant , s'eft ancanty y ppur nous y venir 
jpmdrç. Tqutes les dépendances imagir 

r . 
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Sacrement. i^jf 
nablcs fc i*cduifent à celles de l'être , & la 
regardent comme la pius profonde detou- 

. tes s Ainfi nous fommfcs tous attachez à la 
1 volonté de Dieu, parce que nous ne pou- 
uons riy agir > ny être qu'en luy s Quel 
prodige eft-cc maintenant , que le Créa- 
teur vueïlle dépendre de Ces crfcaturcs 
comme les créatures dépendent dè leur, 
Grèatcnr ? aucc vne forte d'amouréufa 1 
jneceffitçf approchante de la leur. Il ctï 
dépend pout Y être* , puis - qye toutes les 
fois qu'vn Miniftre le veut , ? H fe trouue 
dans le Sacrement : & toutes les fois que' 
cet homme le veut faire cefler d'être Sa* ' 
" cramcntellcmcnt , il n'a qu'à confumer les J 
Efpeccs'. Dépendance la plus aneantiffan- 
te que Ton s'en puifle imaginer : tant pour 

, la condition eminente de ecluy y qui sy 
oblige , & que le feul amour y'péiit obli- 
ger : que pour le principe de çetabbaiflfe- 
ment inèbnceuable 5 qui peut h être qu'Vn* ' 
feelerat : car.Iefus obeï'roit aufl} bien ^ 
Iudàs , s'il confacroit , qu'à Pierre; £'In- 
carfration l'aabbaifTc > mai* non pastànt x v 
quei'Euchariftie : c'eft icy la fin,lcttei-*è 
3è fes amoureux abbaiflemciis , In fintyt i' 
à il auoit aùmoins pris toute l'humM# 
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corps & ame , il ne s'vnit icy qu'à l'acci- 
dent , qui le foûrient : au lieu que c'étoit 
luy , qui portoit la nature humaine par la 
diuineen fuppôt. Là ilfutreccudans vnc , 
Eftable : mais moins fale , & moins desho- 
norable que neft la bouche facrilege, qui 
vient icy le baifer. Là il ne trouua point : 
de réduit en Thôtelerie de Bethléem : que , 
de coeurs ne le refufent icy auec toutes fes • 
Grâces ? Là le S. Efprit étqjt aumoms le , 
principe a#if de fa naiflfance , & la Sainte 
Vierge le paflîf : mais icy lePain* qui eft 
vn être du dernier degré , eft la caufe ma- . 
terielle de fa reproduction : &vnebou- , 
che infâme peut être l'a&iue. 

Saint Chryfologué nous parlq en de Cl 
beaux termes de ce deffein amoureux du 
Fils de Dieu > de prendre notre chair en • - 
lVn<les Myftçrcs , pour nous la rendre en , 
1 autre. > qu'il faut leur laiffer toute la gra- 

ehty- ce de Texpreflîon j Tôt* Dwnitttïs 
foLm dÀ<> dit * il, bthulû fe npftr* c^rnis ceU- 
Scr# uif/f>sllere y VoyhVinczrnztiot): Do~ 
neç/xprejfçm terris omnibus fa 4 i» f Uf^ t 
uitmfoutis ^ \ Voyla l'Ençfa»., 
riltie , gui ; nou$ rend aaiour/ejuleipcnt cç 

nous W it;pris.: u 
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(ce du Ciel tombe > & s'imbibe dans la 
toifon de la terre : cela veut dire que 
Diuinité du Verbe fc cache dans notre 
Chair , qu'elle s'vnit hypoftatiquement s 
Iufqu'àccquc letems Toit venu d'expri- 
mer par tout le monde , & pour le falut de 
tout le monde 5 les gouttes , ou les grâces 
de cette, rofée i Iuîq^fà ce que ce Dieu 
amoureux ; qu i lie les eaux dans les nuées, 
comme dit le Prophète 5 fafle de cette 
Chair adorable' vnc pîuye applicatiuc à 
tous. Ncft-cc pas fur nos Autels 5 que 
fe fait cette, générale application ? Dans 
l'Incarnation nptre chair cflok comme 
vnc Nuée , ou comme vne amas d'eaux 
liées , gui ïigat in nubibus aquAS, vt non 
erumfunt deorfum $ dans l'Euchariftie 
notre chair eft comme vnc Nuée diflfoute, 
qui laifTe couler de par tout les eaux 5 cet- 
te chair n'étoit qu'à vn homme , cettfe 
chair eft à tous. 

2. En fécond lieu la Foy découure fous 
la Nuée- du Sacrement la fin d'vn autre 
Myiterc, qui cftlaPaffîon,;dont c'eft icy 
M Mémorial, Qj^oy; do plus furprenant que 
de voir allier là mort & la vie ? t'Euchari- 
ftiç le fait j puis-quelle prend les.marqucs 

I 4 
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de la vie par l'amour , & celles de la merit 
par la peine. Le parfait charitable Icfus * 
qui cft tout amour, fe fatisfafc peu d'ay- 
mer, & puis mourir j il veut mourir, & 
ay mer encore : par vn incomprehenfiblc 
artifice il emprunte ladouleut de la mort * 
& lefentiment de la vie 5 & il trouue l'irh 
verttion d'étendre 5 même de rendre im- 
mortelle fa chère difpofition. Qïipy de 
plus prodigieux que de voir l'innocence 
dans le fupplice , & l'Empyrée mêlé à 
l'Enfer ? l'Euchariftib le fait en quelque 
rfunierc dans la pratique de Iefus , qui s'en 
explique pat la bouche du Sage , Fortis 
ejtyt mors dilettio , dura fi eut ' In fer nus 
tmulatio 3 Qupy ? celuyqui a brizé les 
portes d'airain des noirs cachots , en fouf. 
frira les tour mens ? l'amour étant en nous 
la Semence de la Gloire , portera en luy 
h punition des rcprouuëz ? Voicyla mer- 
uciile déuelopéc > & ce que la Nuée 
percée nous permet d'en découtfrir. L'A- 
mour brûlant de îefus prend de la Mort 
la douleur : au moins autant qu'on peut 
dire qu'en l état glorieux itfouffre i Mais 
ilprendauffi del'Erifer la diiréc s puis-ejup 
non ç&ntent d'auoir vne fois trépafle fur lé 
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QéubAtoï, il veut encore fe Sacrifier tousr/ 
les jours fur l'Autel î fon amour eft feîiK* 
blable à la Mort , qui fait fentir les peines} 
& à l'Enfer , ijm ' cs perpétue 3 ïortis to\ 
mors ^ dura fient Infernus. C'eft poiir 
cette raifon , qu'vn Auteur appelle le 
Soleil , Dittini atnoris embletna lucidif- 
fiwum : Car 5 comme dit l'Ecclefiafte , il 
fc!cue& fe couche j îl pafTc'fans entre- 
deux py de céms ny de lieu , des langes an 
tombeau.' Tout grand qu'il eft , ne lujtë 
cft^il pas honteux de ne fortir que du mail- 
lot de l'enfance ? tout nouucau - né qu'il 
cft ne luy eft- il pas iniuricux de trouuer le 
fcpulchre fi prez du-berceau ? Ah ! voicy 
ce que c'eft , dit l'éloquent S. Zenon i 
comme cet Aftre par fon ardcur'eft la fi- 
gure de T Amour de Iefus 3 n agifTant que 
.pour nous , il trouue fes auantages dans 
fes pertes j Ad fefulchrum noftis cognât £ 
contendit 3 feiens in ipfo habere quod 
Ytuat. 1 

Bien d auantage, le Sacrifice de l'Autel 
if cft pas feulement le Mémorial pour per- 
pétuer celuy du Caluaire , mais il pafTc 
encore celuy du Caluaire 3 Iefus nous y 
pratique le ûlut par de plus grandes mar- 

c 
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ques d'amour : il y étale plus d ardeur, 
comme le Soleil en Ton Zenith. C'efjt, 
Chrétiens , que cet augufte Sacrifice de 
l'Autel a i'auantagc d'être tous les jours 
reïteré , & cet autre théâtre ne fut qu'vne 
fois fanglant : Il fe peut dire, que TEglife 
eft plûs ptiuilegiée que la Synagogue 5 
elle deuient toutes les fois qu'il luy plaît la 
Mere en l'vne de ces a&ions de celuy , 
dont en l'autre elle n'a été qu'vne fois la 
, Élle.S.Bafilede Seleucie a dit hardiment, 
ôr.tî. Slu* non funt 9 yocdt , non fupplicatione 
inuitatus , Que l'Otaifon eft fi puiflante , 
qû'eile eût pu obliger Dieu à créer le Ciel 
& la Terre 5 fi auant la produ&ion de ces, 
deux chofes , & de tous leurs beaux orne- 
mens, il eût formé par ordre de téms vnc 
créature intelligente, & capa.ble.de le. 
prier ; comme qui diroit vn Ange. Vn 
Auteur ajoute fort eloquemment qu en 
cette occafion la Main de Dieu eût ité 
comme la féconde matrice de toutes ecz 
Jfj; c _ chpfes -naiffantes j itiaii que l'Oraifon de 
ncd. l'Ange ou de l'homme eût tenu la plftce 
arch " ^ c S a g e f cmmc 5 pour les ayder à éclate 5; 
p. io. Matrix quidem Dsi manu ifed obftetrice 
Angclarum yoce Calos farturfens. Sût 
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"ne fuis fi ingénieux que ce Pfcfe , *v 
voyez Meilleurs* que ie fui* mieux fbnc 
quand i'Qze<dire que i'Eglife a le bonheui 
de conceuoir çn fon fçtn ce ïe&s^quia cli • 
l'amour de la coceuoir elle-même dansfei 
Playes : de manière que , pour la rendre? 
la fille de Icfus^ ces Playes o&iété for lé 
Caluaire comme l'adorable matrice y &} 
l'Amour comme la Sage femiîie «: :Et ai£ 
jourd'huy fur T Autçl non fariglant , pour 
faire deuenir ecttç Eglifc Mere de fon 
propre pere, l'Amour faifant toujours fon 
obligeant office > luy ouure le fein , & 
nous le produit , Matrice Ecclèjî* finu y 
objletrice Ieju ambre. O que d'amour i[ 
ho / que de iuftes engagement , & que 
d'indifpetifablcs obligations de luy en ren* 
dre vn réciproque. • ' y ù ^ Ci * 

Le Sacrifice de l'Autel pafle eh notre 
, faueur celuy du Caluaire , parce que le S. 
Efptit > qui eft notionnellcmcnt amour &> 
feu , s'y communique d'vnc plus npblc & 
plufc touchante maqierej C'eft ïcy que fa 
Grâce nous applique tout ce, que- le Sang 
^u Fils nous a mérite là. Ld Si^ Efpjrit île 
^efeend qu'en Colombe îw le Jpurdain au 
iaptéme de Iefus* comme co figwrc auan- 

. v . . 
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de fa* Mort, que cette humiliation nous 
prefertte : Mais le même Efprit diiiin en 
iz folcmnellc venue tombe en flàme fur lcs< 
Apôtres dans le Cénacle : C'eft que c'effc 
le lieu, oùfe doit faire Tinditution delà 
tres-fainte & trez - adorable Euchariftie. 
La Colombe ne fçait tout au plus que 
gcoiir , & c'eft en quoy elle nous repré- 
sente la PafRon de Iefus ; mais le feu dé- 
vore & transforme, & c'eft en quoy il'nous 
rnfinué Pamour'd'vn Dieu, quand il fait du 
refte , &: qifcn quelque manière il nous 
change en foy même comme le Pain. Belle 
Foy, fondement du falut, qtie nous te fom- 
mes obligez de cette Nuée percée', & de 
ce Myftcre d'Amour découuert / Enfin le 
Sacrifice de ï Autel n'eft pas feulement vn 
Mémorial à perpétuer celuy du Caluairc , 
niais il le patte, en ce qu'on y peut remar- 
quer des mcrueillcs encore plus étonnan- 
tes. Iefus au Berceau a couronne des Mar- 
tyrs fanls volonté j ce lont les petits Iniio- 
cens, qu'on peut dircauoir dérobé l'Au- 
réole , puis-que manquans de mérite , ils 
n'ont pas laifsé detre recompenfez. Iefus 
fur la Croix a fait des Confcflcurs fans in- 
telligence 5 ce font les Elcmens & le* 
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Cicux démontez 5 qui dans lçur beau de* 
fordre, & fi fisnificatif, ont annoncé la 
gloire d vn Dieu mourant» Mais Iefus tû 
lEuçhariftie va plus loin que tout cela, 
„ puis-qu il produit des Vierges ians difpofi* 
tion 5 Yjfluw germinans Virginss.Dcioxï Zach 
coté Dieu peut faire ce qu'il luy plaît , & Cé 9% 
comme il ne nous doit rien , donner à qui 
il veut cequ'vnccxa&c jufticc ne l'oblige 
pas en propriété de termes à rendre : Du 
Coté des creaturçs non intelligentes il fait 
. fur elles ce qu'il veut 5 & tire tout fans pei-< 
ne du fonds trcz-fouplcr de leur puifiance 
obedientielle ; Mais du coté de l'homme 9 
dont la liberté eft fi délicate 5 & fi pruiile- 
gicc 5 il ne fait que la ménager. Et cela 
^tantj> ô quel vfage fait-il de cette liberté > 
quand par le Vin , qui a coutume d'alunier 
, la concupifcencc , il infpire la pureté ? 
Vinum germinans Virgints. \ ? 

Le S$|rifice de X Autel eft donc le Me- 
morial, à perpétuer ecluy de la Paffion : 
& c'eft pour cela , qu'il eft fi contredit* le H; 
Démon faifant tous fes efforts à fupprimer ? £ 
les marques de fa deffaite s & à cacher les cus L 
urnes, qui Tont vaincu. Les Aftrologues, ^mt- 

« ont les y eu* fi bons 7 & la fpeculation rat. 
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fi tcpMcté V ont trouuc au Firmament 
Vck la P4gc ; Méridionale vue conftella- 
lation util e -en ÀuteVd'où le fcu,difcntMÎs; 
«'éléucen'poiïufe de pyramide i Tout ah 
pVez ils ont Encore d'eceuucrt ce qu'ils 
- appellent la Coupe de Ganimede. A fortir 
descreufes réuerics & delà feience des 
Aftres, & de l'art des Mufes , vous ne dou- 
tez pas. Chrétiens, que le Pcrc Eternel 5 
Sjtt numerat multitudimm JlclUrum,& 
omnibus eis nomiriti ïoeat , dcz le point 
qu'il engendre fon Fils , n en ait voulu fài- 
te vn Agneau 5 &<Juc dez lors il ne luy air 5 
par vn décret amoureux , préparé' T Autel 
eomniéà fa chcîfe viélimë. C'éft vers 1er 
Midy -, parce qneDïiïsal? Auftroïfniet'i 
Et que fa charitable ardeur ne luy pouuoit 
choifir autre place : Au milieu des douze; 
Signes du Zodiaque, ou d'autant d'Apô-' 
très du faint Collège. Mais à même que la 
Cotipe paroic,le LionfMeucî &*tôt que 
TAuttlle découurc , le Sagittaire monter 
comme pour l'attaquer. Ah ! c'eft âinfy 
que la Bcte rugiflante s'arme contre le 
Sacrifice de (a Gloire & de notre faluti 
Et c'eft tout en même façon que lesnou 
ueaux Capharnaïtes , affilant leurs de 
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. cnuenimées à la manière des traits aigus ^ 
attaquent fon aymable Calice. Paraue* 
rutit fagtttas fuas , vt fagittent in 
obfcura Lunâ , Ceft la verfiàn des Sep* 
tante : Luna, Ecelcfia. , dit mon grand In *C 
Auguftin , quod ab ^nigenito illnfire- X °' 
tur : luftus autem quid fecit ? gnid? 
Accefto fine , grattas egtt , & dédit : 
' Fecit quod dixit 5 dixit & fatfa f tint. 
Ah / Chrétiens , ayons aurant d'amour 
pour ce grand Myftcre d amour > qui s'en 
peut dire le Nôn plus outre 5 que J'Ennc- 
my a de haine pour luy..^ 

Le deuot S. Bernard exprime t?iencc Bcnu 
Non plus outre de l'Amour de I e s v s > 
Amoris fuit quod flenitudo ejfufa efi^ 
quod adéquat a eft dtitudo , quid ftngih 
Uritas eft apeiata j Ces trois grandes 
marques d'amour ont paru dans la Paffioii 
mais encore incomparablement mieux 
dans TÉuchariftic , qui eft fon Merfiarrai • 
perpétuel. Vlnitudo efuja efty Dieu eft 
Plcnitude de Soy : l'Eucharrftie eft vil • 
épanchement de cette plénitude , il lïousy 
communique tout ce qu'il eft \ tout s en* 
core mieux que fur la Croix * pnpçce que , 
l'application npus eft faite du mérite jie ce 
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foufrant. Altiiuio adoucit a eft , DieU . 
cftJa HautefEb même : l'Euchariftict eft 
J également <le* cette hautefle : le Ciel s'y 
abbaifTe mfcp-À fleur de nôtre terre j Sur 
s f î la CroiociLn'ai^iie porté la peine deiie aux 
nicchans , que rabbaiflcmcm , qu'ils ont 
mérité : fous les Efpcccs il eft deshono- 
ré , auily 5 maltraité en pei Tonne , en état 
glorieux > par Jes indignes. Communiant 
Singularité vijftmttf ej} y $)im eft fuigu- 
Jarité v elle fait, mémp; fi différence , &i 
fon beau cara&crc r dit Teftullien y £x 
Tcrt, finguUritate étmùlnm remouens i Aut 
Une ***** e ft >* ut *** rX'Euchariftie? 
' rend fociablc cette fingukrité ^ eneotc 
plus que la Croix ; 'L'homme fit Dioine 
font qu vn en ce Sacrcmentd!vnc manisrs 
bien plus intime que . Tuf le Caliiaireé 
Epanchement > Egalité , Société * qu<? 
vous êtes admirables ! que vous nous dont 
Jnezdes prcuucs bien hardies de l'amour 
cï'vn Dieu ! Que ce Dieu vtieïlle feruir 
• d'aliment à l'homme; au dernier des hoai- 
mes ! qu'il Iç nourrifle de fa propre chair / 
au lieu que dans le Ciel il ne fait tout art 
- plus que repaître myftiquement les Anges. 
Que pour Te faire manger , il foit oblige 
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de cacher le brillant de fes rayons .' au lieu 
que pour fe faire poflêder en la vifîon bea- 
tifique 5 illcs étale. Qu'il folie en quel- 
que façon qu'il s'ancantilTe icy bas ! au lieu 
que là haut il monte fur le Trône , & qu'il 
y paroît auec toute la pompe , que la crea> 
turepeutfupporter. O Chrétiens 9 c'eft 
„ ce qui me fait dire qu'il nous ayme bien , 
& bien à fes dépens j qu'yne feule Corç- 
munion , ouy vnc feule luy coûte plus que 
ie Paradis auec toutes les immortelles 
couronnes , puis que Aporis fuit qufi4 
Plénitude effa fa e ft , quçd adéquat a ,e fi 
tltitudo^uodfingularitas eft affectât*. 
Que fi même les bonnes Communions 
font cet effet en quelque %s injurieux à 
vieil , hclas/ quefera-ce desfacrilegesf 
que ne luy coûteront les.Apoftats. , s'iirçe 
peut qu a les dépens nourrir les Apô^çs,? 

3. En dernier lieu la Foy , qui perce 
la Niiéc , nous découurela grande ardeur 
du Soleil „ l'amour extraordinaire.de. le- 

ion Afcçflfion,i le veus dire que , sîil rjous 

ZrT Cn ^ dC - Mr*V<Z» C'eft 
>our ne nous ïamars quitter en l'autre. 

Comprenons l'intérêt eiTentiel à faGioi- 

K 



1 

Di 1 



IA.6 oBnue Au Saint 

T e , qu'il auoit de s'en aller ,• & nous ver- 
rons l'intérêt eflfentiel à ion amour , qu'il 
i eu de refter aucc nous; fi cet amour îVcût 
été infiny comme cette gloire , il n'eût 
pas pu fe partager fi également entre la 
Terre & le Ciel , qui tous deux le vôtt- 
loient. Le pèlerinage eft donc achcué : & 
le Roy de la Gloire doit entrer en fes états, 
& reprendre fes droits i Iefus vient de tai- 
re le dernier pas de la vie voyagere , & il 
ne peut plus être que comprehcnfeiii jl'ou • 
urage de la Tunique fans couture fç trou- 
ue au bout , dans la deuote expreffiofi de 
S . Bernard ; en vn mot , il eft tems de par- 
de" 11 ' tir. Si iamais l'accomplnTcment d'vndcf- 
Afc fein a donné de la fatisfaclion à qui l'auoit 
entrepris , il faut auouer que celuy du Ra- 
chat des hommes a remply Patrie du Ré- 
dempteur ; fi iamais nos cœurs ont deu s e- 
panouïr , c'eft icy qu'il nous les faut ou- 
urir à la joye ; fi iamais la gloire, du Créa- 
• teur s'eft agréablement mêlée à l'intérêt de 
la créature , la Feftc de l' Afccnfion fait 
cette belle vnion , & ce doux concert. Lu. 
Terre , la Mer , l'Air , & l'Enfer , par de- 
' hommages éclatans auoient fait proielli 
de leur feruitude 5 le Dieu des Elcme 
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tfauoit fait que parler en diuerfes rencon* 
y es 9 & la voix des miracles les faifoit 
obeïr i que reftoit-il donc plus que le Ciel 
à témoigner la même foûmiffion, & que le 
Louure à receuoir fon Prince ? A quoy 
nous deuons ajouter auec mon S. Au- 
guftin > que nous attendions auec juftice 
de voir monter celuy , qui pour nous auoit 
fi fort defeendu j que la Gioire deuoit ré- 
parer en luy le fcandale de la Paffionj que 
Dieu luy ayant efté luge feuere , il faloit 
qu'il luy fût Pere amoureux 3 & qu'ayant 
fenty les coups de fa gauche appefantie 3 il 
• brillât à fa dextre 3 Super Excelfa ergo s C r. 
C<tlt terrenum corpus imponitur : ojfa *i 6 * 
inira, fepulchri angufiiAs paulo ante^^ 
conclufa Angelorum catibits mftriéntnïi 
De forte que la Montagne des Oliuei 
ayant rougy de la pourpre adorable du 
Sang 3 qui à petites goûtes luy fortit des 
porcs 5 la même Montagne deuoit être 
dorée des rayons > que iette de par tout 
cette Humanité glorifiée : ce Soleil de 
Grâce fe couche auec bien plus d'éclat, & 
auec vne plus riche & plus communicatiuc 
effufion de lumière , que ne fe leue le So- 
leil de la Nature fur , 1 orizon* Tout cela 

K % 

m 



Digitized by Google 



' *4& O.iïâitc du'Sâint 

cft beau , Chrefticns 5 pour l'intérêt de fon 
Amour- A mefmc qu'il part > il demeure î 
& lors qu il brille , il efl caché j fon abfen- 
ce nous doit affliger , il veut que fa pre- 
fence nous confoie ; Tout en obeïffant à 
fon Pcre , qui le rappelle , il trouue l'in- 
uention de fatisfaire à fon Eglife 5 qui le 
veut retenir- Il eftoit venu du Ciel en 
Terre fans le quiter , il s'en retourne de la 
Terre au Ciel fans la quiter s auflî cette 
fainte Epouzc trouue également admira- 
bles ^ces deux Myftcres de fa demeure & 
de fon retour 5 De us qui fer admirabilem 
Afcenfionem tUAtn } Dem qui [ub Sa- x 
. ; cramento mirabili : Nous l'allions dit. 
. Ce que l'Amour me fait voir de plus 
admirable en cet augufte Sacrement, c eft 
qu'en nôtre foucur il fait perdre à Iefus , 
en l'abbaiflant infiniment , tous lesauan- 
tages de fa glorieufe Afcenfion s de mi- 
nière que , pour fes intérêts 3 Pvn de ces 

. deux Myftcres cft tout oppofe à l'autre. 
Iefus monte au Ciel , pour jouir de fa 
Gloire , Iefus demeure fur l'Autel , poyr 
enctrepriué. La jotty (Tance n'eft qu'ex- 
térieure > quand il monte au Pere 3 il polTe* 
doit deja U dextre pour l'cflentiel auaat 
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que d'y être affis j la priuation n'eft aufïî 
que toute au dehors , quand il demeure fur 
l'Autel, car au fonds il y brille toujours 
enfoyde même de i'inamiflîble félicité. 
C'cft toutefois vnauantage , & vn grand 
auantage 3 que luy donne i'Afcenfion 5 en 
ce que fon Humanité deuoit aller remplir 
cette place 5 l'avant méritée j Et 'c'cft aufli 
vne forte de dilgracc 5 & grande difgrace, 
à quoy l'engage l'Euchariftie, puis qu'elle 
retient les rayons 5 dont il deuroit cftre ^ 
brillant 5 L'Amour le fait confentir à fe 
tenir en cet eftat de folitudc & de cacheté^ 
il le fait donc defeendre auflî bas qu'il fe 
peut. Le miracle de l'Afcenfion fit fingu- 
licremcnt fon effet en ce qu'il logea la 
chair au deflfus de l'cfprit : les plus éleuez 
Séraphins ployèrent prez du Roy de Gloi- 
re , $c i!s ouurirent les portes y comme dit 
l'Ecriture , à ce triomphateur , qu'ils 
voyoientfanglant :'les marques de notre 
rachat & de la Paflîon leur furent adora- 
bles , dez qu'ils le virent venir de Bofra i 
Vider unt ffeciof um^ulnerihus C hrifiuf»y 
'itvn Pcre. L'abbailfement de TEuchi- 
'ftic foûmct lefprit à la matière j & à 
lucoup moins que la matière , à vp £»n- 
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pie accident : Que dis-je 5 TEfprit ? la 
Diuinité même s'y aflfujetit , & s'oblige à 
la prefence Sacramentelle tant que FEf- 
pece dure 5 Autre que Pamour , & l'amour _ 
' infiny d'vn Dieu , eût-il pu faire vn tel mi- 
racle ? , 1 v 

Miracle? de tous ceux de l'Euchariftie 
cette multiplicité de prefences eft le plus 
grand 5 aulïi dit Iefus aux Capharnaïtes > . 
Vous trouuez mes paroles dures , & mon 
difeours incomprehenfible ? He ! que 
ferez «vous, quand jeferay retourné à mon 
Pere , étant obligez de croire que diuers 
lieux me poflederont à même téms,le Ciel 
• & la Terre ? Il y a dans Ezechiel vne su 
• fi on , qui nous marque d'vn beau caractère 
les quatre merucilles principales dutrez- 
r Saint Sacrement de l'Autel 5 & fur toutes 
cette Multiplicité furprenante. Vn Ange 
de la part de Dieu mené le Prophète au 
bord d'vn Fleuue trez-rapide, & le fait 
entrer î Du commencement l'eau luy va 
jus-quàla cheuille dupié* dans le pro- 
grez le courant la luy porte au genou j V 
va plus auant , & elle luy monte jufquau 
reins 5 à la fin, comme il netrouuc plus 
-pie, faut qu'il nage. Ne vous femblç - 
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pas , Meilleurs , que ce fqnt là les quatre 
plus confiderables miracles de TEuchari- 
ftic 5 iatranfubftantiation,la fubftantifica- 
tion des accidens , l'aliment de Telprit , & , 
la multiplication de prefences? La Tran- 
ïubftantiation commence de nôus furpren- 
dre i elle nous porte l'eau jufques au pie ; 
cela veut dire 5 au fen&d'vn Moderne 5 que Cocff. 
comme le pie foutient tout le corps , cette \ 
merueillc porte 5 ou commence toutes les 
autres j nous n'y voyons rien de grand & 
& de miraculeux , qui ne s'appuye 5 & qui 
ne fe fonde fur le changement de fubftan- 
ces. La Subftantification des Accidens 
vient de fuite 5 elle-a joute quelque chofe > 
elle va jufqu'au genou * c'eft que comme 
le genoufait la jointure delacuifle, qui 
n'a qu'vn os , & de la jambe , qui la porte , 
tjui en a deux i ccft tout de même vn pro- 
dige , de voir que les accidens > qui font 
piufieurs en nombre, mais foiblcs, por- 
tent la Subftancc 3 au lieu que par tout ail- 
leurs la fubftance > vnique, mais plus for- 
te 5 porte & foutient les accidens. Aprcfc 
cela l'Aliment de Tefprit eft trez - furpre- 
nant 5 il touche les reins , où refide la con- ^ . 
cupifccnce, Renés confetj femtnum , c'eft tu a t < 
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le mot exprcflît de Tertuliien : c'eft que 
l'effet cft inoûy , qu'yne chair véritable 
affoibliffe la chair , où elle eft receile 5 & 
quelle nourrifTe de Grâce lefprit. Mais le 
pafTe^menieillcjle miracle fans pareil eft la 
multiplicité de Prefencc en cet ineffable 
Sacrement 3 c'eft icy que la raifon doit fe 
fauucr à nage 5 ne trouuant point de fond, 
p oint d'expérience dans la nature , point 
d'appuy .Qu'vn corps borné corne le nôtre 
foit à - mémetéms en pluficurs lieux fepa- 
rez 5 He ! qui peut le conceuoir ? Et nous 
mêmes comment conecuons - nous qu'il y 
eft ? eft-ce Sacramentellement feulement? 
c'eft l'opinion commune: eft - ce circonf- 
criptiuement 5 ou localement ? ie ne (ç ay } 
Cette proportion cft Hardie > mais elle 
n'eft pas téméraire s & la puiffance de 
Dieu iroit encore plus loin , fi l'Amour le 
vouloit. Nous pouuons icy > pour parler 
de la forte 5 nous feruir des deux bras X 
aller : nous foulager en faifant de p T us 
grandes brafsées 3 conceuoir que Dieu n'a 
rien épargné pour nôtre falut.Il y alloit de 
nous faire éuiter les occafions tentatrices ^ 
qui nôtis tendent des pièges par tout j d<3 



Digitized by 



Sacrement. 15^ 
nous faire parer aux attaques des Démons, 
qui par tout nous dreflent des embûches 2 
Icfus en TEuchariftie y a voulu noble- 
n çnt & gcncrcufemcnt remédier j il a 
employé la plus belle manière de nous être <• 
prefent. Tranfubftantiation , Subftantifi- " 
cation des accidens. Aliment de l'efprit, 
& Multiplication de prefencesj voyla les 
quatre braflees à fc fauuer à la nage en ce 
fleuue rapide 5 & la dernière eft fans doute 
la plus admirable. 

Chrétiens* ie me trouue à la fin de mon 
difeours ; & ieny fçaurôis mieux pafler 
que par le fentiment de l'incomparable 
Aoguftin, DicUjdit il enquelquc endroit, 
qui donne tout, n'a rien trouue de meilleur 
à donner que foy - même. A quel autre r 
bien fc peut porter le defir de l'homme ? 
quelle étendiic luy peut-il donner au de là v 
de ectinfiny? queft-ce qui fera capable . 
de remplir le grand vuide de fon cœur , fi 
Dieu même ne luy fuffic pas ? La Foy 
ayant donc percé la Nuée des Efpeces , 
I Amour la diflTipe ,& la fait du tout refou- 
<kej la Foy nous ayant découuertvn Soleil 
ardant , nous obligeoit 'à nous échaufer de 
çç beau feu s mais l'Amour redouble , ôc 
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nous en veut alumer ; Quoy ? vn Dieu 
nous aura tant aymez , que de Faire d'vn 
Sacrement la concentration de tous fes 
rayons, la fin de tous fes Myfteres, & nous 
ne Taymerons pas ? Premièrement il n'a 
pris notre chair en l'Incarnation^ que pour 
nous la rendre en l'Euchariftie j & nous 
ferions les difficiles de l'y aller reccuoir ? 
Ah / quel outrage à TAmourîdit l'Amour 
même. Adam s'exeufe impertinemment , 
pour auoir mange contre la defenfe de 
Dieu s & nous nous exeufons , pour ne 
pas manger, confrele commandement po- 
fitif , qui nous en eft fait. Dieu menace de 
mort le premier Homme , s'il mange 3 & 
cet infra&eur croid encore auoir eu raifon 

* 

de manger : Dieu menace de mort fes cn- 
tans, s'ils ne mangent pas s &c ces rebelles 
s'abftiennent , fur les prétextes friuoles du 
ménage, Iuga boumemi q»inque. Adam 
cache fa honte fous des fueïlles , à même 
qu'il veùt couurir fon péché à l'ombre de 
certaines raifons atilfi peu folides ,& auflî 
mal tifluës : quel voile ridicule, pour ren- 
drele fonds de fa confeience impénétra- 
ble à vn œil , qui void tout ? Tu en fais 3r 
même , Pécheur s tu te couures dvajncn- 
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fonge , ou d'vne feuille , quand tu prctens 
excufe à ton indeuotion fur les bagatelles 
du Monde. I'ay vn Office 5 fay vne femme, 
i'ay vn employ de Gperre 5 He / quoy ? dit 
l'Amour, c'eft vneraifon de ne pas aymer 
vôtre Dieu? vous deuriez ajouter, Fay 
vn Bénéfice ; l'cmploy , la femme , l'office, 
le Bénéfice vous empêchent - ils d'être 
Chrétien ? Dieu a-t'il manqué deProui- 
dence, & mal ménage vôtre falut, vox * s K . 
donnant ces pièges ? lacitfuper fe folia , " 
qui culpam yelare dejîderans , a ut Diabo- 
lum memorat authorem delicli^ dut car- 
nis fr&tendit illecebras , dit S. Ambroife. 
Ou Iefus ne (ç auoit pas que vous dcuflïez 
auoir cette excufe d'approcher fouuent 
aucc grand amour de la fainte Table , ou il 
le (ç auoit 5 line le ff auoit pas ? blafphe- 
mateur , le faites vous ignorant 5 II le ff a- 
uoit ? impie , le traitez - vous donc d'infi* 
diateur , & d'iniufte , de vous auoir volon- 
tairement embarafTé ? 

Que fi , pour vn fécond , Iefus a fait de 
, la très - adorable Euchariftie la fin de h 
Paflîon dont elle eft le Mémorial : Ah ! 
dit l'Amour,par la bouche de S. Anfçlmc, 

•>1 faut que toutes les fois queie commu a 

i 
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nie , Taille comme baifer & fuccer la playe 
fanglante & ouuertc de mon Epoux, Tan- 
cl-quàm âb if [a bibiturus Chriftt coftâ. 
• Seigneur 5 que i'ayme votre Croix ! & 
qu'il vous eft peu pofliblc de me arracher , 
. ou de m'en pïiuer / le vous la demande ar- 
damment ï & fi vous me la refufez, 6 doux 
Iefus,ie feray ma Croix même de ce refusi 
de forte que ie fuis alfez liardy pourozer 
vous donner le deffy de nie faire viure fans 
Croix 3 C'cftoit la belle penféc de Saint 
Bonauenturc. 

Enfin c'eft l'ardeur de l'Amour , qui 
fait en Iefus vne Multiplication de pre- 
fenecs , qui le partage entre le Ciel & la 
Terre , entre le Pcrc & les hommes > c cft 
1 ardeur de l'Amour 5 qui en doit faire au- 
tant en nous y pour luy rendre le retour j 
Le Chrétien , qui commùnie fouucnt , & 
qui communie bien, en deuient fi charita- 
ble , que pour ferutr fon Dieu, & fon pro- 
chain , il eft à même en mille emplois. là- 
mais oifeux > toujours agifTant : iamais en 
repos 5 toujours en mouucment : iamais 
fedentaire, toujours debout pour l'inté- 
rêt de fon Dieu. Faut - il déraciner les cr« 
rej-$ ? grande chaleur de difputc : faut-i 1 
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inftruire les peuples ? grande patience en 
la chaire : faut - il adminiftrer les Sacre- 
mers ? grande aflîduité dans le San&uairej 
Vifiter les malades ? quel Amour à les * 
confolcr ? aflïfter les mourans ? quelle 
prefTe à quiter repos & repas pour ce faine 
exercice ? Où cherchez - vous cette a me 
dcuote ? en fa maifon ? elle eft en celle de 
Dieu priante, recueillie , appliquée 5 au 
pic des Autels ? clic a acheue fon oraifon, 
elle eft dans la pratique à la ruelle d'vn 
fiévreux 5 vous allez à l'Hôpital? elle en 
fort 3 pour aller à la prifon , porter fes pe- 
tites aumônes à Técroiïe i vous y courez ? 
elle n'y eft plus , le Sermon la rappellée. 
Vn bon Chrétien a toujours ces fentimens 
amoureux , mais iamaistant que dans la 
.fréquentation des Sacremens j & fur tout 
du Sacrement d'Amour , qui eft l'adora- 
ble Euchariftie s Slu& bene diligit , dit 
S. Ambroife 3 non eft vntu* ofeuli parci- 
tate contenta , fedplura t exigit : UU in 
Euangelio fie probata eft , quoniam non De 
eejfauit ofculari pedes meos. Puisque le- l £* c 
lis eft vn Soleil ardant pour nous , pou- na . 
ons^nous luy être expofez , & ne pas bru- 
r d'vne mutuelle ardeur ? . 
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ôm * S. Chryfoftonic veut que l'adorable 
Eucharifhe nous donne le feu des Lions, 
Tanquam Ltones ignem fpirantes , Saint 
Bernard demande que cetre Pierre fuccée 
. nous donne la douceur du miel , Lambunt 
Petram , & melfugunt. Helas ! fi à moins 
que de goûter ce miel , & que de fentir ce 
feu, nous fommes indignes & d'en parler, 
& d'en approcher s à quel filence ne doi- 
uentfc condamner ceux qui manquent & 
decefentiment, & de ce goût ? Leones 
ignem ffirantes , Ceux-là ne font pas des 
Lions , qui par léthargie de cœur fc 
rendent à la moindre attaque des tenta- 
tions i qui font mal en garde contre le 
Demonsqui reuiennent de la Communion 
auec des fentimens glacez. Mel fugnnt ^ 
Celles-là n'ont pas la bouche emmiellée , 
qui paflfent immédiatement de la prière à 
l'imprécation ; à qui cent iours de bonne 
Féte n'ont pu arracher vn peu de fierté, ou 
de bile 5 qui font des Béates dans la Mai- 
fon de Dieu , & dans la leur des Mégères. 
Ah / ne faifons pas ce tort à la deuotiop 
d'en donner de fi mauuaifes impreffîo 
par nos pratiques fi peu réglées } que Te 

• remarque vne bien auantageufe diffère 
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ce de nous auec le commun des Chrétiens* 
que Ton connoifTe à fon honneur que 
nous fommes de l'appartenance particu- 
lière de Dieu en cette vie 5 & que nous en 
attendons bien juftement la gloricufe 
confommation en l'autre. Ainfî foit-il. 
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ClNQVIE'ME SERMON. 

Z>? la Grandeur du Soleil j Ou de celle 
de I e s v s dans l - S. Sacrement, 

.» 

S plein nube tegam. Ezech. 32. 

SO I T que nous prennions la Gran- 
deur du Soleil , qui fait la matière 
de ce Sermon , pour la quantité de 
» £1 matte ; ou bien que plus raifon- 
mblcmcnt nous difions que c'eft l'excel- 
lence de Tes vertus , ou de Tes qualitcz : 
eft-il en effet à 1 égard de ce bel Aftre 
quelque chofe de grand ? la Nuée , qui le 
cache , n'eu* -elle pas injurieufe ? & n'eft- 
ce pas auecque raifon , que tous les yeux 
la voudroient voir diffipéc , & f c fatis faire 
en contemplant leur objet aymable 
Cet être le plus brillant de la Natur 
Je plus majeftueux , & I c plus rceul? 
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marche pompèùfemerô par les routes du 
Zodiaque : il a (es cadarices fi mefurées* ' 
qli il ne va iamais tôt ny tard : En Roy re- 
doutable , il fait toû je tfrs deùancer tes 
gardes 5 c'eft là Pouffiniere & les aiitres. 
Etoiles: En Amant délicat. S, Zenon dit 4 e *** 
qu'il fe fait toujours preiienir à fa belle tl * nti 
-Aurore , au hazard de Tcn faire roiigir : 
Nunqutm dileCtam *\>eretundaraque ant 
iemrtit Auroram. Chrétiens , toute là ' 
Grandeur de nôtre Soleil de Grâce n'eft- 
cllepas dans le Sacrement de l'Euchàrf- 
ftie ? n'eft-ce pas comme l'àbbregé de fe.s 
infinies perfcâions ? Mais n'efl>il pas vray. 
qu'il s'eft laiflc deuancer à Ton Aurore ? je y 
dis en ordrd de tems , lors qu'vn Ange lu/ 
promit qu elle produirait ce ditiin Soleil ; 
& qu'il ne luy en Coûteroit que de répon- 
dre du cœur & de la Voix aux paroles de j 
V Ane Maria * - ; c 

* Si les raccourcifTemeris font leè croix 
des habiles > ils ne fonjp pas moins leurs 
chef-d*œuiires i en quelque art que ce foie 
qu'ils trauàiilént 5 dans lés figures le plus 
eftimable eft auïïî le plus difficile à tirer > 
foit fur le marbre 5 ou fur la toile» 3 là nà* * 
dire de Mirmecide , toute équipée fou9 
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j étendu* ■ i|,valofc 

bien pi- ftacuc' 
Ctcficrate : ^ ,oûter bien 

phisde veilles à ion „ , On fe fur- 
prend bien moins de voir yn vifage repre- 
ïenté. d'aprez nature en fesiuftes dimen- 
fions.i ou pai: la nature même dans vn 
miroir j que deletrouucr recueïlly en pe- 
tit^ans quelqu'vne de ces rondes , imper- 
ceptibles enflures , qui bordent la glace,& 
qui fe donnent la hardiciïc de faire le mê- 
me effet. Les petites induftries de T Afag- 
n£e & du Ver à foy e , dans la fubtile tifluV 
ye de leur toile , & de leur étuy , filent à la 
Prouidence de Dieu des retz , à captiuet 
jlusd'cfptitt par admiration , que tout 
'empreflement des négoces des hommes s 
ou que le roulement h vague des Cicux : 
fit fi la main du Tout- puiftant étoit capa- 
ble de peine, nous conceuons qu'elle en 
auroit eij , à ramafler tant de différentes 
habileté;?. <?n ; vne quantité de fipeudeten- 
. diK^Mefljew» ce que Dieu fait affes 
iowïentçdanjs la Nature , il a Voulu k faire 
yne fois dans la Graçe , vn beau Raccour-» 
fît Vtrhm MreHtatumfeeit f>ominm\ 

W 
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Sacremenh 
Il a àppetttTé fon Verbe , lors que du thrô- 
he de fa dextre il l'a enuoyê fur vne Crei-. 
Che, De Cxlo in Ttterum ,ds \>iero wpr*- Hora 
fepe j cUilS. Grégoire h & qu'il a enfermé 
dans les liens d'vn maillot dès mains , qui 
fe pcuUent dire porter toute la maiTe du. 
Monde,& l'àu.oir bâtie. Il n étoit pas aflez 
abbaiffe , ce lùy fembloit > en ce profond 
Myftere s & l'a fait aller de l'Eftable au 
Poteau i poura jouter à la pauureté l'igno- 
minie ; à la nudité la douleur 5 à la forme 
de feruiteur le traitement le plus rude d'vn ( 
efclaue i & que fon innocence fût mécon- 
nue de la plupart des hommes -, comme 
iufqu'aloxs fa Gloire l'auoit efté. De là 
Croix il le fait defeendre au Sepulchre: 
le Dieu de la Vie y tient la place d'vn mort; 
& Ton void fon Corps , tout adorable 
qu'il eft , priué dès fonctions fenfitiues : 
De pr*fep*te*i* in Crucem , de Crues 
in Sepulcbrum. Que reftoit-il» pour ache- ■ 
uerfonauura^en petit'; pour approcher 
de plus- prez du point de l'aneantiliement 
les traits glorieu*imprimez fur cette belle 
Image : que rettoit-il plus , que de le faire 
venir de la Tombe à 1 Autel ? Là non feu- 
lement il fouffre , pour l'extérieur , toutes 

9 « 
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les humiliations de Bethléem & du 

Caluaire ï mais encore les nouuellcs con- 

* * 

traitâtes du Sacrement. Il eft Dieu , & il 
n y paroît feulement pas homme : il eft 
Tlnnocence même , 8c le facrilegc Com- 
muniant le condamne à fouffrir la focietc 
& Tapproche d'autant de crimes > qu'il 
tn commet : il eft viuant 3 & il n'a non plus 
d a&ion Sacramentelle qu'vn mort : il eft 
Immenfe , & il faut qa'vn très- petit efpace 
renferme. Dans la Nature c'eft le froid > 
qui refterre 5 & la chaleur qui dilate : mais 
dans la Grâce nous voyons que la Gran- 
deur de Iefus fe trouue ramaflee , & com^ 
me anéantie par vn effet de fon brûlant 
Àmour.Ouy toutes les Grandeurs de mon 
Sauueur y font recueillies 5 comme nous y 
vîmes hier tous les Myfteres réunis. Vous 
ne me nierez pas, Chrcfticns , que Iefus 
ne (bit Grand dans le fein de fon Pere 3 en 
la Trinité : Grand dans le fein de fa Mere, 
en l'Incarnation : Grand dans le fein de la 
Croix , en nôtre Rachat : ô merucille 
l'Eu char iftie recueille toutes ces Gran- 
deurs , & les cache fous la Nûée des Acci- 
dens : comme la Foy & l'Amour nous le 
vont découurir, félon nôtre méthode. ,• 

» 
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Sacrement. 1^5 
; i, La Foy , qui perce la Nuée dç$ Efpafc. 
Ces 5 nous y fait voir Iefus Grand de toute 
la grandeur 5 qu'il a dans le fein de foq 
Pcre.' Tout eft grand en luyi le téms ne 
limite point cet éternel 5 le lieu ne terniinç 
point cet immenfe 5 l'efprit ne porte point 
jufqua cetinçomprehenfiblç i la parole 
n'explique point cet ineffable 5'. l'amour 
de la créature ne peut égaler cet injfïny. Si 
tout eft grand en fon efTcnçe y tout l'cft 
auflî en le* opérations 3 Qper,ari fequïtur 
çjfe, nous dit-on en l'Ecole : & comme il . , 
eft trez - fïngulierement appliqué à celle 
dcl'Euchariftie^ il y a fait pafler toute fa 
Grandeur, & il Ta fait appeller Yn grand 
Banquet >fecitcœnam magnam. On don- Luc * 
ne aux chofçs l'auantageufe denomina- H% 
tion > qu'elles peuuent tirer ou de la belle 
fin> que fc propofe l'agent 3 ou du fingulier 
effet 5 qui fuit de fon deffein exécute ; 
Ainfy 5 comme le Fils de Dieu a prétendu 
en ce Sacrement nous transformer en luy 
mémei & qu'en effet yn digne Çommu^ 
niant eft Comme vn peu de Pain x qui pafte ' 
de l'état de mort à l'état de vie , & qui de- 
uient en quelque manière de créature 
Créateur j eft-il rien que de grand en cet 
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fu-ureux fuccez ? ou qui démente la gran* 
deur de fon principe ? l'Hiftoire appelle 
Grands les illuftres, que cent avions Hé- 
roïques ont fignalez : La S. Vierge appel- 
le grandes les chofes , que le toqt-puiflaht 
vient de faire en elle, après que le Ciel 
s'eft incliné vers la terre en Ton fein s Icfuk 
même donne le nom de Grand à fon Pre- 
çûrfeur r parce qu'il reconoît en luy le ca* 
ra&credvne plénitude de Grâce tort ap ; - 
prochante de la fîenne: En tous ces fens , 
ôndoitappellcr Grand le Banquet , ejiiî 
çft fi myftericux , & fi conforme à 1 çtat& 
4 la volonté dVn Dieu , qui le prépare y 

> en qui tout cft geand. / < 

Pour ne nous pas écarter de nôtre but ^ 
quel incomprehcnfible fujét d'admiration 
cft-ce là , d'vne très fimple efllnce entrois 
différentes Perfonnes ? cï'vn Dieu engen- 

• dré ? d'vn Pere , qui n'eft ny fuperieur n y 
premier, ny plus vieux que fon Fils ? d'vrt 
Fils r ^quip eft pas dépendant de fon Pere? 
Que de voiles que d'abîmes ! mais âuffi 
que de majeftc,& que d'éclat qe nous dé- 
cou urent ces voiles détendus , & ces abî- 
mes humblement fondez ! Sondez par la 
Foy fe ul e , car c eft la Foy feulement y qui 
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v Sacrement. ' Uj 
a le priuilege d'en approcher comme en 
tremblant : Quand ce Dieu trin, & vn ne 
feroit pasJ'ineffable > ceft aflfez pour af té- 
ter le raifonnement Humain , quvn Ange ^ vt- 
en forme vifïble a défendu à la coquille 
d'enfermée lK)ceanj à Auguftin d efpferèr 
de le comprendre. Ce Myftcre éft lé 
moins penetrable de toiisyla majefté de' 
Dieu menace d'y opprimé* la trop fta*di£ 
& trop curieufe fpeculatkHl de TljtO&tttë^ 
par tout o ù Dieu veut faite > voir qU'il r éft 
grand , il luy importe que par no* obfdu- 
ritezj &nos aueugles déférences , nous 
paroiflîons petits 5 nous ne pouuoiis nïën& 
bous agrandir y ny nouseîcïiér qu'en çro- 
yant, Magnarum hic yigôrejl mentrum , A f c é. 
dit S. L.ooïiyincuntfanter credere qttYtor- fione 
poreo non fâtènt intuitii. Que les féns du S " * 
rebelle Oaluinifte JiùM difent qu'ils v né 
' fontpasfatisÉiitsde lTuchariftic^portént- - 
ils dans la Tmké ? qm&mifon en foit 
rebutée ! he quoy ? përce^t'elle 1 éclat 
éblouyf&nt de l'eterneilè génération^ rài J - 
ion , fens y M ne fuis pa^ehrétiën y fi iê 
k vous écoute : pour l'être 5 il faut cioïià > 
non pas difputer : lefus fîë feroit affei 

Grand ny dans le fein-du Pefe, ny dans 

l 4 
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U rond de Thoftie , fi nous pouuions Fy 

çonjprcndre. 

Il faut icy obfcruer que les œuures de 
Dieu bien çqqfiderées nous donnent fu jet 
tantôt d'admirer, quelquefois d'imiter , & 
toujours day mer i mais qu'il y en a , com- 
me TExichariftie de fi grandes i oufi vous 
voulez i où fa grandeur cft fi vifihle qu el-; 
les nous font matière & d admiration en- 
feirçble 3 & d!imitation , & damour. Nous 
en admirons les ynes comme venant de fa 
piulTance infinie 5 mais celles -cy d'ordk 
pairç ne nous portent pas à nous facrifier- 
pou* çllçs x çoipme font celles de la Iufti* 
ce 5 Nous en ay fnons fingulierement d aiir-. 
tres r mais fâns les imiter j ces œuures pak 
fent uos forces i la Nature laifTéc à elle 
même honore icy fon Créateur par l'op- 
pofitiotj & comme par le luftre de fes de- 
faux : Nous çp imitons encore d'autres 
plus proprement $ parcç - que ce font les 
œuures, que Iefus a faites par condefeen- 
y danec dans la vie commune. Chreftiens, la 
jucriicillc de 1 : adorable Euchariftie eft que 
tous ecs motifs differens y concourent $ 
elle eft fi grande , qu'elle nous oblige i. 
Fadmver , à laymer , & ài'imiter. Peut-. 

t 
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Sacrement, 169 
©n ne pas admirer qu vn Dieu vienne du 
' ' trône de fa Gloire fe cacher fous vn voile 
de pain f Ne deuons - nous pas de fuite y 
étant fils du néant , imiter le Fils 4u Touo 
puifïant 5 qupfe met fi bas pour nous ? En-» 
fin qui eft - ce , qui rjrfufera d'ay mer ce 
tout aymable Epoux i qui fe tiçnt derrière 
lajaloqfiedes Efpeces? La vanité voulut 
cacher l'homme aux yeux de Dieu dans le 
Paradis Terreftre j l'humilité cache va 
Dieu aux yeux de l'homme fur nos Autekj 
Où es-tu , pauure Adam ? luy dit-on après 
q« il a mangé i où êtes - vou* , ô Dieu de 
ma jefté ? luy puis - le dire amoureufement 
aqam que ie ne mange j le fécond Adam 
fc trouue fous des Accidens , comme le 
premier sert trouue fous des fueïlles. Mais 
, pour fi bien qu'il fe cache» la Foy le dé-. 
coûure,& l'indique à l'Amour : 0 quant Bçr ^ 
ftdes eft omUt* 5 dit S. Bernard > agnof- nar. 
cit filium D*i lactentem & morknteml j* e *^ 
Elle le conoît pendu à la mamelfe % &Magis 
pendu à la Croix 5 fticçaœ le laid , & ver- 
Lt le fang. ' 
- Dans la Trinité la grhndeur de Puifïançe 
eft attribuée au Pere : & cette puilTance 
ri aiamis mieux paru qu'en la Creationjoit 
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forçant la diftance infinie dû ncant, il a 
gloricufcmcnt bâty fur eé mauuais fonds 
la mafle de l? Yniuers, Mais., il a créé les 
ichofes par fon Fils , Omm a fer iffumfa T 
Uafunt j & dans vn autre endroit TeciP 
Coclos in intellect u : Comme c'çft de l' en- 
tendement , que procède le Fils dans l'e* 
jernité , ccft par 'l'entendement, oupar 
|e Fils procédant par cette voye , que dans 
Je téms il a i>âty.le monde j Donc la puik 
jfaiice ou la grandeur de tous les deux , du 
J>ere & du Fils , a été coniointement & 
également depjoyée en la Création. Ce 
«que nous deuons icy remarquer, eftquc 
l'action de créer n'eft pas conceuable par 
jraifon : elle aoffufqué les plus grands ge- 
jiies j iufqu'i faire fi lourdement choper 
Âriftote > qu'il a creu lç Monde éternel 5 
$ie pouuant pas s'imaginer que quelque 
ebofe eut pu étr<s produite de rien , contre 
fon fameux axjome. Et toutefois nous ad- 
, mettons la Création des chofes , toute 
grande , toute éblouyflfantc qu'elle eft > 
c'eft vne vérité fi receiàe , qu'elle ne fait 
ny problème nycoritrouèrfé entre le Sor- 
bonifte & le Proteftant j la Romaine en 
sft d'accord auec la Prétendue. Par la 
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; SâcrtmenW vj£ 
touçc-puiflfante parole ce qutfn'auoit point 
d'ctre, eu a eu , commet qui que ce fbid 
n'en douté : Et par la même- parole ce 
auoitetre auparauant a le Corps augnfreD 
de mon Iefus , n'en pouf*a-fr'il pas- auoiç; 
4'vne façon nouuelle; ? ié'eft bien moim> 
faire } dit S. Ziehbn yde^dônher vn étrediiY. 
fèrent & iràûùeâu, quedè^onner vn étr«t 
premier Se abfolu $ Facilita eji quod fuitiy. 
reformata , qaam injHtùi- quod non fkiïq 

Humilioas-nous deuant lâ/Çrandeur dç 
Pieu j au lieu de la nier. '? unï '.>_ \ tsànsk 
Que iî vous defirez , Chrétiens ± de? 
marques de cette "Gran&eiiî : , & qu'éilcf 
vous paronTe briUante-de<Miracles , e# 
voicy : Miracle en ta SubftaftCe ; du pain^ 
miracle en l'Accident , mîïâicle au Gorp« 
de Iefus, miracle en l'Amec,- miracle en 1* 
perfone du Miniftre , miracle par too:i 
Miracle en la Subftànce dû pain : la rai-: 
fon eût elle jamais eonceii qu'vne fimpltf 
parole pût la fupprirner ?• qu'vn , H'oc 'éfl 
corfm mznni , la mit en état de n'être nf 
prefente, ny anéantie , mais ccflfante? u:> 
dis , Cc(Tante j parce-que fi l'Efpeccv « 
corrompt , cette fubftartce reprend f 

être , & fes droits naturels, jufyi'à fer 

■ 
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d'aliment à l'Homme , qui s'en nourrit. 
Mi&cleen l'Accident : il perd îcy fon , 
inhérence , quoy que les Philofophes la 
creufient eflentielle j II fe foûtient fans 
appuy , comme vn vieil malade fans bâton, , 
ou comme vne ftatiie fans piedeftal , I» 
tt<e\ UU die conter dm haculum punis : Vif 
h fons encore mieux y à la manière de Yh\i z 
manité de Iefus en l'Incarnation , vn D^eu, 
par foy même le porte. Miracle au Corps 

adorable de lefiîs » Qui eft - ce qui fe fut 
iamais imaginé que trez vnique on 1 eu* 
Veii reproduira * que le Ciel & la Terre le - 
pofledauent fans le partager ? Qui eft ce „ 
qui ne fe per<jt, à confiderer que les parp<. 
lesde la Confection ont tant d'efficace X; 
que fi par impofiblç il ceffoit d'être à la 
dextre duPerc,, il ne laifleroit pas d'être à 
l'Autel? queUfprit alfez fort luy euf ia- 
mais attribué Y»e nouuelle prefence fi ab-* 
foluç , & fi indépendante de la première ? 
Miracle en l' Ame de mon SauiiGur , chère , 
epouze, qui ne peut abandonner celuy» 
qu'elle ayme : Elle n eft pas appellée au 
Myftere par te fon des paroles , mais elle, 
en comprend leïehs , & elle fe rend à l'at- ; 
-aiç de côcomjtançe ; Vous diriez que 
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. " " Sacrement* 1 tj£ 
ans être conuiéc à la noce > elle en vient 
aire l'honneur > par toute la pompe des 
Grâces , qu'elle nous communique» Que 
efte-t'il > pour marquer la Grandeur de 
)ieu dans ce Sacrement ^uc le Miracle* 
lui fe fait en la perfonne du Miniftre?Que 
out ce qu'il y a de Prêtres, ayent le même 
ouuoir : que la puiflance du cafa&ere 
jk très indépendant^ de l'éclat de la vet> 
li : que lefus obeïffe à Iudas aufïî promp- 
nrient qu'à Pierre : que cinq paroles renr 
erfent la Nature en la bouche de qui que 
efoit; 6 Dieu , qilicfl>ce> qui le peut 
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re fous la .Nuée autant de Grandeur ca* 
hée que fur lé Foin $ cette maîtreffe pa- 
:>lc > Hoc efi Corpus meum 5 fait le même 
fifet que cellé*cy , Ecce AncilU Do mini 3 
Nazareth trouue fon parallèle dans le Ce- 
acle , & TEuthariftie eft vn reflouuellc^ 
îcnt de ^Incarnation. Dans la deuotc 
enfee de S. François de Sales 5 foit que 
i Vierge confoiue lefus , ou qu'elle l'en- 
inte , c'eft vn grand Miracle > qui n'eft 
oint aujourd'huy contredit : Elle le cotx- 
oit fans père , par JaVertu du Trez-hauti 



Oftttè du Saint 
Vn Prctrc îc reproduit en qucïqup façofl 
jfam merc > par la communication de là 
même vertu ^ Bile 1 enfante de fuite, & le 
voïà fortir fans blefifer le fceaU , Non ofor- 
tuit^ellicdri auod [pont a prodibat «> dit 
S. Gyprien s il demeure aulfi fousl'efpecé 
, fans occuper déplace j il n'eft ny moins 
Grand', ,ny moins Fort 3 ny moins Dieu 
i-cyqne là. En Bethleémil eft Fils dvnc 
fille miracle étonant, & iufqu'alors inOtiyj 
fur T Autel il eft pere de fes cnfans les 
Chrétiens , & Epoux de fa chère Eglifc j 
c'eft vn effet auflî admirable polir les mar- 
ques de fon amour , & auflî grand pour 
l'exercice de nôtre Foy. C'eft le S.Efprit* 
îjuia opéré les nterucillcs de l'Incarna- 
tion ,& c'eft lç même, qui prefide enPEu- 
chariftie 5 Auflî dans Ifaye Iefus eft appel- 
lé l'homme de la volonté du Pere , Voca 
<vïmm ïoluntatis me a 5 parce - qUe le Si 
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j nâitrej Et n'eft-ce pas le même Ef- 

prit, qlii a di&é aux Euanecliftes & à S» 
Poï les exprefles paroles de la Consécra- 
tion? n'eft-ce pas luy, qui éclaire fon 
Epouze fur fes grands defleins? 
% • Dauîd inftruit prophétiquement de 
cette Grandeur de Dieu , cachée fouz l^L 
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Sacrementl \+/k 
^ûée du Sacrement , en parle en figure 
i'vne manière bien délicate , quoy qu'elle 
emblebien écartée * Pluuiam -Votant a* pfa* 
*iam fegregjtbis ; De us y héreditAti tuai 6jik 
nfirmat* eft$ tu vero perfecifti eam : Que 
:es paroles font charriantes , & quelles 
nous confolent 5 fi nous les ff auons démê- 
ler ! Deus y Mon Dieu 3 Vous n'cftes pas 
Dieu feulement & indifputablement en 
cfïence, mais encore cette œuure , que 
vous nous faites admirer aujourd'hui 
marque la grandeur de vôtre Diuinkê 
prefente 5 Segregabis > Vous donnerez* 
otr pour mieux dire au palfé 3 vous aueï 
donné à ï'écaBt , feparement de toutes lés 
fe&es Infîdelles > ou Hérétiques 3 qui n'y 
ont pas pris part 5 Hdrëditati tua 5 au ' 
peuple Hébreu /héritier de vôs faucurs, 
dont voicy la plus magnifique. Mais que 
leur auez-vous donné , Seigneur j en par- 
ticulier * & feparément > Pluuiam , vne 
douce pluye > la Manne , qui comme la 
pluy e eft tombée des nues ï Voluntariam y 
Cette pluye eftoit volontaire , cette Man- 
ne miraculeufe fatisfaifoit le goût & la 
volonté de tous ceux qui en mangcoiçnt. 
infirmât a eft ; Auec tout cela tlle eftoit 4 
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fbiblë s ceftqu'dicnepouuoit que noiis 

figurer la Grâce, fans nous la donner j quel 

nous conferuer vnc vie paffagere , fans 

nous communiquer l'éternelle. Ah / Voicy 

le beau fujet de nos. admirations ,& de nos 

Jreconnoiflances 5 Tu )>ero perfecijïi eatité 

Grand Dieu 5 vous luy ajouterez la per- 

fe&ion, qui luy manque > Peffecifli pour 

perfides s Vous fetez fucceder à l'ombre 

la realité , à la Manne l'Euchariftie , kl r & 

iment qui paffe , leternek La Manne 

ft'cft que matérielle $ l'homme a plus de 

befoin deftre noqrry en lame qu'au corps* 

donc Tu ferfecifii eam : Non pas en TÎn^ 

carnation , où tout n'a pas efté fait 3 ou 

vous ne vous dônez pas à mangérj où vous 

n'eftes Manne ny en figure 5 ny en effet : 

mais en l'Euchariftie i qui pour nos vfages 

contient toute voftrc grandeur. * * 

Ouy , encore vn couj» > Chrétiens * 

ceft.de la Grandeur de Dieu , & de la 

grandeur de fon amour infiny,qu'il fe don-** 

ne à nous dans vn Banquet j que celuy^qui 

a pris noftre Chair dans l'Incarnation ■ 

dvne manière très- miraculeufe , nous la 

rende dans TEuchariftie par vn miracle 

auffi étonnant ; Mais fyr tout , Iefus étale 

fa. 
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^acretnanh , , . ^ 177 
1 Grandeur en cet amoureux repas, en ce 
uc l'aliment, qu'il rious y donne , au lieu 
e fe changer en noftre fubftance , nous * . 
ansforme cnlàfienne ; Non tu m? mu- Aug. 
tbis in te : Et qu'il veut faire de nous io 
iéit)eSvrie pareille tranfrhùtatiQn. Quand 
î vois que ce qui ctoit pain vn moment nibuï. 
euant , efi deuenu chair de!efiispat là 
onfecration i quand le confidere qïie le 
in du Gàficè a pafle en Sang , ie disfang 
; même qui nous â rachetez > Helas / dis- 
z , Grand Dieu , que vôtre pouuoir eft 
imïrable , & que vôtre bonté eft fùrpre- 
ante t ttahfmtier ainfi les dhofes , & leé 
lire pa^Tetauec tant declât &dcmajcfté 
u plus bas degt£ d'èftre au plus haut ? 
ous n'eftes pas fort glorifié de l'aijôblif- 
:ment des plantes 5 & leur eftat ou natu- 
:1 , ou éleùé i vous eft aïTez indiffèrent i ' 
□e le raifin pourriffe fur lç fejp , ou qu'il* 
uigifïe dans le prdToir y que vous impot- 
? qtfe \t grain foit étoûfé fous l'épy y ou 
l'ilToît heuraifenferti éctazé fous là 
eulé î quel honneur en rëceueï» vous f 
je vousenreiiicnt-il ? rien éh effet. Et 
aitèfbis, Seigneur ; vous conferuei'âuec 
»ïri ce grain & ce raifin s & vôtre prou^ » 

M 
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dcnee les tient fous fa tutelle particulière* ~ 
ah l c'eft pour éleucr ces deux chofes jus- 
qu'à ç.n faire la matière d*yn Sacrement » 
jqui vous doit contenir vous - même en efr 
fet. Mon,£)ieu , n'eft - ce point pour me 
faire comprendre les delTeins amoureux , 
que Vous aucz fur moy ? Çe n'eft pais cette 
transformation d êtres peu canfidejrabks, 
qjtvi vous fatisfait , c'eft la mienne : Vous 
vouk? que ie ne (ois plus ce que. i-étois 
deuant s vous voulez me changer » & me 
changer en vous* me diuinizer len/q^lqpe 
manière » tout en tue feruant d'aliment ; 
ho t qlie ce deifein eft digne d© v&tre 

Grandeur. 

MjMs , pour nous tenfc à liregMlariti dç 
nôtr« matière ^pourquoy cû-ce que nous 
ne nous changerions pas en. la manière 
que nétre Dieu le veutj& en quelque fens 
en luy-méme j puis qu'en nôtre faueur , C\ 
hyrmém u.'a, pas changé* cftant effentiet- 
lei n eut immuable) tout au moins il eft dç- 
uenu en nature même chofe que nous ? 
Toute fa Grandeur a cJfté renfermée dan* 
lf$ejft efpaçç d'yn maillot j^ôç de c e mail- 
la t elle le vient encore tous les iours rer 
duire en celuy. d'vae Hoûie : JUMjtflçir* 
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cft jpatft dans la-kaifon du Pàin , parce 
H^, pour l'accomplir >.il elt voulu.deue- 
iri^ai»ltty-iwéin€« Si ievou* ! difois que 
ec a-dprablePain aiefté fcftié dans & fein 
*v»e Vierge * qu'il a cfré leué dans/arres- 
vtcp cfeài* > qu'il anafté pëw y fous les riidcs, 
ouf* de lfc Pdlion par le* mains" de* 
outpeàu» j qu'ilaitr ouu&>pouc cm$> foà 
^urneàu dans le creux du Sepulchw: i qu* 
as Fidèle* de l'Egiife viiiucr ffeUe l'ont eii 
3 rocèuant comme affaifônné > que tous, 

2S -Àutefc , où ibïtous;eft prefericèà maBv 
;et ,| font ft* Tables $ & qu enfin U nous .jh 
epaîb-iie:là>v4eda(6iel & de l'Eternité 
ii i* ^3tt*loii&lonnKiy enviant de ce hari- - 
y- cour d ekpreflioo , «.quelle véritable, 
u'ftfoit, ne 1« trôuucarier- vous pas vftpeu 
arprtmmat? £tf ouefifoisyMeflUurs , ie ne 
auâneetTôis qU'aprez Ikfitbtil Chryfoloi 
;ue, dont les paroles , quoy* qu'elles, ren* 
lent Je mefme fera, font: bien plu* belle* chriir. 
iuc-1» miennes. .Iff» e-jt ïaw* r $thf*tw. stt\ 
n Virgim > fermemutm in CUrWi, (? - 

, tfm Étekfiis; condiUs i UUtta 

iU*fiéjniinjt*êr* Ah iu jutes Ennç- 



i8a OftdueduSdht 
1 niisdbcceSacrenœnt, rendez- vous ' 
Fôy y qui découure en perçant la Niiçe, 
toute fa Grandeur dans les marques de fyk 
foibleffe & de ion volontaire^aneanâffç^ 
nient ï «'il a mieux aymé naître en là chair 
que mentir , il a mieux aymé tout 4e me- 
me^e tràuèftir que nous abufer: Nouueau jc 
Marcionitçs , fous prétexte d'Honorer; 
Dieu, en ne le voulant pas auilir > ne ban- 
niflfez pas le Saint de foh Santuaire,, f î ne 
mettez plus vne vaine Idole à fa placr .. Bf 
vous, Chreftiens, , mais mauuaisj Ç hr<e ■' 
ftieris > qui croyez , & qui n'armez tgas,j> 
nattez . vous point de honte ■■, : dit. f Ange • / 
des Ecoles , d'en demeurer là ? de nerfaiçc 
que la môytié de vôtre falur, qui n eft rieû, 
. en effet ? d'eftre moins foupples & môin* 
ébeïflans que V Ame & le Boeuf > qui: fttô * 
dorent en la Crciche * que le Pain y . 
Vin 1 s qui pour accomplir fon grand 4fif- 
fein , idy cèdent fur l'Autel :? Quatre peti- 
tes paroles vne fois pour toutes pronon- 
cées font le premier effet s & vôtre anip . 
„ eft mille fois plus dure. & plus réfutantes 
o P uf. Annon fudebit foft. tôt diuin* 
î 8 ' c - immobiles ftrmanére ? CJ\i .\\% 

1 1 • Les Pères nous difent,& entre autres S .". 
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Sacrement* 18c 
*hrtf(oftome,qùc l'Euchariflié eft ÎAche- 
ement de l'Incarnation $ fiibien que IdSm 
tant le mémefoas des Efocces que ibus 
[es Langes, il faut qu'il y (oit auffi Grandj 
[uoy qpe caché > Solem nube f *£*«.Pour - 
e préhcjre à mon-fcns , il faut fçauok que, 
a Nature étant débauchée , & tous les 
lommes déuoyez 3 à fafct , pourries, re«* 
ictfee au bon chemin^ leur faire des lour; 
i leur prdpofcr des exemples. On prities 
dix dès" Honimes mêmes j & les exemples 
es Dieux .: Mais comme les Hommesm'é- 
oient pas aflez fages , ny les Dieux dupa- 
:anifme atféz bomj les loix furent fo'ibles- * 
c les exemples (candaleux. Ce n'éftoij 
as bien combatte l'adultéré du Monde j 
ue de propofèr l'infamie dVne Vénus ^ 
ui le commettoit î la jaloufie n'étoic 
oint guérie en veife d ? vne inquiète lunon, 
ut taifoit des ourles de lés. nuak*^r la 
iolence f rouuoit àuflî peu fôn reniedd ciï 
imitation d'vn Mars,qu i furteux rftefo foi r 
z droit à lepée 5 & qui faifoft aùtanf dt \ , 
onquétes > qu'il aiïoit de prétentions. Le* * | 
lois (t Fortifioient daris le dfcfôrdre pa f 
ctte yctic i le Peuple 5 qui lés regâïdoh ; 
omme des vfurpateure , propofok $.'pbîM V 

M i ; 
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les *bT>itfer , 4evt«9WfHïErf^i^^r^ 

plus ils fe k voyaient <&fpwter ; Et de là 
wenoienties {enumeas d.e 

& aux imflT^oNft i ;ca »ot tous lçs de- 

fcrdres , <juj inoodo^ût k foofctf» Va 
îjouueau Législateur étoir neceflaire, piùf- 
fcnt , pour grau » ipix 4Vn burin dç ( 
$anae iufques dans le cçeur $ vn nouueau 
ï^inçc j benfr ,p9«r gagner par amowr ce 
, que jufqu'alors les RcMptas watept refus^, 
$ k fc*ee î vn ttQUUfîW Me.dcciu , pour; 
©oitt guerir dss «iâtfX incurables. Iefus 
yient au Monde* pour frétons ces grandi, 
effets. Mais fi fa Menue nous éÉoit neceflfai-ç 
îe, fa demurç ne l etoit pas uipins , pour 
sjeheuer l'çèuupc commencée j. Il faut qu'il 
vienne cnFIncarnation , il fsàtt qu'il de-, 
meure en l'Euchatift^ jç En nautànt il de- 
ijupoles Penaons, &. il c#{i»e les Paflîonsj. 
mais les Palfions pourroicnt bien re- 
brouïller eafon ^bfençei & les. Démons, 
pourroieat repiédre tes niches des Autels 
& l'empire des Coeurs, flq>ur les en empé^ 
cher^uVtil falu hm il m™ P&f* ^ 
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sidu prêtent lEuchariftic j qttç luy 
lémc^ ï mmediatement , & par foy même , / 
it agy puififamment en n&re faueur 5 que 
outc fa Grandeur foie vçnti,e fecourir 
lôtre foiblefle. 4 Lors que Marciôfi 5 iNwfc. 
icnw de Tlticarnatiofx fi coniuré > trouue 
es Langes indignes de la Grandeur d'vn 
>icu , Aufir fânnts & d»ra f r*fe- nc a r " 
Tettullien Iuy répond que le meri- chri. 
tfnge ç# encore plu* iniurteux à Iefus* & 
(u'u îtty teroit bien plié d'outrage j il 
'auoit promis par tant de Prophètes., il 1 
îcuoit acçpmplk > M&luu n*(ti quarto 
mntiri. Pen dis autant à l'Hérétique en- 
iemy déclaré de TEuchariftie i cette " 
imoureufé Etendue du Myftcre lé des- 
îonore aufllpfeu que fon commencement 5 
Wuluitreproduci qukm mentiri $ Ilyefb 
nfiniment Qrand. iufques d&is. Vçxtïtïm 
ictiteflè. r < • « 
7. Pour va troifieme ïtefus eft àttflfc 
îrand^cjuoy que fà grandeur foit càéhéé 
ansfefciacfe la Croix 5 quedanak Mt\ 
cfèaPerc, oudp fafyftre. SurletwéWe- 
ois , où il parofc , &ç où ij eft le phn Pii^ - 
e Pffoirimç > paries foibleflfès prifès vo-v \ 
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I&4 Oct/iue du Saint 

& il mérite mieux le nom de Pcre de.. 
l;Homme , par la Grâce , qui nous fait 
Teceupir pour enfans adoptifs de Dieu. ( 
Eft-il rien.de plus grand 5 & de plus digne^ 
de nos admirations , & de nos refpeâs % 
que de lauet toutes les ordures du Monde., 
dans le fang d'vne pure vidime ? de com- j v 
muniquer la vertu fan&ifiante à vn inftru-; * 
ment de fupplice maudit ? de iuftifier les. 
criminels, par la condamnation dVninno* £ 
cent qui foufre pour eux ? c'eft ce que. 
Iefus fait en fa, fainte Paflîon. Que les 
Hommes impofent la Croix à vn Dieu , v 
tout Dieu , tout innocent , tout innocence, 
quîileft , il paflfcra pour coupable : mais r 
que tout au contraire vn Dieu faiTe pafifer. 
fa Croix aux Hommes, tout foui llez qu'ils; 
étoient, ils fe purifient par xefctil attou- 
chement i la Haine des Hommes a faic le 
premier effet > & l'amour de Dieu le fe- f 
<ond. Et où eft-eeque fe fait l'application ' 
de tous ces grands & beaux effets de l'a^ 
ipoqrdVn Dieu , que dans Je tres-faint Sa- * 
crement de l'Autel ? Iefus ponuoit nous 
racheter par vne goûte de fang > & il aj,. 
voulu épuiser fes veines v & le répandre; 
tout pour nous j ne faut-il pas conclure de .1 . 
L . / * "M 
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Sacrement* 
là que pour conferuer en nous cette vie dè 
Çrace fi chèrement acquife, il nbUs dè- 
yoitle même Sang pour breuuagc , & Iâ 
même Çhair pour alimçnt ? La coriferttâ- 
tion des chofcs ne coûte pas moins âDiétf 
que leur produ<5Hon,ny neîhonorc ntoifis» 
auflï n eft-çllc , félon nos Théologiens i 
quvne production continuée 5 \\ a tant 
gemy , tant fué 5 tant fouffert pour nous 
produire à la Graçç j la bicnfeançè de* 
nande qu'il n épargne rLen poùr nous f 
;onferuer : -qu'il acheue fa grande œuurc 
luec autant de magnificence & de pro- 
rufîon qu il le peut.. • . - \ 
Il n'eft pas yn de vous , Çhrcftiens, qui 
le fçache.que fpt^ain aprez le érépaffè- 
nentde mon Sauueur fori Ame glôricufe 
lefcendit aux Enfers , pour effrayer les 
Démons , &.poftr dcliûret les Pères > &; 
•uc fon Corps adorable fut de fuite porté' 
lans le Tombeau. Pour ce qui cft des En-' 
ers 5 quel befdin qu'il y parût ? (a feule' 
>aro!c, vn çlin,d'çeil 5 vn mouuerfientde 
a volonté > n eût-il pas abbatu les portes 
les cachoçs foûterrains , à la cônfufîôn de 
es Efprits noirs , defarmez, qui n euffent 
û faire nulle refiftance ? fans doute : 



1 > 



- i$f Qflaue etu Saint 

raantmoins illuy plût d'y defcendre po#- 
tiuçment. Ce cÎK>ix , dtfil fit d'vne ma- 
îucreâc rachat fi pornpeufe ,' et glorieux 
tftre <îç libérateur , qu'il alla remporter 
' viuç force i tae Font dire ^u'it a âuflî 
, voulu choifir la façon de nous nourrir fpi- 
titueifeœen* la plus ouiflante de toutes , & 
1 ., fa'plus efficace. Quant \ ce qui cft du Se- 
' pulchrç , fon Corps en fort fans rompre le 
cachet , ny entamer la pierre : ce qui a fait 
fort Alitement dire à faint Chryfclogue *, 
Çhtyf. sefâiuit mortis imuri&m'h qu'en fouf- 
féantIa,Mort, il Ta enfeuelie , -fié fupprime- 
$QUtç la Bontç d'auoir fuccombé fous fes 
coups. Vne fi augufte fôrtie fait le. rabat- 
joyè de cette infolente , dont l'orgueil 
çroiflbit tous les jours par la qualité , & 
par la foule de fes tributaires i qui difoit 
at«x c Rois , le mettray bas vôtre trône 5, 
aux4elicatz,.Ie feray du fumier de vos 
doux parfiums j aux Héros , vous étiez les. 

idoles tfans l'empire du Monde , ie. vous 
rendçay des Squeletcs dans, le miem Nfaîs. 
vous ffauéz, Chrétiens , qu'étendant trob 

Leo les chaînes , elle les brize j & qu'elle perd 
• s. 10. fes plus légitimes captifs, T>*m nihiïfibi* 
PaC ^^tisprfequitHrlïhrtàte. Orlcmé, r 
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aue ïefos , f[ui a pu faite eette jrnçruàlle^ 
}c qu| l'a feite , le même a deu faire celle 
Je rEuchariftiç,& la voulu fWixc Sortant 
le 4e0bus la lame il a dçliurç fon Corps 
les pefantes Sç groilxercs qualité , qn'onc 
ou$ lei autres ; &: il l a fait palTçr à traucr$ 
Ivne lourde pièce de marbre fans uuliç 
ramure i dç forte qu'au .moment de ce 
>a(fage deux corps fe fontwouuez eu vq 
néme Heu , le Corps de Idiis, & cçtoy de 
a pierre. AhJ ileftoitdc & Grandeur dç 
caouueJkr ce miracle çn rJEucbariûie : 
eliiy qui auoic mis deux corps eu vn lieu> 
n deuou: mettre vn endeux* en cent a çr\ 
nille 5 entant ce qu'il y a d'endroits à cou- 
icrcr. II Ta, deu > & il la voulu > quoy, 
luenpuifTeai; dire les opiniâtres cojorrç- 
cnxn? 5 écoutons le grand. S. Auguftiu^ 
ui fçait mieux les featiraehs. de fan Mai- 
re queux» * 
I e s v s > dit -il, a dojcuae&uCorpsà 
Egîife p*r Teftamieuf r Htç.Gdix nouam^ 
~e]t&mem*rn ejjk in meo féutguine. s de 
îefme qui! l'adonné à la, Sépulture. par ? 
: deuoir natwel : Èt qiùoefpir ^ucla 
olonté des roPurans cû çnefc-uette tre?- 
eclarée , pour coupe? qp^ a^ pr Q çe^? 



l88 OSfvue du Saint 

& qui eft-ce qu î ignore que la frôlant* des 

morts cft tres\reHgicu{cmc^ ; Ô^fferucc, : 

A«g- dinaire plus çhaùds defirs ? Tandiu c*n~t 
tenàUuf detiàre'difate mprmprum.qufh^ 
diu tèfi amenthmf.ro fertur in publicum s , , 
4acent omne$\ n>ttÂub£ aferïantur > &> 
recitentur rludèkintenm audit , Aduo-* 
tati filent yfofului f*ffe*f ^ eftilUe fine\ 
fenfujacet^ri monumento > drvahnt if-\ 
fius \erb^$:fèdhchrifius ik Cotlt* , dr 
cantradiciwr Teftamento etusï Les litfc* 
gïeufes prétentions des héritiers font; en^ 
chaleur r ipfqtfà ce que Touuerture dir 
Tefhment les;attiedifleirame # des affiftans^ 
v ç'ft toute aux orèilles à cette cérémonie > 
Chicun fait ake & fiience iufquà ce que' 
le papier foit l'eu : Le luge tout acco#tu- 4 
më à prononcer écoute à l'heure j le babil 
ées Aduocars.eft pjus arxeftç par la curio-; 
fité & par le refpe& que par le > Paix là;, 
enfin la voix d'vn Oracle ne féroit pas rc- 
ceuë auec plus de préparatifs. Vn cadaurc 
pttant , la proye des vers , & biçn fouuent | 
le refte d'vne perfonne infâme , fe fait 
ainfy rendre dePhonneuf j fans que Ton 

, ozc soppofer à fa volonté,dez qu'il paroît 1 

r • 
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* { Sacrement. 
Hibliqucmenr qu'en mpurant il l'auoit tel- 
e : Et le JtÛznicni du Vih de tHey fera 
:hoq^^ns^on feris n^ùirêt pt fa lettre ? 

la plus fonte &^bç,û^te : <àës vôlqntefc . 
i ouuçrf ics çontredirank } & du Ciel il - 
ui^a mçiçrç d , eflficace j ^ depouuoir qu*r 
le cb^rQig^e de W^Qmt)^^ Sedet in Ca>r 

Voyla...çpnjmc Ja ; Grarçdeiv de ï>ieu efit 

:3C téç^^ leSo^ 
cil fous tajîjtéç des Efpfccçs i mais parce 

e ^UjÇ#|p gi^dc^ Q^poians , vQjçy 
:om;ite &Icj& a des^dpr^urs* Le mefme 
Do&eur de 1 Èglife , qui a parlé des vas » 
îousragpwera les fpntimeus fîdelles des 
iutrq : ja^ nombre defqyek luy-mefmfc fe 
uet^ lpprermer. Le P'falmïfte dit qu'il 
aut adorer l'Èfcabeau des pieds de Dieu > 
^axceqiviUft Saint, Adoratc fcabellum 
ndum tiut y quoni&m Sanftum efi s ïfaye 
lit que la Tçrre eft oetlEfcabeau , T erra pf - 
'cabellçm fedum m&orttmsh faut-il donc 
[dorer ? Si i'àdore la 'ïççre , dit mon S. 
\uguftin v içrfuis idolâtre : & fi ie rçfufc 
le Tadqrer , ie fuis- xïcfobcyfTant. C'eft , 
ous ;î q moivkfus 5 qui me faites heureu T 

« 

4 

* * * • 

» * 



y%o k*tô ..... > 

îkmttit démêler çette Mt ï c'èft Wi Volf^ 
ijue ie traune ôc detjuoy m'cnhardir fatà 
, rfftue , Ôr dwuw âd^er Tâks ïn^iefcéS . 

Pf. Viré Co#%ïte^'C»*i^ 
' cité tiré de terre * fe if df terre ch effet* 

jpeirforiiie ne doit le manger fàns l'anoir 

âllorë premièrement. Ah ! dbrte 

tum ejtqitomodo sdoretuY taie Sv*beM«h* 
Vedum Dotnini ? T&WonfoPfa* ittir ffèet- 
mus ador*»iï , fa na* : *Mm*9ftu* 
mus. De forte quadrant quenous Voyons 
tfe ChrefKéns praftcrutex ah ^ied de tsos 
Autels > ce foat autant d'ftbmmâgers db 
tëfti> ft&Bnfffter ouuertt* * Pe^lt*. 
tfcm de fon McmVadmirable. ; ; 

ï. Aprez.quelâ Foy a perci la Nuée ï 
l'Àmoùr la dlffbut i eftant bîétt ! cbmiain<. 
CU que fon refus y, eftaufli GrândHqùedattS 
le feinJdu f>erej <fclàMere ? & de la Crofrj 
11 void qu'il ne lûy tfefte rietrà* faire qufc 
s anéantir déliant cette redoutable ma je- 
fté , qui éblbiiytlésr Anges * Bè qfui tue Ici 
hommes. Ceft la préparation , qui vous 
eil deuc , 6 Soleil tout brillant; mais fans 
vous même nous lie feaurions Kauoir: 
t'eft ce qu'il demande dé vous 5 €ftrétiehï, 
vn profond fentimettt de voftrc balfeife à 
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l'approche de Ta- (^mtià'urîioà $ préparat- 
ion * que luy -nié me Vous a montrée par 
on exemple 5 peik-oriauoîr de ineil- 
eure ? Vous if aue* donç qu aprez que ic 




>lir.Ji. Lm j hiefme cm la fupprimantK 
m ara; qpp de venir à ce facrê repas ^ ôù luy 
nefiwe, Ce, Vouloir donner çta viande^ il 
eu? <Jtj^:Ubk j ilyerfa de lcau dans Viï 




oies de r£uang.elHtc* S. lean, qui eft le 
Secrétaire, & dans f cxpreflîon de là Bou- 
:he d'or 5 l'Epongede TÀmoiir 3 pleine dp 
Dieu* SptwgU tumtfatfd Deo 5 Nouk 
eprefente fon cher Maître Fur le point de f ( 
;ctte inftitution comme tout abîmé dans 
es hautes méditations de fa naiffance 5 de 
bnpouuoir^&defaSagefle j Sf/>#* /ï?- 
jgjf iam omnia dedtt ei Pater in ma- 
tus , dr auia a ï)eo exiuit , & *d Dcum 
% *dit\l*rgit à cœnâ. Cette affaire luy 



*5>i OUf due du Saint 
pàrçiffoitii grande, & de telle importai 
cey que pour rentreprendre , vous diriez 
mil creut auoir befoiîi<iefe confuîter , & 
Jk fe recueillir : Comme de peur d eti de- 
murer à moitié chemin 3 airify qu'vrt ~nr- 
chite&e , qui manque de ÀiateriàU* pour 
bâtir i & vn Prince de bonnes troupe* 
pour combatre. Ce n'eft pas qu'au fonds il 
eût befoin de s'animer à [exécution par là 
pensée de les forces reprefentées à fori 
efprit i ny qu'il courue quelque riïquc de 
de mu r er court 5 mais fon profond recueil- 
lement fut nôtre belle inftru&ion s & ce 
filence myftericuxytfutoit dire 5 Quelque 
Grand que foît Tbîiuràgc , que ié médire , 
ne doutez pas qiieiê n'y rcufliflTe , & que 
memeie n èh vuéïltc partager le fuccez 
auec vous^ &les auançages : le fçay biert 
et que ie fais, ne vous deffiefc pas de moy. 
Etvbyez encore, ô Chrétiens , fon adora- 
ble procédure , Il s'âbbaifle par où nous 
nous e!euons > & les motifs de l'orgubil de 
l'Homme font les mêmes 5 que Dieu prend 
pour s humilier à nos yeux 3 & pour nous 
donner l'exemple. La Science enfle , com- 
mue dit P Apôtre ; cette rcffemblancc mal 
prifedela Sage(Tcdé Dieu nous faitecar- 

\ ter; 
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. Xà'ïremtnr. ) V9$ 
zr j Et fchns /^/^parce-quelcftis ff ait, 
l fe profterne dans leprcparatjf d'vnMy- 
tcrc 5 où toute iâ raifon demure courte 
luette. La Ruiflance rend; ipfolent j plus 
lie trouuc de foumilïîon, plus elle en abu- 
e 5 du pouuoir, faite Je mal au vouloir il 
l'y a quvnpas $ Et qmÀ dédit ti omni* 
>aterin mmu*^ Quand toiifes chofes 
ont dans les mains de Icfus y il fçniet luy 
néme aux prçds des autres r La Noblefle 
l'a guère de fentimons modères de fa hau*> 
e extraction : fans confidciNcr qyc venant: 
Ivnc fourcefi pure* elle a obligation de- 4 
ît pas altérer fes boûne$;incli»ati<?ns , & ♦ 
le nepaç faire dégénérer les. ai glas en lu- 
xais j elle enfar*gbritc jfouueût .feS çitreS -, 
>ar l'horreur de fes tyrann^w^r co^ufr . 
fions. £î £ut* ï &9o^$Mjfo4ti> P^ce 1 
que Icfus irighorë pas qu'il çli éternelle*: 
mentiné t dàïis là fplcndèjur des Saints i il 
laue les pieds poudreux 4e cçux > qui ne 
peuiient d^ùènir Sâiofs qij'<fc (uiuant 
pas, & prenant .ce grand ànçaaty pour inq* , 
dele. Ahi que l'Artiout; fe touche forte- ; 
ment de ce bel exemple / , qu'il en prend do 
genereufes refolutions de ^abînjer à l'ap- 
proche dans, le preparatif , & dané! 
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Pvnion éaà-arçenteile de fûn ïcfus ! Oity i 
dit-il 3 te t'cntens y cher Epoux > & ie veux 
comme toy prendre fuiet de me confondre 
& maneant** > non feulement en veiic de 
mes ingratitudes & de mes pêchers mais 
même des Grâces recettes, & des vertus 
s. in pratiquées $ Puluis non deneget fttlucri^ 
c*na. commc dit Pierre Damien , quod fibï con^ 
gruere tant a vif un* efi maiefiati. 

Chrétiens , Voy la vôtre leçon s voy la à 
quel Amour de reuanche nous oblige val 
beca- tfci amour : Nul la mât or ad amorem tn*i*\ 
tech. ^i/* pr&uenire amando : nimit.du* 
tm * rus efi animns ^ qui dileftionèm fi noUbat 
impend&e ^ dit mon S, Auguftin , refenh 
dere riolik Dé toutes les aârions de Iefus 
qùl doitient faiw modèle aux nôtres , la, 
Laùeiheôt des piedzeft la mieux choifiey 
pour pàfler en exemple & dans les Cloi* 
très , & dans tes Cours. Les Supérieur* 
des maifons Religieufes en prennent fui et, 
non pas de relâcher de l'autorité 5 qui leur 
eft donnée * & dfr laquelle ib font repon- 
fablés j mais dé Padoucir-, 8c d# la tempe-? > 
rer. Les Puiffànces même fcoaliercs s'il** ; 
ftrûifent à l'imkàtionj& de la même main, 
qui vient de quiter le feeptre , eltes f*o*i 
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ent le linge & le baflin, elles rendent les 
ltis bas deuoirs > èc les plus humilians aux 
erniers des Hommes. Cette pratique fi 
linte n'éft- elle pas aûflî raifonnable? Ne 
mdrôït-il pas bieftqti'vn cœur eue de la 
lace , &c de la durtç ■> pour ne fc îaifler pe- 
etrer , ny fondre ? avoir à fes pieds celuy 
m brille fur les étoiles , & coller àîacraf-' 
2 de quelques poudreux bateliers vne 
ônche > par qui le Pcre a prononcé fes 
riclcs. Quand ie vois cet adorable ago- 
lizaiirt fur la Croix, les yen* battu? , les 
Diîes aualées , & la pâleur , qui le deffi^u- 
c de par tout j qu'il çft hanteufemfcnt 
omttt de crachàfi & de fang 5 ie dis que 
s Perc ne le méconoîtra pas , quelque 
iiéconoiffablc qu'il foit aux yeux des - 
lommes j àcaufé que rien n eft gateirîte- 
ieurement dç cette belle Imug^ , dont . 
'éponge du Caluairé rit fçauroii effacer 
es trait*. Mais quand ie le voy de gendux 
iu Cénacle, le vifage tout barbouillé dè 
'ordure des piéds, à quoy il s'applique en - 
es baifanti Hclas ! dis-je Merc pitoya- 
>le, Vierge tendre fur toutes les Mères, 
cint-ce là les caréffes , que vous luy faifiez 
i amoureufement , & que vous en auezfî 

•N * 
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fbuuent recciies ? Pourriez - vous bieri 
fouffrir, fi vous étiez prefente , que des 
baifers^ redoublez , que l'amour luy 
fait comme proftituër a des indignes 
obiets 5 ôtafifent la belle impreflîon & les 
marques des-vôtres ? t 

O Chrétiens, que l'humilité eft belle > 
& que la charité cft admirable ! que Vc* , 
xcmpledemon Sauueur met bien à fon 
jour par vn ïeul a&e ces deux vertus/ i/vne 
fait le fondement de tout nôtre mérite , & , 
l'autre en fait comme la forme : l'humilité : 
porte l'amour , & l'amour anime l'humi- 
lité, le ne puis me lafler de le penfet & de 
le dire 3 Quoy de plus bas & dé plus anean- 
tiflant que de voir ployer les genoux aux 
pieds de quelques chetifs bucherôs par ce- 
luy 3 qui d vn feu 1 regard fait trembler les 
colomnes du firmament ? fous qui lob, , 
nous dit que les Intelligences , qui por-* 
tent le monde , & qui roulent fes globes ■ 
lumineux , courbent même de foiblefTe? 
Mais d'ailleurs quoy de plus touchant que 
de voir le cœur amoureux de Iefus bondir - 
dansl'cftomac, &trcflaillir à l'approche 
de ces petis Hommes 5 doublement pé- 
cheurs ? Il fait couler par auance pour eux 

• - % 

- 
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vn ruiflfeâu de larmes j attendant qplt vêr- 
fe vne mer de fang , & que 1- Amour luy 
çpuizelcs veines 5 aufli bien que les yeux- 
Mes chers Auditeurs , que nous deuons 
faire eftime de ces deux vertus fi effentiel* 
les au Chriftiamfmc l que l'Amour con- 
feniebienfon mérite, quand il fe couure 
Je l'humilité ! qu'elles fe font comme à 
'enuy toutes deux vn iiluftrc théâtre du 
Cénacle , où auant Tinftitution du Saint 
Sacremçnt lefus les pratique 5 pour nous 
ipprendrequcc'cneftlc plus digne pre- 
>aratif. Si ce n'eft pas prophaner le My- 
tere , que d'introduire l'infâme Apoftat 
lans vne faite , d'où fon Maître ne la pas 
hàfTé, ny PEuangilc exclus ; fi tout au 
ontraire la perfidie de ce malheureux 
lit comme luftre à l'infinie mifericorde, 
ifi luy a tant de fois pardonné s admirons 
cllc-cy 3 en deteftant l'autre. Que fôn 
5Hon eft bien différente de celle de Pier- 
: l'amoureux de Iefùs t Le Chef des 
poftres 3 non encore bien inftruit , refu- 
de fôuffrir en fa, perfonac vn officieux 
Hioir 3 dont il fe reconnoît indigne j Le 
raître 5 bien loin de cette difpofition, va 
tefte leuçe prendre place s & quelques: 
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Pcres croyent qu il feprefenta lcprerpiçj; s 
à eftre laué.. Tu en as Je plus de befoin . 
méchant i mais ny l'eau du baflïn , ny celle 
des larmes , ne peut amolir ton cœur 5 & 
ce que la Grâce, qui eftimperieufc& for- 
te , fans être ny violente , ny ty rannique y 
pepeut gagner fur ta dureté par fes mou- 
uemens intérieurs , nous ne Tefperons 
point du dehors de la cérémonie. Laiflbns 
ce reprpuué , Mcfiïetirs, & rengeons-nous 
du party du fidelle s offrons- nous plûtpt à 
cftrc tous lauez , que de perdre Y amitié de 
* Iefus y ho que noftrc fort feroit mal-heu- 
reux dans cette exclufion ! ho qu'il fera 
fauorable dans ce partage ! Que notre Tê- 
te, c'eft la portion fuperieure de lame, 
foie nette comme celle del'Apoftre , par, 
les vrais fentimens de la Foy 5 qui règne 
en cette fublime pointe de lcfprit , & qyi 
en écarte les doutes. Que nos mains foient 
pures , c'eft la pratique des œuures , par la 
conformité à celles de Icfus noftrc vray 
hiodellc. Enfin que nos Pieds même , qui 
ont efté çoûjours pris dans l'Ecriture pour 
les aflfc&ions > fêtent bien décraffis j qu'il 
n'y ait nul refte eu vieil Adam s nulle mar- - 
que de la poudre de la terre maudite , delà 
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contagieufe complaifance , que nous fait 
çontraâcr la focieté 5 Afin que rien de 
fouillé ne pouuant entrer dans le fiege de 
la Gloire , rien auifî ne nous empefche d'y 
régner éternellement auec noftre Epoux. 
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jpe V Influence du Soleil s. Ou de la Grâce, 
de I e s v s dans le S. Sacrements 

Solcm'iiubctcgam. Ezech. p, 

* E S T par l'Influence , que le. 
Soleil affifte à toutes les gênera- 
tions natyrelles, &quilyprefï- 
de : quil anime les cœurs , & 
qu'il fubtilize les efprits : qu il fait écîore. 
les poifTbns iufques dans les abîmes : que 
iufques d^ns les entrailles de la terre il di- 
geçe les métaux. Les.animaux & les plan- 
tps folaires ne font pas les feuls 3 qui profi- 
tent de eettçpuiffantc & douce a&iuité : 
cllç s'étend mcfme à fes ennemis $ les vipè- 
res en tirent la vie aufiï bien que les lions, 
& la ciguë comme Peliotrope. Il fcmble 

bien que c'elUa Lumière 3 qui couronne 

. : 
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le Soleil d'autant de brillans qtftfa de ra- 
yons s mais c'eft encore plus, vçritable- 
ment l'Influence , qui le fait régner : l'vnç 
l'a fait appellcr par S.. Ambroife OcuUm in 
Cœli j & l'autre JUatur a Grattant. L in- m "* 
fluence eft, non feulement la bonne grâce, 
mais la Grâce mefmç de la Nature , & le 
fymhole de la Grâce de Icfus s qui , com- 
me dit S. Pol , nous a r'animez, C ttw inu 
mici effemus : pour en receuoir le doux 
écoulement , Chreftiçns , il nous faut fa- 
luer auec grand refpecVeelle , qui en eft la 
difpcnfatrice. Aue Maria. , 

Comme la Nuée , qui cache l'éclat du 
Soleil , n'en arreftç pas l'Influence , Dieu 
fe fait fentir , s'il ne fe laiffe pas voir : Il le 
faIoit>dit S. Ambroife 5 que la chair de 
Ieftisnous donnât la Grâce , puis que la 
chair d'Adam nous auoit porté le péché y _ - 
l'antidote deuoit eftre tout oppofé au poi- 
fon , Antidotuw faCia eft C4ra , au* erat In pf- 
yenenum. Tous les Sacremens font des î7 - 
trefors de Grâce j mais non pas 
fi riches 5 ny ou Icfus influe fi amoureufe- 
ment que fur nos Autels : cette fource iiv 
tariffablc de Grâce , ce principe imman* 
quablç 4e Gracç cû ptefent en celuy-vcy ; 
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non feulement par vertu , mais en perfôa- 
ne. Et comme la prefeçce phyfîque ÔC 
perfonnellc fait bien plus 4 effet que la 
virtuelle , ou morale s S'fis peut dire que 
Iefus eftant plus icy qu'il neft pajr tout ail- 
leurs j il y eft auffî plus agiflant , & qu'il 
y opçre plus efficacement noftrç falut. 
Ç eft vnaadorable Prefcnçç , qui répond 
au défaut d'vne autre , la Sacramentelle 
pour la fenfible 5 & qui en repare tout le 
manque. Qui doute que l'Epoux > quand 
il conuerfoit humainement auec fon Egli- 
fe ne la remplit de l'Efprit de Sainteté ? & 
peut-on s'imaginer que , s'il s écarte de fes. 
yeux 3 il luy lailfe le coeur à fec & à yuide? 
Non, non, le Soleil empprte bien toute 
fa Lumière auec fon globe , quand il fç 
, retire j mais non pas toute fon Influence ; 
& il n'eft pas croyable qu'il defifte d'agir y 
quand il celTe de rayer. Quoy qu'il en foit 
de cet Aftre , efclaue plutôt que Roy de 
la Nature , le noftre, qui eft le principe de 
la Grâce , ne nous abandonne pas , quand 
il va luire ailleurs : il nous dit qu'il eft à 
, propos qu'il s'en aille , pour nous faire 
venir fon aymable Subftitut î ou comme 
Ta oré appeiler Tertutlien , fon fidelle, 

î \ ' 
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ftçaire, le S. Efprit , Spiritum > Çhnfti Tcrt. 
7 tc&Ywm. Ho/celujr, qui a eu la bonté 
le donner fon fang à fes bourreaux , & 
on amour à fes ennemisi comme vn So- 
cil ardant , qui anime les plantes froidesj 
lepeut auoir cette dure indifférence pour 
z% Difçiples pour fes Enfans , de les 
liffer incQnfplablemcnt diftiler en lar- 
îcs. Il leur laiffç (op Corpz , & leur va 
nuoyer fon Efprit > qui font les deux 
rands & neceffaires principe? de Grâce: 
n partant d'auprez d'eux, il demeure auec 
ux , par ce qu il a de plus amoureux > & 
cplus falutaire: il fait vn échange aufli . " 
dmirableque necetfaire- , de foy mçfme 
refent fenfiblement auec foy mefme pre- - , 
ntenfes dons. Comme fi le S. Efprit 
z fuffifoit pas 5 pour nous appliquer (en 
crke > & nous influer fa Grâce j il y ajcû- 

la participation de fon facré Corps : il 
rut que le deux chofes, comme oppofées, 
à nous doiuent fauuçr : r répondent à cel- 
s , qui nous ont perdus , l'Efprit & la. 
hair. . , 

Me feroit-il permis de dire , & cette 
rdiefTe cft-cllc fouffrable en fon appli- 
tion £ que dans les autres Sacrcmcns il 

/ • - . • • . s 
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cft comme vn Elizécau Tombeau ?que 
comme par occafion il r'anime les morts , 
par la vertu , qui fôrtaiK de fés fàintes Re- 
liques fait ce bel effet ? Mais qu en ccluy- 
cy ceft vn Elizçc viuant , qui par vne pre- 
fence plus operatiue , par deffetn , par 
amour en a&c, par foy-méne immédiate- 
ment fc veut ajufter fur les morts , & de la 
forte les rendre glorieufement à la vie* 
influénee de la Grâce cft donc dans 
J'Euchariftie 5 quoy qu'elle y fôk toute 
cachée fous la Nuée des Accidens, Solem 
nube t'eg&m. Voys fpuez , Chrétiens , 
quen gênerai la Théologie reccxnnoît 
trois fortes de Grâce, la Suffifante, l'Ef- 
ficace, & la Finale : Suffifante pour tous , 
Efficace pour quelques vns , Finale pou* 
les (culs perfeuerans : Difons quclaFoy 
Jcs découure toutes trois feus le Nua^c 
perce 5 & de faite l'Amour, aprez cette 
découucrte , nous fait abîmer dans des 
profonds , craintifs , & rcfpcéhieux 
fentimens de vénération & de gratitu- 
de. C'eft mon deffein en ce Ser- 
mon. V m 

II faut tout à l'abord , mais fans chaleur 
dcdifputc, & fans rigueur d'Ecole j con-. 
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venir de ce partage de Grâces, allant que 
de toucher à Ja premières Sous le nom de 
S uffifant e , qui ne manque à qui que ce t bit 
nous entendons , comme tous les Catholi- 
ques Çç auent , ce feeours de Dieu aâucl ; 
par lequel il appelle vn homme * qui cft en 
age de raîfonnçr j en forte que cet Honv-, 
me peut cpnfentir à l'attrait. . Par l'Efficace 
çp fecours de la Grâce Prcuenante , qui 
non feulement fait Pouuoi^mais Vouloir > 
& qui pour Ja Foy 9 & pour çôuçriion du 
fcéçheur vneffet plus touchant & piu$, 
proche que l'autre. Le grand defenfeur de, 
la Grâce e$ tout formel en ce fentimeiic i\ 
fur tout où il dit qu'il y a vne Grâce y Qua de 
fit yt homo babeat iufiitUm , fi Velit : Et Co ^ 
vne autre Gracç, qua etiam fit yt y élit $ & 
tântum y dit > t Antique ardora diligatj Grî ^ 
vt carnis voluntatem > contrArta, conçu- fi • 
fijeentem y yoluntate fpiritu* yincat. 
Quant à ce qui regarde la Grâce Finale , il > 
neft pas mal-aizé de comprendre qu'elle 
cft différente & diftin&c des autres deux , 
parfon particulier & dernier effeâ ; qui 
eft de nous mettre enpoffeffion de la Gîoi : 
re , & de nous couronner aprez le combat. 
Ccn'cftpointdeicffcnce ou de Tefficad- 
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té de là féconde , de nous faire ainfy pei"- 
feuerer iufques à la fin ; mais bien de faire 
confentir la volonté à la voix, qui l'appel* 
le 3 & pour l'état prefent cf amollir Ië 
Coeur. Lors qu-Ezechiel vfe de ce terme, 
i 6 - Aufetâm corlapideuin , il parle générale- 
ment ou de tous les Iuïfs touchez fur le 
champ de compon&ion ; ou de tous leè 
Chrétiens à venir retirez de la Synago- 
gue. Et quf ne void que de tous ces grands? 
Peuples il y en a fans doute , & n y en z 
que trop , qui ne font pas fauuez ? Si bien 
que nôtre diuifion de Grâces demurè con- 
ftante j puis qu'autre chofe eft de confen- 
tir a&uellement , & autre chofe de per- 
feuerer. - * 

i. La première des Grâces , que la Foy 
découure , & que Icfus en l'Eucharïftie 
prefente à l'homme, ie dis à tout homme > 
eft la Suffifante. Ceft qu'il eft vn Ré- 
dempteur gênerai , qui ne veut exclure qui 
que cefoit de la participation de fon grand 
Sacrifice 5 II n'eft acceptateur d'âges , de 
fexes y ny de qualitez ; il ne pour- 
roit foufrir le reproche de partager fon 
cœur s il n'en laiffo point altérer les 
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iiouucmchs , ainfy que nous , par caprice, 
domine il femble qu'il segarde plus nos 
.efoins que fes complaifances 5 & qu'il 
ait fes complaifances de nous fccourir 
!ans nos befoins 5 tous les pécheurs , & 
ous les hommes le font ^ luy importent , 
uoy que différemment , & font à luy. 
"e n'eftpas feulement de l'amitié , c'eft 
ncorç de la fidélité, & même en quelque 
;x»s de la iuftke s Puis - que nous ne vo- 
ons point que l'œil de fa fainte Proiii- 
eucc s'endorme fur pas vn être dans la 
Nature j qu'il n'a pas plus de foin du Iou- 
ce que de la chaumine , ny de plus grands 
efleins fur le Prince que fiïr le Bûchscronj 
uellé apparence que dans 1 état futnatu- 
:I, quieft bien plus important, & plus 
!eué* il noiis abandonne ? que le faluc 
vn homme le touche moins que la con- 
uited'vn animal? Nunquiei Aebohuscu- 
t *ft D?o ? La raifon d' vn Auteur du téms 
ic femble bien forte 5 Si Iefus, amy froid, 
11 partial > n'a ny prié , ny fouffert que 
om ce peu de perfonnes , qui font Eleués, 
l'a-t'ii fait des au:res les a-t'il regardez 
vnœil indiffèrent , ou comme des objet* 
horreur S L'vn des deux , ou il n'aura pas 
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voulu les racheter* ou il n'aura pas pû i 
Nepouuoir pas? quelle initirc à vn hraS 
infiniment étendu , à qui le fonds du néant 
n'a pûrefifter? Ne vouloir pas ? quel ou- 
trage à vn cœur d'iifcmdnfe capacité > oïi 
fans fe prefler tous les obiets , pfeffcns paf- 
fez & poffibies , troiiiient place ? Qiie luy 
en eût-il plus coûté? rien: vnc goûte de 
fang ne fuffifoit-elle pas à lauet vn million 
de Mondes ? & s'il eft vray que la liqueur 
des veines pouuoit tarir , n'eft-il pas enco- 
re plus cbnftant que la fource du cœur 
étoit inépûifable ? 

Ce point arrêté de bonne Foy * que 
Iefus donne fa Grâce Suffifante à tous , ie 
dis que c eft fîngulierement au tres-adora- 
ble Sacrement de nos Autels , qu'elle eft 
contenue : Comme ce flfeft pas lu jet d'in- 
trigue à difputer, confultons les Pères, 
dont les pcûfées font plus libres , & moins 
chicaneufes que celles des Scholaftiques. 
Voicy comme Ta penfé le grand S. Cyril- 
le 5 & comme pour le bien entendre, il 
nous fautauec luy l'aller prendre d'vn peu 
loin. Les Hébreux , pour fortir des fers de 
l'Egypte, & pour faire pourrir le joug, 
quilcsaccabloit^C^/wm/^/ iugum a 

fade 
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facièïleï y Ne trouuerent rien de mieux , 
par la mifericorde de Dieu p que le Sang 
de l'Agneau 5 qui en cette occafion leur 
Elit comme vne huile falutaire. À la faueur 
de cette viélime 5 *qup l'ordre du Ciel leur 
luoit choifie , ils^aflGçrent la Mçr à (ce s 
k tous abfolumenç furent fauuez dû nau- 
frage. Mais IHiftoire Sainte nous dit que 
a fain les prcflànt au Defert , quelques in- 
grats du Pcuplç eurent regret aux marmi- 
es iaiflfées , Allium é* qukm tœlum , Confei 
c ragr*re malebaxt, comme dit Tertulien: ch * - 
[>eîfortc que ces degoutpz nous reprefen- 
oient Jes iniuftes & florilèges contemp- 
eurs de la Gra^ce Sulfifante. .Éh, effet * . , 
^hrcdsiis , lenpitt de Ténèbres, que l'on 
lohnei l'Egypitc > & ce que fouSrpîent en 
:e &k climat Jq$ He>rcux » h*i$ *fl' jps 
>icn rapportant auec la tyrannie<lù Mon- 
le ? Le Démon n'en cft-il pas , le Prince •* 
* n 'y ïegnç-t-il pas par vfurpation ? qui 
te fçaitj qu'il donne à fes partions moins; 
i'alimens que de coups 5 & qu'il ne les paît 
lue de matière de boue & de larmes? Pouf 
^rtir de cette rude çaptiuité , il Ifaut re T 
ourir à notre grand Libérateur i car quel 
utre Sang que celuy de cet innocent A g- 
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beau „ quelle autre chofe que la Crac* 

feéutWpre ks^ts durcie émeiisconf 

ttôusaltèAu fer b chemin des abi- 
mes > & te koelleeXpréfiiondeS. Cy* 

lbi - malheur / Ce calme rie dure ptts , le veut 
contraire fe leue, lesondes fe «h» Wtc* 
... vàgues,cette Grâce générale eft frtéprritei 
Latentation nous preflfe , la meifloire bm^ 
taie de nos plaifirs panez nousTOnrnt, 
raufteritè de la Pénitence nous dégoût** 
*. v. kumIu liberté **** ^ e ^ ls nous 'Charme 



f r 





Moud» fio pren * a ^^<$^m^f 
nouruofray ; parle au Peuple i ïes***» 
L exclure qui que cef^Uro^ Beu* 
» . r Meii:àn1jrelea^mapat't^llemTep«i 

qwuevotr*^** H^eux,rott 
brutaux qu'ils étdfcnfe a?*flt aprest eauc d», 
ames ènfubftancc ^fritticïles tf autre afc 
ment ne pouuoit les ràfiafter que fe Fils <Iè 
? Bien luy même. De forte que la Gtttcè 
dont il èft le principe neceffaire 5 & qu il 
contient pofitiuemcnt dans le grand Sa- 

1' 
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\ Sfittemtèk lit 
trèmerit de fon amour s peut feule faire 
cet heureux effet * de remplir l'Ame de 
de i'hoitktte , & de faite de la dégoû- 
ter de tout ce qui rfeft pas Dieu. Ccttè 
Grâce, auffi bien que le Sacrement ou iblle 
eft contenue , cft omette, eft expofée à 
tous t car tomme nous auoii* tous: ce xnzU 

Tanni<ji!i " 




nom wDurbamts les objets 
de la Terre 5 Aliium & cœft \ qukm cœlum 
frdgrtre y Nous auom tws befpin dVfl 
frein, qui nous retienne J d vne main , qui 
nousreleue; " l :x/r> . iJi;n -rnin; a 
Safeit Cyrille pourfuit chdote fa pointdj 
5c il demande pour qyoy irfWje que Dieu , 

^j^ft^îtttte Grtcifcà,^ d'indigne^ 
tieprçiai»^^ ny lcurrtei 

foidi&î J%pwké guettait de murtaùrateursi 
Ridait bkh coupabks^Cisrcnfnc on ht pteufc 

^ ■ piï 

iu dépuis en vne pleintô route fcftiblab la 
Aihac èfd/t eruntîn oreeerum, &\ irp 

Dei tfïtoàtè/kptr- »>^fftf pr répondre ià là 
prc^itrèdétçcz dïfficuitétt^ «iifons que la 
Sag^flfe ^ôlMcu eft admirables elle neprej 
akntpàs^ulk hç feàl>iju# future ïes/cbi 
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meurs de tout vn Peuple ; C'eft qu'elle le 
traite de poupon j aux feules larmes de qui 
clic veut donner du lait 5 pour qu'il eftime 
le bien fait > ne fût-ce que par le fentiment • 
de fon indigenccPour ce qui eft de l'autre 
matière de doute , cette Sagelfe adorable 
a plus d indulgence que de rigueur pour 
dcs.a&ions, où la faute n'a pas pafle en 
crime , ny Tabus en mépris. Lors qdc les 
Hébreux étoient encore tout pantelans de 
crainte pour les menaces de Pharaon , & 
pour le dire de la forte tout degoiittans du 
naufrage euité > en cet état de changement 
de condition fubit , ils rctenoient les ima- 
ges fraîches des alimans , qui venoin t d'a- 
doucir leur peine, & de Hâter leur gode* 
Ils n etoint donc pas fi tôt difpofez à pren- 
dre agréablement ;J& nouiielle nourriture 
de la Manne 5 ny il? né fe pouuoicrtt fpiri- 
tualifer tout jdyn coup 5 c etoit entore > 
Pingvior fofuiiês: , Comme l'appelle le 
feucre Africaine Mais quelque téms après > 
que plus dégroflis & moins excufablcs , ils 
firent vn mépris plus formel de la Grâce fi 
généralement offerte ; qu ayant déjà goiU 

cnieges pour 

luy préférer le Monde , qu'ils auoient rc^ i 

*. • 

* 

N * 
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connu pour fî rude tyran: Alors ta Iuftice 
de Dieu entra dans fes intérêts. Elle en- 
fanglanta àucc fureur fes Autels ; elle fe 
fit des vi&imes de tous les contempteurs 
de fes ordres : Non feulement par vn châ- ' 
riment effroyable , mais gênerai î parce ; 
que le crime Fauoit efté , dans le mépris 
d vne Grâce > qui n'auoit exclu perfonne 
Pour donner lç dernier tour à cette 
penfêe , la voicy de la façon du fç auant 
Pagninus. Le Peuple de Dieu eftant donc Vcrbo 
dans le Defert y il pleut fur luy des Cailles Man- . 
&: de la Manne : des Cailles 5 qui ne tom- na - 
>ent que fur le Camp i de la Manne > qui 
eurfuccede , & qui couurebien loin la 
rerre tout autour de l'Armée. A lappli- 
ration. La Loy Mofaïque , qui ne deuoit 
>as efl>rc vniuerfelle > ne regardoit auflï > 
>u ne couuroit que les Hébreux , couuer- 
e elle-même de figures & d'ombres my- 
terieufes 5. car comme dit TApoftre > La- Rom 
et in corde if f irum 3 & c&cttos ex farte. 1 1. 
fais ces ténèbres ayant pa(Té , dans le 
eau matin de la Grâce > FEuchariftie qui 
i contient , cft expofée & offerte à*ous«, 
>ez que la Rofée a ceffé 3 que la broiiee: 
es préceptes Mofaïques diffipéç a fait 

0 j 
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ôlacc à la Loy de l'Amour j ïefus ? quî çft ^ 

la fin des Prophètes, defeenden Manne, 

& inuitç tous les peuples de la Terre 5 ouy 

les eniiirons les plus reculez de la Palefti- 

ne , de le venir goûter. Ce n'eft pas vne. 

poignée de Iuifs , qui çft feule appcllée à 

la Grâce de ce Banquçt; c'rifttoutérE- 

glife des Gentils , de laquelle il eft dit 

Multa f lares funt fily defert* , 

eut s y qtidt h&betVirum j ho que 1$ Veuve 

& fterile va bien auoir plus cfeofaris que. 
n'en eut îamais l'indigne Epoufc répudiée! 
que fa fécondité fera admirable ! J)c qui 
croyez -vous quelle la tiendra ? dVn grairç 

de Coriandre froid * & meny > de la Gra- 

• '•*"„•* 

çc de FEuchariftie , qui reprime l'ardeur 
de la concupifçence * & quicoatient ci\ 
petit tous, les at^aks & toutes les perfe- 
étions d vn Dieu- • * v 
- Cette Grâce Suffifante pour les Com- 
munians , quels qu'ils foient , cette In- 
fluence immanquable & générale eft en- 
core trczrbien marqiiéc en la Parabole. 
Vn Pere de famille , dit le texte , enuoye 
conuïerà fon grand Banquet tous allant 
& venans ; ces empreffez s'excufènt fur 
les diuerfes bagatelles de leur ménage 5 
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iuc fait-il ? pour que toutes les places le 
empliflfepc , il fupftituè des eftrangers. 
ï'exeufer do. fréquente & deuote €om- 
nunipn c*eft injurieufemen* acculer lin- 
inie PPntç é» ïefus , qui n,PU$ y veut don, 
w toutes Qrace M c'çft prétendre, 
JUtrageuftwçniqu'PSa raifon <te n e pas 
uiurc le. 4ouk attraiç , qui «pus pB£fe* 
:>ft prppsement oppo% TOW ration., 
umieïf à lwni§ff » & W! 4? f 

>xcufe 4e VhpmKtf raccufaMfin façpiiege 
les auaneeMvn Dieu- tfcnç VU? autre 
Parahole on dcip*n4e à 4es ÇUUriers iai- 
leans dVne ville #aii vient 'tfUÊgf 
es bras çroiféz : ils répondent qu'.i» 
quent d employ 5 eft-ce mai répare ;ç ce 
Vcft pas par intrufion qu'on «IPX ? ntrer 
:n la Vigne du Seigneur i C^ft P^? 1 PJ* 
/ocation légitime. Çewt-çy * qu» g? W 
entent pasapp ellea , ont quelque raiion % 
k ils font excufaplçs, QU va preilam- 
nent à diuerfes fejpcpfluier à k Wi& 

Euchanftique des ÛrëgfP* ftWW & fl» 
xpondent infolemmei* qu'Us Pqt a. 
lillcurs : quel ojjtrajefatf àvnPku ? Et- 
;outefois il continue à fc» r . W G £ ttc 
^race, ^UneAVeukpt »tffïPÇfflF 

0^4. 



12* 

tr 
m 

D.c 
Ch 
plus 
Mo 
per 
TEu 




' Sacrement. 2 1 7 

uesdans la boutique du Pharmacien au 
rentier fens ; eftant compofé de fortç 
u'il ne peut manquer de guérir 3 fi l'on 
vfe : Et qu'il eft louuerain en l'autre 
aniere dans l'çftomac du Malade , qui fc 
a appliqué. Comme par ce Remède le 
nperament change en mieux 5 par cette 
ce acceptée DuritU cor dis friwith Dc 
ufertur y comme dit mon S. Auguftin. Prapd. 
ela eftant. expliqué dç la forte , nous j| s - c# 
iffons à l'Ecole le premier fens , & nous 
rennons icy pour la Chaire le deuxiémç: 
ar qui oferoit nier que ce np foit en re- 
tuant letrez Saint Sacrement de l'Ail* 
el , que la Grâce fait fon grand effet , & 
ue Duritia cor dis frimitus aufertur ? 
Cette Grâce Efficace de l'Euchariftie 
donnée , finon à tous , à plufieurs : £ui 
ro muttis effundetur 5 dit ccluy. méme^ , 
i verfe ce Sang précieux , & fur le Cal- 
ire y & fur nos Autels. Il eft en venté s 
ien eûonnant que l'Influence de ce So- 1 
:il eftant générale , l'Efficacité ne le foiç 
_ as j & c'eftoit vn des fujets de furprife 
[pour l'Ange de nos Ecoles. Mais aprez 
tout 5 celnyqui effic le fecours , ne force 
pas. la refiftance obftinéc : il traite fi deli- 
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pas à ltiy ï que peut-il moins faire , que de - 
la rappeller , & de la porter ailleurs, 
afin qu'elle foit offerte à tous ? 

2. La Foy , qui perce 
Efpeces , nous y découure vne deuxième 
Grâce, qui eft l'Efficace : Celle- cy u'a 
pas tant d'eftenduc , ny elle n'eft fr gene- 
ralement communiquée que la Suffifante. , 
Il faut obferucr, auant que de paffer outre, 
MTcrn. que l'Efficacité de cette orace fe prend en, 
*H d - deux fens , que la rude, mais neceffaire ex- 
%£l preflîon du Cahier porte , J» *tt* frimo 
.& in acfu fecundo. Au premier fens elle 
n'a pas encore fait fon effet d'attirer 
l'homme au confentement ; parce que 
dans cette première veué nous ne la re-. 
gardons qu'en elle-même , fans applica- 
tion à l'homme : Mais là même elle a 
tout ce qu'il faut pour cet effet , elle nous 
peut conuertir , & c'eft de fa nature , d'être 
par elle-même vi&orieufc. Dans le deu- 
xième fens nous conecuons que l'effet s'en 
enfuit infailliblement j parce que nôtre 
penfée enferme icy auec l'attraftion de 1* 
cracc le confentement a&uel de la Volon- 
té , qui la fuit. C'eft airifi qu'vn Remède : 
porte iuftement le nom de Souucrain juf- 
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qucs dans la boutique du Pharmacien au 
premier fens ; cftant compofé de fortç 
qu'il ne peut manquer de guérir y fi l'oq 
en vfe : Et qu'il eft louuerain en l'autre 
manière dans l'çftomac du Malade, qui fe 
Ta appliqué. Comme par ce Remède le 
tonperament change en mieux j par cette 
Grâce acceptée JDuritU cor dis frmitus 
Aufeïtur , comme dit mon S. Auguftin. Pr?d. 
Cela eftant expliqué dç la forte x nous j S# 
laifTons à l'Ecole le premier fens , & nous 
prennons icy pour la Chaire le deuxiémç: 
Car qui oferoit nier que ce np foit en re- 
ceuant letrez Saint Sacrement de I'Au r 
tel, que la Grâce fait fon grand effet , & 
que Duritia cor dis primitus aufertur ? 

Cette Grâce Efficace de l'Euchariftie - 

» . • . 4 

tft donnée , finon à tous 5 à plufieurs : Qui 
pro multis effundetur 5 dit ecluy. méme^ 
qui verfe ce Sang précieux , & fur le Cal- 
uaire > & fur nos Autels- Il eft en venté v . 
bien eûonnant que l'Influence de ce So- < 
leil cftant générale , l'Efficacité ne le foiç 
pas i & c'eftoit vn des fujets de furprife 
pour l'Ange de nos Ecoles. Mais aprez 
tout 5 ceîuyqui offre le fecours > ne force 
1 pas larefiftaqce obftinéc : il traite fi deli- 
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}>as à lliy ; que peut-ilmoins faire > que ào 
a rappeller , & de la porter ailleurs , 
afin qu'elle foie offerte à tous ? 

2- La Foy , qui perce la Nuée des 
Efpeces y nous y découure vne deuxième 
Grâce , qui eft l'Efficate : Celle - cy n'a 
pas tant d'eftenduë , ny elle n'eft fi genc T 
ralement communiquée que la Suffifànte. , 
Il faut obferucr, auant que de paffer outre, 
ïflem. q Ue l'Efficacité de cette Grâce fe prend en, 
difp.'f deux fens , que la rude, mais neceflfaire ex- 
ajr. 2. preflîon du Cahier porte 5 In aftu primo , 
in aciufecundo. Au premier fens elle 
n'a pas encore fait fon effet d'attirer 
l'homme au confentement ^ parce que. 
dans cette première veuë nous ne la re- 
gardons qu'en elle-même , fans applica- 
tion à l'homme : Mais là même elle x 
tout ce qu'il faut pour cet effet 5 elle nous 
peut conuertir , & c'eft de fa nature , d être 
par elle-même vi&orieufe. Dans le deu- 
xième fens nous conecuons que l'effet s'en 
enfuit infailliblement j parce que nôtre 
penfée enferme icy auec Tattra&ion de 1& 
Grâce le confentement adhiei de la Volon- 
té , qui la fuit. Ceft airifi qu vn Remède : 
porte iuftement le nom de Souuerain juf. 
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ques dans la boutique du Pharmacien au 
premier fens ; eftant compofé de fortç 
qu'il ne peut manquer de guérir , fi l'ont 
en vfe : Et qu'il eft iouuerain en l'autre 
manière dans l'çftomac du Malade , qui fe 
la appliqué. Comme par ce Remède le 
tempérament change en mieux s par cette 
crace acceptée Durit ia cor dis frimitus De 
aufertur , comme dit mon S. Âuguftïn. Pr*d. 
Cela eftant expliqué dç la forte , nous c ' 
laiffons à l'Ecole le premier fens * & nous 
prennons icy pour la Chaire le deuxiémç; 
Car qui oferoit nier que ce r\c foit en re- 
ceuant letrez Saint Sacremept de ï'Au- 
tel , que la Grâce fait fon grand effet , & 
que Duritia cordis primitus aufertur ? 

Cette Grâce Efficace de l'Euchariftie 
eft donnée , fiflon à tous , àplufieurs : jSjf i 
pro mutfis ejfundetur 5 dit ecltiy. méme x 
qui verfe ce Sang précieux , & fur le Cal- 
uaire > & fur nos Autels. Il eft en venté s . 
bien eftonnant que l'Influence de ce So- i 
Jeil eftant générale 5 l'Efficacité ne le foie 
pas s & c'eftoit vn des fujets de furprife 
pour l'Ange de nos Ecoles. Mais aprez 
tout 3 ceîny, qui effi c le feçours 5 ne force 
% pas la refiftaçce obftinec : il traite fi deli- 
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place à la Loy de l'Amour } ïefus ? qwî çft 
la fin des Prophètes > defeend en Manne > 
& inuitc tous les peuples de la Terre 3 ouy 
les eniiirons les plus reeufez de la Palefti- 
ne , de le venir goûter. Ce n'eft pas. vne. 
poignée de Iuïfs , qui eft feule appellée a 
la Grâce de ce Banquet; c'icft toute 1' Et 
glife des Gentils , de laquçlle il eft dit 
Mulfo plares funt filij deferi* , quant 
eius ,qud h$hdtyirum y ho qucl$ Veuve 
& fterile va bien auoir plus denfaris que 
n'en eut ïamais l'indigne Epoufc répudiée! 
<jue fa fécondité fera admirable ! pe qui 
cr#yez-vous qu'elle la tiendra ? d'vn grain 
de Coriandre froid 5 & menp * de la Grâ- 
ce de TEuchariftie, qui reprime l'ardeur 
de la concupifçence > & qui contient ei> 
petit tous les attraits & toutes les perfe- 
ciionsd vn Dieu. • v 

Cette Grâce Suffifantc pour les Com- 
munians , quels qu'ils foient r cette In- 
fluence immanquable & générale eft en- 
core trez^bien marqiiéc en la Parabole, 
Yn Perc de famille , dit le texte y enuoye 
conuïerà fon grand Banquet tous allans. 
& venans ; ces empreffez s'excufènt fur 
les diuerfes' bagatelles de leur ménage ; 
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«Uc fait-il ? pour que toutes, les places fc 
remplUfept , ,\\ fupftkuè des eftraçgers. 
S'excufer de fréquente 6ç deuote Com- 
munion c'eft injimeMfçmen* aceufer l'in- 
finie honte 4f ïefus , qui nPUS y veut don, 
ner toutes c'el^retendre 
outrageuf^çniqu'pxi? raifon & ne pas 
future le doux actçaù; > <P W*U$ IplUcitej. 
; <eftpropeirw?îi|PBpof^ r ^fw^ 
lumière à lUmi§f« & .&"? 4? « «W9f« ., 

exeufede VhQmii^ l'accufatiQP facwlege . 

des auanee* 4Vo Dieu- v«ç autre 

ParahoU on demande à 4es ouurjers fai- 
, nearis d'vne ville #qu vient qu'ils tiennent 
les bras çroifçz : ils ttypa&effi. qu'ils rnam 
quent d'employ 5 eft-ce mai répondre ? ce 
n-'eft pas par .intrusion qu'pp 4P ic entrer 
en la Vigne du Seigneur ; c'eft plutôt par- 
vocation légitime. Çeux-çy > qui rie le 
Tentent pas appeliez , ont quelque raifon ^ 
& ils font excufablçs, Mais QU va preflam- 
ment à diuerfes fe#cflB.uier à h Gïtëè 
•Euchariftique de* ivàffîlf* ^UPtiièf , W 
réponde* info|fnrep?t à fe 

ailleurs : quel outrage /«ut à va P4eH- ?• 8 e ' 
toutefois il contenue à fcM r . Pfe 

Qrace. n enjyeuknt p# * tfoetisnt 

4. 
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>as à ltiy ; que peut-il moins faire , que do 
i rappeller , & de la porter ailleuyrç , 
afin qu elle foit offerte à Jtous î 

2. La Foy , qui perce la Nuée des 
Efpcces , nous y découure vne deuxième 
Grâce , qui eft TEfficate : Celle- cy tfz 
pas tant d cftenduë \ ny elle n'eft genc-. 
• ralement communiquée que la Suffifonte. 
Il faut obferuer, auant que de paffer outre, 
iffcm. que l'Efficacité de cette crace fe prend en 
\iCp.s deux feiûs , .que la rude, mais necelTaire ex- 
ârt. *• preflîon du Cahier porte , In âttu brimo , 
. & in acfu f ïcundo. Au premier fens elle 
n a pas encore fait fon effet d'attirer 
1 homme au confentement j parce que. 
dans cette première veuë nous ne la re-. 
gardons qu'en elle-même , fans applica- 
tion à, l'homme : Mais là même elle x 
tout ce qu'il faut pour cet effet , elle nous 
peut conuertir , & c'dt de fa nature , détre 
par elle-même viâôricufe. Dans le deu- 
xième fens nous conccuohs que l'effet s'en 
enfuit infailliblement j parce que nôtre 
penfée enferme icy auec f attra&ion de la, 
çrace le confentement aâuel de la Volon- 
té, qui la fuit. C'eft ainïï qu vn Remède : 
D orte iuftement le nom de Souuerain mfc 
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qucs daitis la boutique du Pharmacien au 
premier fens j eftant compofé de fortç 
qu'il ne peut manquer de guérir 3 fi l'on 
en vfe : Et qui! eft louuerain en l'autre 
manière dans l'çftomac du Malade , qui fe 
la appliqué. Comme par ce Remède le 
tempérament change en mieux s par cette 
g race acceptée Durit in cor dis frimitùs Uc 
aufertur , comme dit mon S. Auguftin. Pr?d. 
Cela eftant expliqué de la forte , nous ^ SmÇm 
laiflbns à l'Ecole le premier fens * & nous 
prennons icy pour la Chaire le deuxième: 
Car qui oferoit nier que ce np foit en re- 
ccuant letrez Saint Saeremept de fAu* 
tel , que la Grâce fait fon grand effet , & 
que Burma cor dis primitùs aufertur ? 

Cette Grâce Efficace de l'Euchariftie * 
eft donnée , finon à tous > à pluficurs : gjti 
pro multis \effundetur , dit ecluy. mémc x 
qui verfe ce Sang précieux , & fur le Cal- 
uaire y & fur nos Autels. Il eft en venté s - 
bien eûonnant que l'Influence de ce So- < 
Jeil eftant générale 5 l'Efficacité ne le foie 
pas s & c'eftoit vn des fujets de furprife 
pour l'Ange de nos Ecoles. Mais aprez 
tout , ceîiiyqui offre le fecours 5 ne force 
% pas la refiftaqcc obft inéc : il traite fi deli. 
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fcatement le cher priuilege de notre 
bertc 5 qu'il n'y touche iamais : fe fauuç 
qui veut , & périt qui ne veut pas s'applir 
quer les moyens de fe fauuer. QtTon poin- 
tillé tant qu'on voudra , Dieu n'eft-il pas? 
fidèle ? Et s'il l'eft, y & que fes ouurages 

/ : ne luy puifltnt eftrc indiffèrens , com- 
ment y en a-t-il 5 qui ozent luy jetteric 
reproche qu'il nous -abandonne pioiitiuG? 
. jnent y & fans nulle raifon ? au lieu de re~ 
connoître de bonne foy y qiVil ne fe peut 
que la faute ne fe tiçnne du côté de la créa- 
ture > qui ne veut pas s'y aydcr ? Pour 
çomprçndre en vn mot de ce Myftere au- 
tant qu'il en faut 3 non pas pour fîatcr les 
curieux; > mais pour confoler les dociles x 
ç'eft afTez d cftre perfûadé qu'il y a fubor- 
dination entre la Grâce Sufl&fante, la Gra^ 

fk7' Ce ^£ acc > & * a Finale. La première in- 
1 A " uite y la deuxième applique , & la dernierç 
couronne : Comme la Finale dépend de 
ÎEffiçace , l'Efficace eft vue fuite du bon. 
vfage de la Suffifante. Les penfées 5 que 
Dieu infpire à l'entendement pour nôtre 
falut y ne font pas feulement fpcculariues , 
mais pratiques , dit vn des Habiles du, 
témsi ces pieufes Hluft rat ions, propofent 
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tôbjet à même à la volonté comme vn item, 
bien honnefte. Auifi eft-il eflemicUemcnt ***** 
neceflaire pour les a&es de la Grâce 5 qui £ 
opère la Iuftificatioa, que h volonté ne- 
foit pas moins touchée que l'entendement • 
parces(libitç$fatisfaftiom, que mon S. 
Auguftin appelle fi proprement Viffrices 

delefîationes , Sptitnm Gratit, Amorem 
boni : Mais la Volonté n'embrafle rien à 
contre-cepar s , ajoute l'Ange de l'Ecole * 
de forte que c'eft à elle à ie déterminer + 
fuppofé Ic.mouuement de Dieu. 

Ge fondement cftably , que la Grâce , 
que nous appelions communément Effi- 
cace , fç donne à pluficuw, ou fi vous vou- 
lez 5 & çomme iay die au commencement 
à quelques vns y il n'eft pas mal-aifé de 
comprendre dans les fentimens de la Foy^ 
que c'eft en l'Euchariftie , qui cft vn My- ' 
ftere& dcFoy 5 §l dç Grâce. Tous les 
Sacreraeus font des Trefors de Grâce 5 • 
mais non pas de fi riches Trefors > »y <fc>nc 
l'Ame fe puifTe fi bien remplir , Mtns im+_ 
pietur Gratta j que le trez- Saint Sacre- 
ment de l'Autel 5 Iefus principe de Graca 
cft en celuy-cy , pVefent non. feulement 
parvenu^mai&enperfannc. Et comma 
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les Rois font bien plus magnifiques , & 
font plus de liberaîitez aux peuples dans 
la pompe de leurs Entrées , ou dans les 
lieux de leur refidenec , que par les enuo- 
%% ycz y qui ne reprefentent pas toute leur 
grandeur 3 il en eft de même, du Fils de 
Dieu* Il ne faut qu'auoir biea foif , &. 
que la bien témoigner , et} ouurapt auee 
dilatation tout le coeur , dit S. Cyprien> 
pour (c bien defakerer j Si (dit fettus & 

Cypr. fiateat 5 quantum Mue fidei cafacis ôffe-. 
rimus , tantum GratU tnundantis hau* 
tfimus. Cette oraccEuchariftique, toute 
oppoféc au Péché > nous défend de fe£* 
morfures, & nous preferue de fou venin 3 
Qui me mangera , ne mourra pas , <lit la 
Vie même. Ne mourra pas ? fi fera bien. 
auCorpz, &au Tém$, dit S. Auguftia 
mon Pere s il faut donc que ce foit en l' 
me & en l'Eternité y que cet aliment bien 
pris nous rende immortels... 

Remarquez pourtant, Chreftiens, dans 

/tzm. 9c ttc différence de l'aine & du corps > le 
beau rapport qui s'y trouue. Le Corps a 
deux principes > qui le font périr , l'vn au 
dedans , l'autre au dehors i l'intérieur eft 
la continuelle diflîpation. de l'humide x 
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\ extérieur eft 1 adiuitc des agens contrai- 
res. Il fe défend de la menace de la cor- 
ruption intérieure par les alimcns 3 qui re- 
parent le déchet , que fait la chaleur na- 
turelle au tempérament i ïl fc défend dé 
l'extérieure par toute la précaution , qu'il 
prend de repoufTer les qualitez ennemies. 
L'Ame s inftruit icy par l'exemple du i 
Corps , à fe conferuer à peu près comme 
Je Corps 5 en dedans , des attaques intefti- 
nes de la Concupifcencc , par la orace de 
l'Euchariftie , qui fait fon aliment , Cibus 
fumgrAndium , cft-il, dit à S. Auguftin : 
en dehors , des inuafions cftrangcrcs du 
Démon % par la mefmc ctacc > qui fait la ^ 
meilleure de fes armes deffennues. Le 
Démon eft vn Efprit de ténèbres j la orace 
de l'Euchariftie dilfipant ces obfcuritez, 
nous decouure de loin fes embufehes > & 
nous fait éuiter fes tentations. Le Demoi* 
joint la force à larufe , & l'effort à l'ad- 
dreife i la orace de TEuchariftie eft vn 
olaiue de Gedeon , qui met à bas fes pa- 
rlions plantez , & qui force fes lignes. 
Xe Démon eft vn opiniâtre ennemy , qui 
ne fe rebute iamai s , & qui battu reuient 
IQÛ/oursàûostrouifcs, Ôcfefaifît de nos 
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dehors î la ùtktt de ï Ëuchariftie,lors mi- 
me que la portion inférieure eft prifej nous 
fait retrancher $ ê£ tenir bon dâfi* lâ pointe 
de la fuperieurc* qui eft le fort & leficge 
du confèntèment j Et comme die S. Ber- 
S'crm. t&rA±IngrauiàVibHS delitfis iolUt ornni- 

*V L è èttehâriftièfcft:^îic lè Tfcfor delà 
Graee le fias riche , & dont l'Ame fèpeUt 
le mièU* remplir j mais pour en prohter , 
il faut fefouuenir que c'éft icy vn Sacre- 
ment des viuans $ nbh pas. des Morts 5 Si 
bien <ftfï 1 ne communique pas la première 
Gfacc $&tiî9 il nous én detane l'Etenduê ^ 
ôû raugmentâtiofi j aiûfy que ÎÂlimènt 
ne rend pas la vie àqui ne la plus * mais il 
la <k>riferUe à qui là poflfede; Si rtdtf* Mé- 
moire r et icht du gté dê l'âme la £ ômplai- 
fancepourle pechéy l^Euchariftit n« dé- 
truira pas cette maligne complài&ôee j 
d\t n efface que ce que foubly rtoùf èw- 
péchcdeconftlfer i S* nôtre volonté re- 
çoit le péché par agrément renouuelë 
TEuchariftie ne fupprimera point cet 
agrément 5 elle thniue opposition à la Gri. 
ce : Si nôtre Entendement s'arrête au* peu 
Ché par meure délibération ^^Biklittri^i^ 
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tjui eft vn Myftere de Foy , non pas de rai- 
fon , laiflfera faire cette raifon debaUchée. 
Mais fi le peche , fans ptre entré dans 
l'Ame 5 n'eft qu'en la fuggeftion , comme 
fur les ailes du noir Tentateur , qui nous la . 
porte , pour le dire ainfy , alors î'Euchari- 
ftie combatra puiffamment cet Ennemy* 
dit le Supplément de la grande Somme > , 
comme fur lesàuenuës % ou fur les dehors 
de T Ame. Éq vu mot étant vn Sacrement 
des Viuans , & non pas des Morts , il aug- 
mentera de tout le progrez imaginable la 
vie de la Grâce à qui l'a déjà par la Sanûi- 
fication.. , r: > 

Mais y Meilleurs > pourquoy me fuis- je 
Contenté dç dire que l'Euchariftie cft vri 
Trefor de Grâce t elle eft plus que cela, r 
vn Thrône de Grâce. Vn Auteur trouut: , 
& auec raifon , qu'il y a diuers Thrônes de 
la Grâce de Iefus : (on thrône eft en Tln- 
carnatioti ^jen la Iuftification du pécheur , < 
en la Refurrc&ion , & enfin au trez-faint 
Sacrement de l'Autel. Son Berceau en 
Tlncarnation eft vn trône de Grâce inc- i> 
braniableK la pierre du Sepulchre en la 
RefurreAion eft vn trône de Grâce bril- 
lant j l'Ame du Pécheur en la Conucrfiou 

« » 
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eft vn trône de Grâce glorieux : Et le 
trône des Efpeces en l'Euchariftie eft vn 
trône de Grâce & d' Influeriez i où tout fc 
trouué , & !a fermeté , & le Brillant-, & là 
gloire. Quel Amour dVn Dieu / Quelle 
imsnificcnce / il nous donne , non feule- 
ihent la Grâce du Sacremeiït , mais le Sa- 
crement de la Gracê j le Thrône ou cllë 
regnè. L'Euchariftie eft fingiilicrement 
appellécvn Thrône de Grâce, parce que 
la Grâce de Iefus y règne , veno ils - nous 
de dire j ah ! fi nous luy dérôbions la ma- 
tière de fa fouuèraine domination * le 
Coeur de l'homme fournis , ce ne feroit 
plus qit'vri fiegë vùidc > inutile, r : 
5cnc Nefcitis ï cufidi atcium ï 
itiThi Kegnum quo jaceat loto , - . . ♦ * 
cftc - Me puis-ie écrier eh autre fens & plus 
iuftement que ne le faifoit autrefois vrt 
Prince dans le Tragique : guo loco ? en 
rEuchàriftiej Quo Uco ? dans ton Cœurj 
ô Pécheur. > * 

5. Latroifiéme Grâce de l'Euchariftie 
eft la Finale ; c'éft icy l'Influence de nôtre 
Soleil la p!us importante, maisfe plus ca- 
chée fous la Niiée des Accidens. Ce 
n'eft pas que la mémcFoy, qui a découuert 
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liés autres deux , ne pénètre dans celle-cy > 
mais pour la particulière application , elle 
a-encore plus de peine : S il eft tres-incer- 
tain qui eft ce qui pour le prefent eft bien 
aucc Dieu , il eft encore plus inconnu qui 
feft ce y qui le fera à la mort \ c'eft vne forte 
de Grâce , fur laquelle qui que ce foit n* 
droit. Lai certitude dvne connoiflanceR C y. ' 
Vient deTeuidcnce fon principe ; & il faut ncri "$ 
aller l ia fource > pour pouuoirbien fon^otariâ 
der le ruifleau. Mais qui eft- ce , qui ignore, 
<que Dieu habite vne lumière inacceflîble \ , 
& quctqutes les Grâces deriuant de Itiy , 
cette ; dernière encore plus particulière- 
mont que les autres j elle ne peut être que 
tre* cachée i dans les profonds décrets f 
d'va principe > qui luy même ne paroît pas? 
Qui que ce foit au mond& ne peut fçauoiç 
s'il eft drgne d'amour ou de haine , cc§ 
vnocaclc j & qui que ce foit peut -il par 
Vne luriiiere prophétique detiiner s il lç 
feraè Ce qui a eft encore qu'en puiflance* , » 
Ce qui dépend pour fon exiftence du libre 
décret > s'enuelope d'vn nuage fi épais &: fi ' 
v noir , qu'il échape également à la compre- 
henfion de tous le* Anges y & de tous les j-.. 
Hommes j Si ventrit âd me , dit lob, 

p 
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hon^idebo eum 3 fi ab ter it , non inttU 
ligàm. Labfencedc Dieu le conôitbicn 
pour l'état prefent, parcç- quelle a pour 
obiet & pour principe vij faux bien , niais 
fehfible, & àquoy en effet nous fentons 
bien que nous auons vn grand attache- 
ment j Mais l'obiet & le principe de la 
Grâce ne tombent pas de la forte fous les 
ferisj nous n'y voyons goutte pendant le 
cours de la vie 5 & moins encore le'pou- 
uops-nous preuoir pour le moment de la 
hrort ; où il fait fi fombre. 

Tour ce que nous pouuons faire 5 Chré* 
tiens, ceft detirér lhorofcope de nôtre -< 
falut parvoyc decoriicâurei de fortifier 
nôtre efpcrance par des fignes fauorables* 
«dont nôtre fidélité fe peut faire fans teœc^ 
rite , & auec craint^ quelque petite atf- ; 
plication. Et fi nous y prenons bitfn garde, 
il fe trouuera que toutes ces bonnes mar* 
ques font attachées à Tvfage de la digne 
Communion. Le ver de la Confcicnce ne ' 
vous picque-t'il point ? boni mais qui cro- 
yez vous qui Tait emoufle , que la Grâce de 
lEuchariftiç, fi oppoféc à fon grand en- 
nemy le Péché* doât tlle a purgé vôtre 
a me ? Le Monde brille -t*ïl à vos yeux 



Digitized by Googl 



' \ . ^ - • 

I 

• . . * • Sacrement. . 227 
d'vne pompe inutile t ccft vn figne que 
vous le quitterez fans regret j mais qui 
vous en douera la force , que ce E>ieu ca- 
ché au Monde , pour condanner fa vanité ? 
Auez-vous du goût pour les chofes du 

• Ciel, qui marque que vous auez vne iufte 
prétention à la cloire ? Hc ! qui vous le 
donne, que la Manne cachée du Defert,^. 
qui veut remporter fur les Oignons de 
l'Egypte ? En vn mot , dit S; Bernard , fi 
vous vous fentez de l'amertume en lame 
pour le paffé , du mépris pour le prefent,& 
dudefir pour l'auenir, courage 5 c'cftle 
Mémorial de la Paflîon > Sacrement delà 
Grâce, & Gage de la oloire, qui fait en vous 
ce bel effet 5 Gratiàm D;i in tribus conjï- 
Jlerc arbitror ,in odio prétteritorum ma- ^{fe 
lornm , in contemptu bonorum prœfen- arbit. 
tium <>& de fiderio futur orum. 

La Grâce Finale eft originaire de la 
Croix , comme toutes les autres,& même 
plus particulièrement que les autres ; c'eft 
la confommation des Grâces , comme ce 
dernici; moment cft la confommation de 
la vie : Si bien que TEuchariftie eftant le 
Mémorial de la Paflîon , c'eft tout la mé_ 
me chofç* que la Grâce Finale nous vien 
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ne ou de la Croix, ou du Sacrement. La 
Croix donne/ aux perfeucrags la Grâce 
Finale s ou fi vous voulez , elle donne là 
Grâce deperfeuercr ; qui eft-ce > qui en 
doute y puis que Iefus mourant dit que 
tout eft acheué ? Si le Fils de Dieu porte 
îuy-méme le nom de Confommateur^c'eft 
pour nous apprendre qu'il a tout fait de 
Ton côté , & qu'il ne refte finon que nous 
m faflîons du nôtre. S.,Gaudence me four- 
. nit icy vne bien curieufe penfée. Iefus 
nous dit dans le>feiziéme de S. Luc qu'vn 
Oeconome fripon auoit mal ménagé le 
bien de fon maître : Sur les plaintes qu'il 
reccuoit tous les iours, fermier % diu iî 3 
mon bien dépérit entre vos mains 5 ren- 
gez vos comptes , vite , ie veux les ouïr. 
Ce négligent , qui voy oit que depuis fon 
adminiitration les troupeaux auoient la . 
gale ou la claueléejquc la plupart du fonds 
demuroit en friche s que les bâtifncns mal 
reparez menaf oient de ruine } appréhen- 
dant la jufte colère du maître, que va-t'il 
faire en cas de difgrace ? vn tour de fon 
meftier. Il appelle en particulier & fepa- 
rément tous les débiteurs : Pour combien 
rs-tu obligé ? dit-il à lVn à l'oreille j pour 
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cent tonneaux de vinj pren ta cedule,écry 
cinquante ,& t'en va : Et toy? pour cent 
raefures d'huile s refay ton ob'igé & ne 
mets que cinquante : Et toy ? pour ceny 
facs de blé j mets quatre-vingts, nous par- 
tagerons les quarante , qui reftent. Re- 
niarqueE icy , Meilleurs, auec Je fubtil Su 
oaudence qu'il fait fraude en tout par 
moitié , hormis au Pain 5 il dérobe fur le 
vin , il dérobe fur l'huile tout ce qu H 
peut, par moitié : Mais pour ce qui efl; 
du froment, iife contente d'en emporter 
enuiron vn tiers , moins que des autres 
denrées. Pour déuclopcr cette Enygme, 
fçachons que le Dcmon nous eft icy re- 
prefenté par Tinjufte Oeconome. Il por^ 
te toutes fes prétentions à nous çnlcuer 
tout ce qu'il peut abfblument des autres, 
oraces : mais pour les oraces .,. qui font 
comme originaires de l'adorable Sacre- 
ment , qui en coulent de fource , s'il 
faut ainfi dire ; & fur tout pour la Grâce 
Finale , que donne le Saint Viatique bien 
receu 5 fi peu qu'il npus en ôtc , luy profi- 
te plus que le refte : ne pouuant l'aiioir 
toute, il en a ce qu'il peut. G/ace d Huile 
dp douceur dans les pratiques de la vi e > au* 

P 2 
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pardon des injures y il la veut fupprimer 
tant qu'il luy eft poflible 3 c'eft luy , qui 
nous rend fourds à la reconciliation , & 
qui met en fumée Le vain effort des me- 
\ diateurs : c'eft luy > qui fait inutilement 
enrouer lavoix des Prédicateurs 5 & qui 
ctoufe la voix de Iefus mourant. Grâce de 
Vin , fort , pénétrant , chaud 5 c'eft la 
jufte feuerité d vn Magiftrat , qui doit fax- 
je fon office: il l'effacera toute, s'il peut, , 
de fon amc , ou par vne indigne tendreffe > 
ou par vn motif d'intérêt 5 cependant le \ 
fcandale régnera très - impunément fous 
des loix muettes, Voyla comme le Dé- 
mon en vfe pour les oraces de la Vie j mais 
pour la Grâce Finale de la mort , pour la • 
cracedu Saint Viatique , ho que d'efforts 
'' , » pour nous l'ôter ! Pour cette g ace du dé- . 
part y qui cft U tonfommation des aut es ; . 
qui ncus eft fi nccefTairepour bien ranger 
nos comptes , allant comparoir deuant le 
c v ly . maître irrité , In Articule dtfcufsionis , 
fol. comme dit le Chryfologue : Pour cette 
crace defignée en figure par le Froment , 
• & contenue en effet dans lé Froment .des 
» Eleus 3 Ci peu qu'il nous en donne en ce 
moment , il nous perd , tant elle eft necef- 

* 
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faire. Ne peut-il pas diuertir en chemin 
le Preftrcy qui nous porte ce Pain des An* 
gw î ne peut-il pas empèçhet la Commu- 
nion par le vomiflfçment ? Aumoins cm- 
ployra-t'il tous fes noirs artifices , pour 
nous troubler par la prefence des ajnis 
éplorcz , par l'çmbarras des affaires intri- 
guées, qui embrouillent cçllç de la coiv 
fciçnce. En vn mot , ne pouuant empê- 
cher la Communion 5 il en empêchera 
le fruit. Ho i que la rage de cet Enncmy 
doit par oppofïtion inftrnire & aîumer nô- 
tre zele à conferuer ce qu'il veut nous 
ofter fi chaudement. 

2. La Foy a donc percé la Nuée des 
Accidens > pour pous découurir Plnflucn- 
cc de nôtre Soleil : c'eftvne Influence de 
* trois fortes de oracc 5 Suffifante , Efficace, 
& Finale ; L'Amour diffipe cette Nuée., 
& en veuë de ces Grâces que nous fait-il ^ 
faire ? aymer ? ouy 3 efpercr ? ouy j mais , 
le croiriçz-rvous , Chrétiens ? aymer & 
efpercr auec crainte,& auec grand* crain- 
te. Time de Gratta Acccfta, , Time de B cr . 
jîmijfa 5 fed magis time de Recuperata. 
Vous auez la Graçc Suffifante? Craignez. 
Pourquoy $ he ! c'eft la Grâce des enne^ 
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Digitized by Google 



ïjl Octane du Saint 

mis de l'Euchariftie y auffi bien que c*ft 
la Grâce de fes adorateurs 3 c eft la Grâce 
de Corozaïm & Betfaïda fur qui l'effro- 
yable de Iefus a tonne 5 ceft la Grâce 
de Pilate, qui Ta follicitc , qui l'a preffé , 1 
qui a laué les mains y mais non pas fou 
cœur j c'çft la Grâce , qui a doané le bai- 
fer à Iudas^ & le nom d'Amy , qui luy a 
laué les pieds , mais qui ne l'a pas rendu 
amy : quoy qu'il n ait pas tenu à elle , elle 
a fait fon effet. Comment qu'iLeu foit , 
Time de Gratta Accepta , Cfaigncz, 
ayant receu vne Grâce , qui ne vousfauue- 
râpas 5 & qui méprifée vous reprochera 
éternellement voftre perte. Vous auer 
perdu la oracc Efficace ? continue l'A- 
mour > helas ! craignez encore plus 5 vous 
en auez bien raifon , n'eftant pas affûte de 
de Iareçouurcr iamais : Peut - cftre que 
l' Amy fâché a abfolument rompu j peut- 
cftre que l'Epoux indigné a paflfe fans rc* 
tour ; que fçauez vous fi le dernier coup ' 
de marteau n'eft point donné pour vousf- 
fî la dernière bief* touchante infpiratioîy 
neft point enuôyée ? fi la mefurc n'eft 
point comble? Cette «tf ace, dit l'Amour, ( 
ne vous cft pas déuc,à titre de jufticc vous 
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XÏy deuez vicn prétendre. De qui l'atten- 
driez-vous ? de la Nature ? c'eft vne in- 
digente , vne criminelle , qui ne peut ri eu 
foire pour vous : de vôtre Mérite ? ah ! 
vous l'auez bien volontairement perdue , 
mais il neft pas en vpftrc pouuoir de la 
recouurer : de Didli ? Vrayn^eut vous ïy 
obligez bien i vous viucz pijeiflcnt que 
(es bourreaux 5 vous le faites tpus les iours 
mourir de nouueau , & vous attendez qu'il 
vous faffe viure ? non , non , Time. Que 
fi vouss aucz rçcouure cette Grâce , ah ! ( 
dit f Amour 5 qui appréhende plus que 
toutes chofes l'ingratitude , fakes icy ef- 
fort à redoubler toutes vos craintes. Eftcs- 
vous certain de la garder iufqu'à la fin ? 
vous en faites vous vn jeu ? ne vous peur- 
elle pas manquer au befoin , & au grand 
befoin ? vous vous moquez de Dieu en la 
vie > Dieirfe moquera de vous à la mort. 
Auez-vous plus d'efprit.de Pénitence que 
Tertuilien ? rendez - vous à l'Eglife des 
feruices plus imp©rtaœ? ce gratad^scle des, 
ames vous prefle-t'il comme luy ? ô Dieu / 
cet auft ère Pénitent , ce Do&eqr cnflamé y 
ce charte 5 ce deuot perd fa couronne ; 
vous ne tremblez pas ? vn petit vent con?. 
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traire , la préférence dVn concurrent in* 
digne met tous fes glorieux trauaux à ter- 
re s Tertullien le grand Tcrtullien void 
rcmùèr de place sô Chandelier, 0* décrets 
. infcrutablcs / abîme cLc penfées / confufion 
des cfpritz > Magis time âe recuptrata* 
L epouze eft comparée à vnc Colombe 5 
Mot. Ttmida amis , & fimbolum Ainoris , dit 
| c vn Auteur $ Et c'eft pour infiniier cette 
a# amoureufc crainte v qu'en laprimitiuc les 
Ciboires étoint faits en façon de Colom- 
- bc, oifèau qui ayme,& qui craint, , 

Il femble bien étrange que la crace de 
FEuchariftie faflTe craindre l'Amour, au 
lieu de le faire cfperer & épanouyr $ que 
ce doux Amour n'ait en veùe de fon objet 
découucrt , & qu'il veut tant poffeder, que 
des refpe&s tremblans & timides* Mais à 
bien prendre les chofes, il fç ait que , Cui 
pic.7< pl U s donatur , ffas diligit > Ou Diligerc 
tenetur^ Qui eft le fens de ce paf&ge j que 
ce n'eft pas de fon fonds , que le débiteur 
paye , & qu'il ne peut «'acquit** qu'aux 
dépens du créancier. Que cela ne foit ain- 
fy y voyons en la figure en la Manne : La 
mefmemcfuré du oomor également faite 
àtous les Hébreux nous marque la caracc 
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Suflifante , qui n'cft refufée à pejfonnej 
Efperance iufquçs là : Mais cétte Grâce 
neft pas celle quifauue; c'eft vne orace 
offerte, maistres-fouuent elle neft pas ac- 
ceptée, & fans l'acceptation il n'y a rien 
de fait s Crainte fur cet article. Cette me* 
me Manne ne faifoit pas plus d'effet , ny 
nctoitplus raffafîantc dans tout vn grand 



mor : pour nous fignifîer que l'Efficacité 



du comor , mais dç la Manne même * non 
pas de la naturelle difpofition , ou du creu 
de l'Ame , qui reçoit , mais de la crace 
même , qui eft receiie. Et cela étant de la 
forte , ne faut-il pas faire fon fâlut aucc 
tremblement , & craindre lors même 
qu'on ayme £ - 

Mais parec-que ce n eft pas le fcul, ny 
même l'ordinaire effet de l'Amour,, de fai- 
re trémbler>& que fon effcntiel eft de faite 
extaze, comme dit S. Denys , Amorex- , ^ 
tajînfacit , Et d'être fort comme la Mort, 
comme dit l'Epouze , fortis Vf Mors s Dj ron, 
II nous rend infenfîbles comme des trépaf- 
fez à tout ce qui-n'eft pas nôtre Dieu 5 & 
à l'imitation même de notre Dieu cache 
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fouts la Niiéç. L'Ame de mon Sauucur 
en l Euchariftie viuifie toutes les parties 
de fon Corps x puis - que c'eft vn Corps 
animé s nuis elle n y fait aucune aéfcion. 
corporelle * parce quelle y cft d Vnçpre- 
fence Sacramentelle s qui cft vn état de re^ 
pos> & d'application à Dieu feul. L' Amour 
oblige Vn fidèle Communiant d*ei> faire 
de même j de nauoir & n entretenir nul 
commerce auec Içs créatures j d être com- 
me mort au Monde > &dans vne abfoluë 
ina&ion. Et comme cette Ame adorable 

Thcoî^ tant vc g etat ^ ue * nc fe** f as p 0 " 1 **^ 
* croître le Corps j étant fehfitiuc fous les 

Efpeccs , n'y fait nul vfage de fes fens ; 

bien d'auantage , étant intelle&uclle , nc 

s'applique à raifonner en faueur de quoy 

que cclôit de mortel & d'indigne de fon, 

application : Tout en même façon vn bon 

Chrétien fe replie , fc renferme tout en 

foy même en cette augufte approche , &; 

n'entretient nul commerce qu'aucc fon 

Iefus. Intrigues dufiecle, prophanes amu- 

. { femens > fanglantes & noires pratiques , 

facrilegcs fourberies , il n'eft pas en vous 

d'aller troubler fon repos : La Grâce eft 

l ync Gloire commencée j il eft û fidèle x 

m m 
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que vous diriez que c'eft vn Bien-heureux 
d'auance. Son entemdement n'eft point 
obfcurcy par les nuages de Terreur 5 fa 
volonté n'eft point déchirée par la tyran- 
nie des paflîons J il commence d'être dans 
le témps ce qu'il fera dans l'Eternité. 

Mens tmpletur Gratta > Puis-que c'eft 
ky y que l'Ame deuote eft remplie de 
Grâce elle s'y veut aufli remplir de Coopé- 
ration. Elle entre dans les fentimens du 
grand S. François de Sales j qui appelle la 
Communion le Soleil des exercices 
fpirituels i & . PEuchariftic la fontaine 
viue & intariffablc des Grâces : qui eft- 
ce qui refuferoit l'Influence de ce So- 
leil , & l'arroufement de cette Fontai- 
ne ? L'Eau s écoule dans les Parterres 
félon les canaux qui l'y portent s h 
Grâce nous eft donnée plus ou moins 5 
comme les Sacremcns font plus ou moins 
ordonnez pour faire cet effet. Dans les 
autres c'eft vne communication , dans 
celuy - cy c'eft vne inondation j dans 
les autres c eft vne libéralité > dans cë- 
luy-cy c'eft vne prodigalité s dans les 
autres c'eft vne effufion , clans celuy- cy 
c'eft vne profulion. Celuy - là même, 
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qui fait des déluges de châtitaens i fait 
auffi des abîmes de Grâces : dont il 
ne tiendra qua nous qu'il ne faflTe vnc 
heureufe & éternelle confommatiori 
dans le repos de la Gloire. Àinfi 
foit-ih . ' : 
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SEPTIEME SERMON. 

De li Menace da Soleil 3 Ou de la Infticc 
de I e s v s dans le S* Sacrement. 

m 

4 

Solcm nube tegam. E&ech. $2. 

• 

£ Soleil ne fent iamais d'altéra- 
tion en fon globe î il fait le beau 
tems & PoragcdVn même rayon; 
■/j fa fubftance très -pure n'en eft 
point touchée j & lors que les météores 
font du defordrfc , & fe battent au deflbus 
auec les armes , qu'il leur a prêtées , il 
void fans émotion leur colère & leurs 
. coups* Dieu eft inébranlable en fon pro- 
fond repos éternel $ tien du dehors n'en 
peut troubler le doux calme : Si la Terre 
n cnuoyoit des exhalaifons au Ciel , ce 
bel Aftte n'en feroit pas la matière des 
foudres ; que les hommes foient fans cri* 
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hic 9 ïefus fera fans carreaux , nous lès 
al. aîiimons nous mêmes. Ira Dei afcend'tt 
0 fuper eos > dit le Pfeaume 3 colère mon- 
te > au lieu de dcfccndrc j e'cft,Chrérien$i 
qu'elle fe forme icy bâs de nos' péchez , 
qui la caufent. Cherchons tout à l'abord 
vn «ile v poor nous mettre à couucrt , vnc 
douce Niiéc contre vne menaçante 5 Cel- 
le y qui a plclî le Iuftc , aprez quVn Ange 
luy eût ouuert le Sein par les profondes 
paroles de V Aup Maria. 

Ne fcmble-t-il pas > Mcflieurs \ que 
j'offenfé aujourd'huy le S. Sacrement de 
l'Autel , quand ïy fais voir Iefus fous le 
titre de Menaçant ? l'amour de Dieu 5 qui 
y eft il cuidemmént reconnu , pëut-il faire 
en fa cherc créature vn jufte fu jet de crain- 
te > faut-il que dans nos méditations nous 
tremblions à l'approche du Santuaire , aù 
lieu de nous épanoiiyr ? Qui ne dira que 
c'eft vn contré-téms j puis que lEiicha - 
riftie , qui n'eft ouvhc fuite du premier 
Auencment de Ieuis , tout humble & tout 
pâcifîque i ne doit non plus que luy rien 
étaler des pompeux équipages de colère y 
que le dernier fe referue ? Quand la crain- 
te ne feroit: pas vne palïîon reprochable ^ s 

' Odium 
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Vdilim ttmor ffirat , dk Tcrtullicn s & Jj£ 
quand elle ne porteront pas en fon noir 
caradterê quelque honte , fie quelque lâ- 
cheté, qui nous flétrit : il cft (Tailleurs cer- 
tain que ce n'eft pas cçtt$ baffe împref. 
fion > que veut foire dans nos Cœurs ce- 
luy qui repofe fur nos Autels : mais bien 
yne plus noble & plus gçnereufe. Si va 
Tyran a dit , Qu'ils me haïffent y pourueù 
qu'ils me craigne^ Iefus a dit mieux que 
cela * Que ie fois abbaiffé > pourueu que ie, 
fois aymé ; L '0 derwt dummetuAnt , no, c < 
vaut pas le lugum msum juaue ejt. A la Jm-hi 
Vérité ie ne me fuis iamais trouué furpris cftc - 
doiiyr gronder le tonnerre fur le Sinaï * 
ny de voir fumer vne montagne 5 qui fans 
cet éclayi'eût pas efté affez reuerée s ce} 
Peuple brutal > qui ne coûnôiffoit pas les 
attraits de la Grâce > dcuojt eftre aflujetty : 
par les marqu es de la rigueur : Mais au-* 
/ourd'huy , jqu'vn Bk\i n'ait pas de plus 
doux fenrimens pour fa fidèle Epouze que 
pour la Synagogue répudiée , c'eft ce qui 
choque le Myftere d'Amour , & le Sacre- 
ment de pieté. Chrefticns , fi c^e neftoit 
vndinuention, ce feroit vn prodige : fyû 
la cçainte ne deuôit feruir ilamour , il (ç~ ~ 

Q 

; * . * 
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roit inconceuable qu'au lien de fe faire ay- 
mer , Icfus voulût fe faire craindre : Mais 
ccft que redu&iuemcnt la crainte va à l'a- 
mour 5 que pour nous y. difpofer , elle en 
fait le preparatif j que ce n'eft que pour 
faire l'Epoux 5 qu'il fait le luge. L'amour 
produit la crainte en cet augufte Sacre- 
mént -, quand il nous rend refpeâuewx 
pour l'objet de nos complaisances : la 
crainte y fait planche à l'amour , quand 
elle commence ce que le feul amour peur 
& doit acheuer. Comme mon Sauueur 
eft en l'Euchariftie brillant , huis voilé s 
ma jeftueux , mais familier j puilfant , mais 
défarmé > ayant volontairement quité le 
glàiîié & le foudre j il importe que nous 
(f âchions qu'il peut reprendre <jp fer & 
ces carreaux , & que les indignes Com- 
rijunians ne doiuent pas cfoerer d'eftredes 
fàcrilcgcs impunis. Non feulement il peut * 
nous perdre en Roy , nuis en luge $ aucc 
autaftt de juftîce que de force , dans Te- 
xa&e formalité : & c'eft en veue de cette 
vérité ^ que Tertullicn nous dit que là oà 
la crainte manque , le deflfein d'amende- ; 
ment ne peut eftre pofitif , Vbi met us nul* 
lm y emendâti% nulU. Les Anciens lo- 

* » 
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geôient Aftrée dans ie globe du Soleil , & 
ils la fâifoiew afleoir fur le deuant de foa 
char lumineux , difions-rious , pour faire 
le tour oblique du Monde auec cet Aftrc : 
Et l'Hiftoire Sainte nous dit qu'vn coup 
de Soleil brûlant rendit veuue Iudith au 
téms de la moiflbn. Puis que le Soleil , 
qui eft fi beau , menace quelquefois 5 au 
lieu deflater toujours j Icfus , qui eft fi 
doux en l'Euchariftie, peut bien nous ■■■ 
cftonner même par fes rayons. luge ri- 

foureux il le fait en trois manières , que la 
oy découurira dans le premier point fous 
uée des Accideris 5 par fa Dilpofition, 
par fa Menace , & par fa Pofture : Et dans 
le deuxième l'Amour diflipera ce voile 
percé. 

i. La Foy nous déçouure que îefus en 
l'Euchariftie nous; Eftonne premièrement 
par fes propres Difpofitions. Mais quel 
paradoxe eft-^ce , que i'ofe auancer ? né 
les a-t ilpas toutes douces ? toutes amou- 
reufes ? Â le confiderer comme Dieu « il 
eft tout amour j & bien loin qu'il foit tout 
colère , il n'a rien de la colère que par ac* 
eident,cn vetie de nos péchez : A le pren- 
dre dans l'Incarnation , il fe defarme luy- 

■ 

- 
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même s & pour que l'homme ne doiuerieû 
àla juftice, il paye pour luy , & il paye 
de fon fang : A le contempler dans le S. 
Sacrement de l'Autel, ou ce n'eft pas l'E- 
tendue de l'Incarnation , quoy qu'en di- 
fentlcs Pères , ou c'eft la dilatation de fon 
cœur touché de fenfibilité , autant qu'on 
luy en peut donner en l'eftat glorieux s 
cœur en ce fens encore plus tendre en 
PEucharïftie qu'en l'Incarnation. • Auec 
tout cela te perfifte en ma propofition , & 
îè dis qu'il eft tout difpofé à nous ténu- 
grand' rigueur. Dans nos tribunaux le 
plus feuere des luges ne peut conclure , au 

plus , pour faire taire fes loix , qu'à la con- 
damnation temporelle des infra&eursj 
temporelle , c'eft tout : mais Iefus porté 
noftrepeme iufqu'à 1 éternité i & ce qui 
eft bien eftrange , cette éternité fe prouue 
Aug. par l'Êuchariftie. fraeeftum in Jjraél eft> 
in pf. £ ïudictum Deo Tacob: Sur quoy mon S. 
Aùguftin ajoûteà mon propos , Vbi pr*~ 
èeuum y ibi iudicium. Le plus intègre 
de nos luges feculiers ne peut s'alTurer des 
criminels que par des prifons j des prifons, 
c'eft tout : mais Iefos a des Enfers 5 & ce 
qui eft furpr enant , la conui&ion ou la cer- 
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tîtude de ces Enfers fe prend de TEucha- 
ri/he. 

Pour ce qui eft de l'Eternité des tour- 
mens y vous (ç auez ^ Mcflïeurs > que cette 
matière eft le defefpoir de tous les efprits , 
1 ecueil de toutes les réueries , l'incom- 
prehenfible auenir 5 en vn mot l'article de 
aôtre créance % finon le plus éleué , du 
moins qu'on met entre les plus difficiles : 
iamais ï imagination ne portera dans ce 
grand vague fans fin- Que pour les pechçç 
d\n moment , & quelquefois pour vn de 
ces péchez - % pour vn feul de ces monjtenS; a 
Dieu deftine vne peine de tous les fîecles, 
fans que Ton entrouuc iamais le dernier £ 
Qu vnepenfée* qui parte comme vn éclair* 
attire fur vne ame , qui Ta conceiie , des 
çarreaux d vnc colère infinie > & infini- 
ment alumée en étendue de téms ? Qu'vn 
Dieu fi bon fe choque fi fort des prati- 
ques d'vn homme * dont la nature eft fi 
faible j quçla juftice tonnante & fanglarv- 
te les fepare y ce Dieu & cet homme , fans 
que iamais, ils puiffent fe rapprocher ? 
Chrétiens > c'eft bien vxie vérité 5 qu*on 
ne peut contredire i mais auifî ç eft vne 
vérité , dont il faut chercher les raifons ea 
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Dieu 9 puis que nous ne les trouucrons iV 
mais en nous mêmes. C'eft en Dieu , que 
le grand Auguftin les a trouuées , lors que 
v pour débrouiller cettt matiere 3 fi difficile , 
il nous fait foimenir que Dieu s'eft donné 
à nous en l'Incarnation j & plus encore en 
l'Euchariftie , Myfterc qui fait l'Extenr 
fîon de l'autre. Ce qui dilate fon amour * 
augmente fa colère , par le redoublement 
4e nos mépris , & de nos ingratitudes à 
fégard du comble defes faueurs : Plus il 
s'eft donné à nous , plus nous luy deuons 
de retour : ny le dori * ny la manière de fc 
donner n'ont des bornes ; la peine qui pu- 
nira cet abus , n'en doit non plus auoir. 
Dauantage , Iefus cft noftre pleige , & 
nous fommes les débiteurs : le Pere Eter- 
nel luy demande vne fatisfa&ion infinie ^ 
fatisfa&ion qui nous eft tous les iours ap- 
pliquée à l'Autel s il faut donc que Pobli- 
K gation du Péché ait vne Infinité. Elle ne 
Fa pas , ny ne la peut auoir en la violence^ 
elle l'aura en la durée } des tourmens in-, 
terminables nous puniront , parce que 
nous n'auons pas voulu dégager noftre 
^ ri - amoureufe caution : ?UHendm debitor % 
fcr!*4 dit Ic Cteyfologuc , qui dileâHone fuw 
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negligit redimere cautionem. 

Que fi la Foy perce la Nuée des Efpc- 
ces , pour nous dccouurir vn Soleil en 
courroux , vn Iefus, qui fe venge fur nous 
par l'Eternité des peines j elle nous inftruit 
que ce mefroc Soleil brûlant, que ce mê- 
me Iefus irrité punit encore fes criminels 
par vne détention bien legitimejiufques là 
qucl'Euchariftie fait comme la preuue de 
cette écroiie fumante , enfoûphrée : O 
Dieu/ qui cft-cc> qui fc le fût imaginé ? 
Mon S. Auguftin nous dit que la peine 
efTcntielle de l'Enfer eft la peine de Dajn s 
& moy ie dis quelle fe doit ûnguliere- 
ment aux facrilcges Gommunians. Elle 
eft la peine eflentielle, dit- il , par la raifon 
des contraires , Oppojhorum eadem eft A 
ratio s ficut>ifio eft tôt a merces , prtua- 
tio Mfionis eft tota par**: Elle eft fur tout, 
dis- je y pour les indignes Coramunians y 
parce que dans i'expreflion de l'Apôtre ils 
reçoiuent leur luge & leur Iugcmcnt. La 
Difpofition de Ieuis pour eux pourroit-cl- 
le eftre plus terrible & plus eftonfiante ? Il 
s expofe à leurs ycux,ils en abufent > n eft- 
il pas jufte que cet adorable trauefty priue 
de fa vifion ceux qui ofifenfent fa veuë î II 
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ù produit pour les attirer , $c pour faire la 
félicité auancéc de ces mêmes yeux s ne 
doit-il pas en fe retirant faire le tourment 
de leur efprit ? Il ne met quvne Nuée , 
qu'vn petit voile d'A^ccidens entre ce So- 
leil de Grâce & ces iniuftes Spe&ateurs $ 
ne faudra-t'il pas qu'vn grand Chaos les 
fepare ? Il s'enferme dans la prifon des 
Efpeces pour eux y ne gémiront - ils pa$ 
dans leur éternelle prifon ? Voyla comme 
les difpofitions de Iefus en TEuchariftie 
nous portent vnc bien iufte matière d e- 
tonnement. 

I/Apocalypfe me donne la raifon de, 
cette difpofïtion effroyable , qui fetire de 
Foppofition de nôtre vie à celle de Iefus :. 
fi nous fommes ou Chiens ou Loups ^ 
comment ofons-nous approcher de X Ag- 
neau } ne sarme-t'il pas de douceur & de 
pureté contre nous ? & la douceur n'eft- 
elle pas par cette raifon d'oppofirion en- 
core plus redoutable que la colère ? Abf- 
tonditt nos à facie f ?dentis f vper thronum 
& ab ira Agni* Il ntft pas vn de la Com- 
pagnie , qui ayant en horreur quelque pé- 
ché particulier, ne dife, & naubiicquc* 
c cftaueciufticç que le tonnerre gronde 
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deflfus j & qu vn Dieu de Sainteté ne peut 
fouffrir ce defordre. Il a eft pas vn de tous 
ces criminels , que nous conda*na°ns faijs 
mifc|ricorde , qui ne faflfe le même iuge- 
ment de nous* & qui nçtraitc auflî itnpito, 
yablcment nos péchez de malice , & 
nos pèches de foibleffe, que nous lesfiensî 
parce qu'il n a point de penchant à ceux- 
cy , non plus quie npus^aux autres. Mais 
pour ce qui eft de Iefus , quelle mauuaifc 
inclination peut-il auoir ? nulle fans doute* 
il eft donc aufli ennemy de la volupté que 
delà colère } étant Agneau > il n'eft pas 
plus indulgent au Chien qu'au Loupj 
" ayant y nfe miment gencral,vne difpofition 
contraire à tous les vices , il n'en fouffrira 
pas vn. De là fe conclud qu'ayant auiour- 
d'huy fous la Nuée des Efpcces toute la 
pûreté , & tout le courroux , qu'il aura au' 
dernier Iour fur la N[ùée de Iofaphat y puis- 
qu'il ne ff auroit être diuisé , il neft pas 
moins à craindre 5 Abfcondite nos éb * r * a ?0 c. 
Agni. C'eft aflurément vne belle matière s. 
de confolation y de penfer que la bont é de 
Iefus s'oppofe en quelque manière > ou du 
moins quelle porte quelque tempérament 
à fa rigueur 3 qu elle a comme étably thrô- 
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ne contre thrônc , & Niiée contre Nuée* 
que la Mifcricorde fe fied en l'vne , fi la 
Iuftice doit prononcer en l'autre. Mais 
eft vn fuiet de defolation bien étrange > 
de fc fouuenir que nous pouuons périr iu£* 
<jues dâns nôtre azilc, & être traitez com- 
me Ioab le fut embraflfant le fien. / 

Le remède tourne en poifon, fi Ton n'en 
fait bon vfage $ par laf difpofition mémo 
des chofes s dont les plus excellentes fe 
rendent les plus nuîfibles par l'abus j & les 
plus doux parfums palfent en infc&ion 
Tra. pliante par l'altération. Nonne, bucel- 
%6. in ta Dominiez venenum fait luda ? dit mon 
att * S. Auguftin 5 In eum Inimicus intrauit 3 
non quia malum 5 fed quia bonum male> 
malus accefit. Ceft la nature de ce Sacre- 
ment, de ne point laifler les Confciences 
en 1 état quelles trouue : aliment il chan- 
ge notre conftitution ; cft-il bien receu ? 
il profite; eft -il mal receu? il nuit. Ou 
furcrôit de Grâces , ou empirçment de 
. malice ; ou vie , ou mort , l'vn de deux im- 
manquablement. He ! qui de nous fçak 
s'il eft en vie quand il en approche , puis 
qu'il ny a point de rcuelation de notre 
bon ou mauuais état ? Le croiriez - vous x 
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Chrétiens ? le Soleil même , qui eft fi 
bienfaifant , & fi beau , par les effets de fa 
mortelle ardeur , comme nous auons dit 
de Manaffès , fe prend quelquefois en mau- 
vais fens dans la S. Ecriture- Ccft ainfy 
que la Parobole Euangelique nous dit que 
le grain femé fur !a terre feiche > n y pou- 
vant prendre racine , fut brûlé , dés que le 
Soleil eût battu deffus s > dit S. Gre- Pagnï; 
goire, yerba vit a in corde terrenorum* u czhi> ^ 
hominum, temforâli momentoYtrentia, ,Sol. 
fuperueniente ardore , ficcantur. Mais de 
tous les exemples , qui me font frayeur en 
cette matière , ie n'en trouue point de pa- 

^ reil àceluy du Pape Théodore î ny à r*- 
#ion, que fon grand zele luy fit faire con- 
tre les MonotheHtcs. Cet homme infpiré 
de Dieu 5 & brûlant d'vne iufte indigna- 
tion, voyant fes ennemis fi obftinez & fi Baron. 

' rebelles , les condamne 3 mais ce qui eft * |* tt 
tout à fait furprenant ) il prend le Sang 
adorable du Calice r pour former les pa- 
roles de Tanathemè d^ gouttes de cette s 
precieufe liqueur. Ho / c'eft qu'il ff auoit - 
qu'en Dieu 5 auflî bien qu'aux Hommes , il 
n'eftriende plus propre à fe tourner en 
fureur qu vn amour méprisé. Quoy ? le 
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fang demander le fang ? ayant çté versé 
pour Dous/e tourner contre nous ? au lieu 
de nous lauer % nous noircir 3 & bien loin 
«l'effacer nos crimes , en montrer d'vn ca- . 
ra^ereincffafablelaflctriifure, &fc(tf~ 
nité de la peine ? ô Dieu / 

3* Pour vn fécond > la Foy nous dé* 
çouurc fous la Nuée des Accidens vn S 0-1 
leil y qui nous eftonne par fa Menace. Sa 
Menace eft vne fuite de fa Difpofition 3 & 
cous n'aurons point de peine à compren- 
dre lVne par l'autre. Le glaiue brillant & . 
leué de la Iuftice feculierc ne menace quç 
les crimes , & même que les grands crimes 
publics : mais Iefiis dans le Sacrement 
tonne même contre les fimples péchez, ne 
fuflent-ils que dans le cœur* Ce n'eft pas 
tout y iufques aux Pallions , elles font mal- 
traitées dans ce feuere tribunal s dont on 
ne peut impunément^pprocher , que l'on, 
ne foit faint , ou en forte refolution de le 
deuenir.Pourpreuue de cette verkc,Sour 
uenez-vous , Chr^ftiens , qu'auant la pre^ 
mierc de toutes les Communions , & qui 
doit faire modèle pour les autres , lefus 
laua les Pieds à fes Apôtres": fur le refus 
de Pierre > qui ignoroit le Myftcrç * il le 

( 
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\ Sâcremenf. 2$$ 
menaça épouuentableme&t , Si non hue- ***** 
ro te 3 non habebis partem mecum : Que * 
croyez- vous qu'il vouloit purifier en eux > 
dit S. Thomas ? les Paflions : voicy fa de- in o- 
uote & délicate penfee. Toute la netteté P^. 
de PAme à l'approche du Sacrement doit 
eftre en la tefte , aux mains , & aux pieds ï 
en la Téte , cela veut dire en la Raifon 
fuperieure , en la pointe de l'Ame j les , ' 
François Rappellent TEfprit 5 & les Latins 
Ment cm : Cette partie doit eftre bien ✓ 
vnie à Dieu 5 il fe communique à elle par 
les reûelations , & quelquefois par les ert- 
tazes & les prophéties. La Main de l'A- 
me c'eft la Raifon inférieure 3 dont les 
emplois , fans toûcher à la Religion , re- 
gardent les mœurs , & fe pafTent dans la 
focieté. Le Pied de l'Ame c'eft la Sen- 
fualité,fiege des Paflions 5 où elles refi- 
dent , où elle s'interëfTc pour le corps. 
Remarquez maintenant que Iefus ne laua 



ny la tefte , ny les mains de fes Apôtres j 
mais les pieds feulement : Non pas la téte, 
ils n'en auoient pas befoin , eftant bien 
vnis à Dieu , par la Foy > & par l'Amour 
du Myftere : Non pas les mains , leurs 
ceuurcs morales eftoient bonnes : Mais 
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les Pieds , parce que iufqu'à leurs pîiis 
innocentes Paffions elles deuoient eftré 
purifiées , auant que de Communier. 

O Dieu / des Apoftres ne font pas par 
eux-mêmes aflfcz préparez à cette appro- 
che d'vn Dieu de pureté > & dés apoftats 

f de l'amour de I élus pourront s'en croire 
dignes ? Il faut qu'ils aillent prez du ba- 
luftre en tremblant , comme au pied dii 
tribunal du luge , & nous en ferons con- 
fidemment le cabinet de l'Époux ? Nous 
ne purifions pas nos consciences , & ils 
lauent iufqu'à leurs pieds ? nous fommes 
ttoircis de crimes > & Iefus leur efface la 
petite tache des Paffions } auec menace de 
damnation , fi elle n'eft bien effacée ? Les 

Scn/ Paffions font filles de Vame & du corps, 

^ cs lr *P onncs > q ui augmentent la guerre 
domeftique de ces deux partis s chacune 
foûtient le fien , & tafche d'affoiblir le 
contraire. Celles qui font nées de l'appé- 
tit Concupifcible, & qui y refident s'ar- 
ment pour les molles prétentions du 
i corps 5 celles de l'Irafcible combatent 
pour l'intérêt de l'amc : l'homme ainfî 
partagé en deux bandes mutines eft com- 
me vne ville déchirée par la faétton de fes 

r 
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Sacrement 4 
feditieux. De diflîpcr ce defordre de la 
Nature, il ne fe peut que par la Grâces 
l'entendement obfcurdy , la volonté dé- 
bauchée n'y font rien ; Il faut, comme on 
a tres-bien dit , que la Mïfencordenous 
rende ce que la luftice nous a ôté j cette 
paix de TA me ï qui auffi bien que celle 
des Eftats vient de Dieu non pas des hom- 
mes , defeend & ne monte pas , llhm y 
quam Mundus âare non fotejl , f/icem* 
Qui eft-ce qui le fera ? l'Euchariftie , en 
taenaçant cette Nature defeâueufe , em- 
portée , & la faifant trembler en veuë de 
ïes reprochablcs defaux. Elle nous mon- 
tre vn Dieu offenfé , fans marque & fans 
fentiment de colère fupprimons donc la 
notre iufqu'au plus petit mouuement : El- 
le nous expofe vn homme viuant , mais 
fans a&ion, aumoins Sacramentelle j nay- 
mons donc pas à produire les noftres aucc 
éclat : Elle nous propofe vn Iefus , qui 
s'eft; donné à vn Iudas $ ayons donc même 
coeur pour lennemy que pour le frère , Ci 
nous ne voulons trouuer en noftrc modè- 
le mal imité noftre condamnation. De la 
penfée de l'Ecole paffons , pour con- 
tinuation de preuues , à la pratiqua 
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confiante de toute l'Eslifc. 

Le Sacrifice de la Mefle cft fi pur, fi me- 
mç ant 3 & fi redoutable > que le plus grand 
des Saints ny fer&it pas affez préparé: 
voyez comme le Prêtre s'ydilpofe 
partant de différentes avions > qui^ar- 
', quent fon iufte étonnement j vous diriez 
que c'eft vn criminel , qUi approchcfdefon 
luge , & qui en appréhende la feuerité. 
£remiercrrtcnt il s'enhardit à chanter les 
% louanges de fonDieiu ou pour mieux dire 
ils offre dans les paroles de l'Intraibo à 
les aller entonner : Toute la gloire \ qui 
peut retiflîr de l'a&ion , que i'entreprens * 
eft à vous , Seigneur / veut - il dir^j mais 
auflï vous m'en faites part comme à vôtre 
Miniftre , & vous m'appeliez au Santuai- 
re. Comme fi cette auance offenfoit Ton 
trifteétat de coupable & d'indigne du Sa- 
cerdoce 5 de fuite immédiatement il fere- 
prend i & il supplique à la Confeflion des 
ï T ^ lK péchez i Parce que i'ay failly , d. fl pu- 
y, In buquement > ainiy que 1 explique vn Mo- 
derne, la tétebailfée, Teftomac frapé 5 ic 
demande grâce ; & ic ne prefume rien de 
1 état dVnc confeience , qui me fait peur. 

Voy la vn criminel ? qui fe ce noît 5 & qui 

fe 
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fereConoîçî il redoute la iuûicc * il im- 
plorela mifericorde. Ilpourfuit, & com- 
me député de toute la Nature 5 il reprefen- 
te à (on Dieu pour elle qu elle eft toute 
fouillée; c'eft par le Eleison par neuf fois 
prononcé : Les trois premiers demandent 
pardon au Pere , les trois quifuiucnt \ vont 
à la Pcrfonne du Fils , les çrois derniers 
s'addreffent au S. Efprit. Dans les trois 
premiers il expofe au Pere là foibleffe du 
Minîftrc ducôtédefon ignorance ; I'ay 
péché , mais , Pere des lumières 5 tout pé- 
cheur eft ignorant : Dapsles trois autres 
il auoiic auec confufion la malice de la 
coulpe 5 qui 1 ecarteroit de l'Autel fans la 
neccfïité du feruicïc j Fils innocent y fanti- 
ficzmoy:Dans les trois derniers il trem- 
ble en veûe de la peine , qu'il a encouriie } 
Efprit feuere, adoucifTez-vous, roide cor- 
rcéfceur des vices 5 feu brûlant > ne me cOn~ 
fumez pas. Le Prêtre continue > & fe vo- 
yant fi mifcfablcjilreuient à craindre pour- 
foy ^ & pour le peuple, la Gloire de Dieu, 
qui menace d'opprimer les téméraires j 
ceft pour ce defTein , & pour en donner le 
fentiment refpe&ueux à toiite l'Affem- 

blée > qu'il entonne hautement le Gloria m 
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txcetjîi Dec s pour en rjp uciller l'attention* 
Mais il laiflc ce Gloria dans les Mefles des 
Trépaffez j leur état lugubre l'inftruit que 
ccluyqui nous punit de la première mort, 
nous peut condanner à la féconde. Enfin v 
il prononce les Oraifons d'vn ton cleué, 
pourinuitçr lesaififtans fur la Terre à fe 
rendre en Te purifiant dignes de participer 
à ce Myftere redoutable ; pour folîiciter 
dans le Ciel les Bien- heureux à fe rendre , 
en fa -faueur & en la nôtre , les puifTans 
aduoeatz auprès du luge, qui nous mena- 
ce. Et voyla tout fon preparatif pour la 
S. MefTe , mêlé d'efpccance & de crainte $ 
mais ou il y a incomparablement' plus de 
craintç que d'çfperance. Na-t'i! pas rai- 
fon ? fi Iefus menace les feules Paflïons , 
& fi les Apôtres même n'en ont pas été 
cxémts, que fera ce de nous , & de nos cri- 
mes ? Solem nube ttgarn , C'eft ainfy que 
ia Nuée cache > &: que la Foy découure la 
matière , & iufte matière de nos craintes. 

. Le pieux Euéque de Marfeille prend 
d'icyfuietde faire vnc importante réfle- 
xion j Chrétiens y dit-il , ne vous étonnez 
pas que Iefus vous menace en l'Euchari- 

itiei que l'Euansile nous demande plus 

I 
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que la Loy aux Hébreux ; nous deûons 
plus en effet s Alerta ratio, mdiorafùlui- 
mus 5 quia maiora debemus. Les Iuifs n a- 1. a d 
uoientque Nombre , mais les Chrétiens Êcd - 
poflTedcnt la vérité j ils étoient traitez def- c * th * 
c!aues 5 & nous d'amis* 3 ils gemiffoient 
fous le ioug , & nous refpirons en liberté s 
iU auoient la malfdi&ion , & nous auons 
Ja Grâce; la Lettre les tttoit , & rEfpric, 
notis viuifîe ; la Manne étoit leur aliment , 
&Ja Chair du Chrît eft la notre, Iud*i 
fruinam Cœli manducàuerunt> nos Deum 
Cœli. Cette vérité poflf<pdée dansiEucha- 
riftie adorable ne nous menacc-t-clle pas , 
fi nous ne nous contraignons bien plus que 
ceùx qui n'auoient que l'ombre en la Man-» 
ne ? Cette Liberté goûtée & ce ioug mis 
à bas ne valent -ils pas qùe nous viuions 
bien plus règlement quvn Peuple , qui 
trâiooitfes fers? Envi) mot , la Grâce, 
TEfprit , Iefts , qui eft tout Efprit & Gra. 
Ce , n'exiget'il pas de nous , à peine d être 
maltraitez 5 plus d'innocence que fous la 
Loy ? Nous n'en ferons iamais trop y 
Chrétiens , & nous ne nous pen- 
drons iamais trop dignes des faneurs , 
qu vn Dieu nous fait en fe donnant à nous> 

R i 
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Mfiichfolnimus , encore vncoup ; qui a 
major à dùbcmus. * 

3. Pour vn troifiéme > la Fo.y a Jes ycùx 
fi bons ? O qukm Jides eft tentât a ! dit S. 
Bernard, qu'elle déccuure fous ! a Niîce 
des Accidcns en l*Euchariftie 3 non fcule- 
mcritïa Difpofition & la Menace, mais 
iûfqu'à la Pofturc dvn Dieu de itireur, 
quand le crime des facrilegcs la irrité. 
Qui eft-ce , qui Telle creu , que dans l'Eu- 
chariftie Icliis a des difpofitions à nous 
maltraiter ? qui cft-ce , qui eût pli fe figu- 
rer qu'il nous y menace ? mais qui eft ce , 
fur tout ^ qui s'imagincroit qu'il yameme 
vnc Pofturede menaçant ? 'Voustrouucz 
étrange cette proposition , Chrétiens ? 
vous ne pouucz comprendre qu'y étant 
nôtre Epoux, il y foit à même nôtre luge, 
& qu'il prononce contre TA me fa bien 
ayméë ? mais vous êtes encore plus furpris 
que détoure ai^rc chofe , d'entendre qu'il 
y eft en la Pofturc d'vn irrité ? Vn moment 
d'audience. On difputc problatiquement 
en ! Ecole fi mon Sauucuradans TEucha- ! 
riftic vneaffictcparticulierc , c'eft le ter- 
me du cahier , ou comme nous difons plus 
proprement , vne certaine pofture , ou s'il 

* 

Digitized by Google 



la 




difent q/il : y. cft j^qjjnt i>ns nulle po- 
ftùrei mais ils afiurent <m en particulier on 
nefeauroit définir quejlt.pofture ou quel- 
le aflîcce il y a | Ha/fc^£é ? chang^ 
Pain en Corps cil fcuTc.ment tranfubftanV] 
tici dclubte 

de Ui Conlecration^lan^çucripr^ AÇtj 
cidens : Mail la Pbilpfophïe J.Jo^ç d 
point dcPofture a la fubltance finon. par 

Corjis. adprab k ^JçTu^p'a.point îçy de 

mM 5$ Bpftwc^n fc a cMc qû/on 

punie. deûgn«rj pu iSf^pç^izem* , 

Ja fora? des B»*HftBjlH#¥9 4ç. prêtent 
quclaoubftancc. , /tv . - 




point de véritable çorp^,. difent- ils > fljj^ 
n'ait (li véritable poftqie, :".celuy-cy eft'v.e^ 
ritablc, & véritablement prefent : donc'/ 
Que s'il n'a pas cette affyrtc ] ou cette po- 
fturc , que la ncçeifitc de la matière nou$| 
fait fi fouuent nommer , par h vertu des 
pajroles. du Sacrement f , qui ne marquent , 
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que frahfùbftantiation , il l'a par Côcdrhi-. 
tance , ét c'eft aflfek ; De même qu'il y a 
de la forte fon Ame « a Diùinité , quoy 
que le V H<* efi Coïfjfs mtum , rien dite 
mbt ïôrmëllcmeÀt.. Quelle eft donc cette 
pofturc >; qu'il y a", pute qu'il faut déférer à 
cétix, qui luy en dorinéhrquelquVriè Ha 
niéme , qu'il a au C iel dans le fein dffon 
Perc. Et quelle pofture eft - ce qu'A" a \\ 
haut? celte d'vn luge tonnàntr Pourqùoy? 
parce qu'ayant cite jugé : ? il faut qti'à'fon 
tour il jugéjparce qûè cffeft la feuVàcïiëH, 
qiùluyTefteà J fâire i parce que foriPete 
M'en à comme tranfporté , & commtîTCe'- 
dé le droit? Mais^itvray qiifc làjiâùt i.U - . 
vn'c'. Pofture effbnrMte H c' cela veut dire 
aujf Méchant: 'écoutons S: Ieàn^îA- 
poralypfe , Vidi Agnum qaafi ôctifukf^ 
a P o*. l'Agneau glorieux & brillant , 

mais' comme tué. Qu'eft-ce à dite , Çbfo- 
iiie^efen làniémepôfture , qir*iHuoït 
quand on le ttia j : aiïèic;lçs mêmes pîayes , 
queluv firent léiVoVfeàuxi les bras éten- 
dus^ debout,comme il eftoit fifirjW Ctoht. 
Et rte pofturé fanglante n'eft pas feue- 
rè°; 3 êi n eftorine pas ? & ces profondes 
o'ÛùertUres ne fétèt pas reproche à qui les 
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'Sûrement.' . vfif- 
a faites f & ce luge mal jugé ne fe^vcbge- 
ra pas ?; & la faifan*de la Mifer-i cordé, 
ayant paffé , la Iuftice n'aura pas fon tOHr ? 
Reuenons j II eft làiiàut le même qu'il cft 
' icy bas ; il a la mefme pofture, quoiqu'el- 
le ne, paroiife pointsc'eft le mefme Corps, 1 . 
*c eft le mefme Iefus i> o'çft le mefme luge : % 
Concluez, Chrétiens , & trembiez-poiitr 
lioftre! état.- " U i;o rr.c, • . ..oibiàin 
La raifon de cette crainte eft que Vôtre ■ 
état vous eft incorinn * & qu'il n'y a;qùir: 
que te foit , qui fc àche fi c'eft luy en p«k 
ticulier , & Spécialement , qui eft menacé 
parxette étonnanccpdffcnre cachée* <^éb > 
que cachée 'qu elle foit « l'eftat deil'Amé ' 
1 eft fcncorct>lusj ny.-la, Eoy, ny la Sciences 
lie- mous* w» difenrmoii. i.Quoy qu'ai foie •> 
tout certain que par ray les 1 hommes, quel*: 
quesrvnsfonc reprbuue»p& qu'ils fedara-.;i 
nerqnt jj'oe font lettfés ploies poûtiéinpt 
mêmes ^ - Dieu* ne le teur- a> jamais; rcueléc rr 
Pacccique , ditlvn'&cauaiBï^là .damnation Rcyn; 
nepetttdhoiidrqtfaùîna^qui k&kâtM*^ J 
pair , dont le Biènibuueçàin n'eft iàmais m 
la «aûfeJ Pour ce qui eft du Salut , où do hsCl ' 
Predeftination , les coxinoiifancès y qu'il . 
luy.aplûén donner à -quelques- vfls-j>*ont i! '.' 
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efté fi rares , & les lumières fi (ombres, 
qu'ils ne s'y font iamais témérairement ap- 
puyez, mais qu'ils ont toujours opéré ce 
falut auec craintè. La prefomption n'eft 
pas vn moindre mal que le defcfpoirjDieu 
a voulu nous faire éuiter ce dangeçpux 
, ccueiipar la trez - profonde ignorance de # 
notre.état. Et s'il nous eft fi inconnu , ne 
craindrons-nous pas qu'il foit mauuais , en 
vetie denos grands deuoirs , & de nos in- 
fcdelitcz encore plus grandes ? le fçay que 
iufqu'au plus perdu des hommçs il ne faut 
pas qu'il dcfefperc, parce que Dieu a plus 
de bonté que le Pçcheur n'a de malice : 
Mais ie n'ignoreras atifïî que iufqu'auphœ 
confirmé des Saints il ne l'cft pas alTez 
en cette vie, pour fcwpouuoir tout à f fait 
affureD,. & pour le dire ainfi abandonnée 
Je «mon , s'endormir j doucement fur la 
fojrdu Zéphyr. Quelque témoignage que 
nous rende noftre conïcience , néuspou- 

« . uon&nous en deffer àuec S. Pol , & nous 
:h^^iré^â n ? e£pas infaillible : l'igno- 
raabe^a iconcupiicence , le Monde, dont 

- ! air eft fi contagieux ) ne nous l'altèrent 
qufetrop. Dieu qui void les chof es c can- 
ine cHqs font , non pas comme elles pa* 
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Sacrements 765- 
renflent , a en main vnc plus iufte Balance 
que Chanaan : comme elle ne trébuche , 
qu'où il faut , fon équité fait donner le- 
coup d'Epée où elle veut. Hclas ! dit Iob» r; 
en veuë dvn luge fi roide & fi rigoureux . 
nu Chair n'eft pas feulement en filence , 
c'eft la foiblelfe de * la Nature j iufques : 
même à mes Os , ils font dans le tremôuf- . 
fement , c'eft la confiance qu'on prend en., 
la Vertu : Caro meafunditus filet ,fed & t 
ojfa me a contremifennt j A quoy le grapd * 
S. Grégoire ajoute Qui* ^nde me fort em Greg. 
apud Deum credidi , ante confpeclum Ju-~in 
dteis inde granius titnbmi. Il n'y a pcr-^ r * 
fonne qui n auoiie que le dérèglement de > 
nos paffions fait en lame vn furieux raua-î 
ge i & il n'y a perfonne qui s'en fafTe l'ap* ¥ 
plication , & qui le fente bien en foy. 7 
A uons-nous jamais bien compris 5 ou feu- 
lement vn peu eftudié # iufqu';i quel point | 
de malice vont en nous ces defordres (î>* r 
communs ? quelle eft la jufte peine \ qui \ . 
leur eft deue ? que les péchez , à quoy , 
nous auons le plus d'attache, étant les plus • 
griefs , nelaiflfent pas de nous pafler pour > 
les plus légers, parce que les aymant, nous 
ne voulons pas qu'ils nous paroiflent hi* 
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deux. Sans compter , ce qui cft à mon 
aui$ le plus conlîdcrable de tout > que 
nous vfons trez - mal , pour nous gué- 
rir de toutes • nos infirmitez ^ du plus 
. grand rem c de , qui eft la Sainte Com- 
munion. Eftant tout attachez à la ma- 
tière , & aux objets grofïiers & corpo- 
rels , nous ne craignons que ce qui 
choque de ce cofté là nos chères incli- 
nitions j rien de fenfible ne nous re- 
proche noftrfc pitoyable état i la mena- 
î: - rcè de la Nuée du Iugemcnt ne gronde 
/ fur i\Otis que de loin s celle des Efpe- 
. ces du Sacrement ne fait bruit qu'aux 
oreilles bien ouuertes , & bien fidcll'cs; 
Et qui cft - ce , qm fe peut # dire x auoir 
bien la Foy ? Et fans la Foy y a*tïl 
d'Amour ? : aS/e n; • • • 

2. Salem nube tegam , VoylalaNiiéc 
percée, la voicy difTqpte, pour ce qui nous 
refte à dire dans te fécond pointyou plutôt 
félon notre méthode dans vn mot de con- 
clusion. La Nuée ou le voile des Efpeces; 
nous couure le Soleil de Iuftice , en forte 
quela Foy féule ïpû l'y remarquer Eton- . 
mnt : Cette découueite étant faite, TA- ] 
mour va l'y embralTcr tout étonnant qu'il : 
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cfhpiïcc qu'il le defarme <fë fes carreaux. . 
G et Amour âi t parla bouche d'vn Perc 
de l'Eglïfe ces paroles de ïcmfatice> Ipfï 
ikanna finit flaciduif ^ fui fiammam S Q^C 
fluet 'kt tndignatu* 3 Oùy , ie vois vn^ cl| - 4 
Dieu ^ qui punir les méçhans , mais c'eft l€^y 111 
t même Diciï,qtii nourrit les bons 5 fi ie fuis*atrum 
cWombrcdes bons Ç & ie le Veux être àc 
tout mon cœur $ ie n ây r&n à craindre.- 
Ouyvie.yoiï vnc pluye de feu, q» em^ 
Bra28 3cs Ailles , «mis ie vois aulfiv vttc^ 
^uy^demaiîtie^qui tomW^Defer^T^ 

cctteitàfinëV^ dt lEw 

chariftië^& que i'eivïbfe femelique ^tte 
dois* ^ ^er er d*eA étftP raffafié ? # 
moti ; I>iètf f que votre courroux fut itifte , - 
& vôfr^irtàignâtibn bTéa ràifonableméïïr; 
iluméc cttiftiSe lès ibgpate murmurâtetirs^ - 
de cet aliment (î <4ou* ? Ouy encore *a> . 
coup, ie Vois le Gicl ôùûért pour foudro-"* 
yer dès infernes 3 mais îe vois le même 
Ciel ouuert î>mr aùitailler les innocens î 
ah ! chere-ïrihocence 5 que ie te puiflet>ien 
recouure* par Tamertunrte de mes larmes * 
non , non j ic ne veux point qu'en mon 
amc la craittè 1 emporte fur refperancc , 
ny furJ'amour $ Jffeiffe mannafluitflâ^ 

* 
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Poérquoy efl-çe qycjc nréme.Pjeu» & qug 
le même Ciel/optjcy faùoraWef M " b ■ 
, \gQureux ? k&di/Fer^cne que dç 
nous , vous le Chrétiens jfcfrr j «y? 

, d jnitis , vit a h oftis £, ' E.poujÇ& • 4e . I efus t 
x qui ferait niicu* (es fecrets que tou* autre, 
veut dire, en jCççte; belle Profit-, q^'iJL c% ' 
tpjtyoùrs cnétaf,de,nqùs bieni#i>e 1 &.nou& 
fomm«s gens de bien. La Statue d Apol^. 
Ion en HcliopoUs 'rjcpoit le iînudçg ççtrq. 
des ; épys de blé;*; elle tonnoit-prez de 

mpjfêbn , n»t^m?n; j*a& fur 1g, ^jUTon jj 
v «ourrit , a , s'il^eaace ,dfc 

l'autre; il menace ieuercment ceux même 

qu'i|*nourris^Ievpus l'ayd^t j ftfifequtiL, 
» nous veut attirer à l'amour par la crainte^ 

Heureux eeuxqui ayant .corçœençcçar 1* 
( Crainte , fi ntffent par l'Amour, *. jfeufr 
reu^ -ceux qui; font paifer ^aiguille, du 
canevas, qui.piçque, dit S. ,4ugufiin v 
njais gui feauent aprçç;retenir le fil d'or 

iipfal de » *V U * emqfîl jit i fungit, ornât s 
Heureux le Ptttfgif * que l'Ortt*t { fi- 
dèlement. xu*>-- ■ «no.i 

H e# vray , Mefliours , il faut tpiypurs fc 
fouuenir de ce qçte nous auons infinité 
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^ 'V. Sacrement* *69 
dans cedifcours, que Manaffés en lourdeur 
de la moiffon s'érant témérairement expo* 
fc , vn coup de Soleil luy fit perdre la vie t 

* Mais oublierons - nous que pour vne fois 
que cet Aftre Ta 6tcc 5 il la donne toujours? 
Et même ce coup fi funefte ne peut-il pas 
être diuerty ? fi hic , quand l'Amour s'en 
mêle. On nous peint dans vn Emblème 
vn homme* qui couure d'vo manteau la 
téte d'vn Lion , & qui l'adoucit par cet ar- 
tifice j aucc le mot >Leui quantum muta- Emti 
ttês amiCiu ? La Iuftice rend Icfus vn Lion-j^- 
fur la Niiée du Iugemcnt $ l'Amour rend 
Iefus vn Agneau fous la Niiée du Sacre- 
ment 3 Leui quantum mutât us ami&u ? \ 
Ho que le thrône de fon Amour cft bien 
préférable au thrône de fa Iuftice / Ho - 
que le 5 S olem nube tegam > cft bien plus 
doux que le Venitntem in nubtbus Cœli * ' 
Ho qu'il vaut bien mieux le reuerer & l'ay- 

'nier comme Epoux , que de l'irriter & 
l'auoir à craindre comme luge 1 Pour T 
qtioy perirons-nous iufques dans le port ? 
pourquoy nous ferons-nous poifon du re- 
mède ? que Uiy faloit-il pour nous perdre ? 
rien : que luy a-t-il falu pour nous fauiicr ? 
tout : il a préféré le tout au tien , & nôtre 

■ ■ 
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Salut, qui luy a épiiizé les vcin&dcfarigf, 
à nôtre perte, qui n'en eût tiré pas vne 
goutte. Il s'eft tout donné pdur nous , iuf- 
qu'à perpétuer fa Paflîon en FEuchariftic , 
comme nous verrons demain pôur Ja fin 
de nôtre Ôéhue j & ce fera pour néant ? 
Non , non , dit le grand Apôtre , Si cum 
Rom. inimici cjfetnus , Chrifia* pro nobis mor- 
c - S • tuus eft , multo m Agis nu rte iuftifuti fer 
f&nguimm ifjius fahi erimus.^ 
. . N Que T Amour a des pratiques furpre- 
•nantes/Ja Grâce le faifoit hier crain- 
dre,^ la Menace le fait aujourd'huy cf- 
perer. Ce n eft pas que tout en efpcrant ii 
ne craigne s ûy qu'il oublie la Menace , 
iufques dans les carcïïcs. Il fçait bien , & 
* il nous en inftruit , que de tous Tes péchez 
il n'en eft point de plus odieux, ny de plus 
expofé aux carreaux du Ciel, que l'Ingra- 
titude : Et comme l'Ingratitude fe fait. 
<J!vne Grâce m^prifee, plus l'vne eft tou- 
chante, plus l'autre eft noire. LEucha- 
riftie ne porte-t-ellepas la Bonne Grâce , 
ou pour mieux dire toutes les Graçes iuf- 
ques cjans fon nom ? ah ! dit rÂmoiir,qiul 
ne înarriitc iamais de mal-traiter vn don 
le plus grand que, Dieu me pouuok fuirc , 
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N de peur d'attirer fur ruoy fon plus jufte 
courroux. Quoy que ic n'ignore pas que 
Ja fidélité d'vne ame neft pas dans lè fenfî- 
ble i & que ie dois me defficr de ces petits 
goûts de Dieu , qui ne font pas Dieu , ny 
toujours de Dieu 5 quand ie me trouue à 
fec fi prez de la Source y ie ne laifle pas 
de craindre que ce ne foit par ma fauter& 
que mon aridité ne foit vnc punition. Le 
Bien eft accômplyj& il faut que cent cho- 
ses concourent à le faire î il ny en a point 
qu'en Dieu, car tout ce qui neft pas Dieu* 
n'eft bon que panparceHcs , & marque du 
défaut. Les Elemcns n'ont rien de bon. 
pour moy que l'vlâge s ks Aftres que la 
claité i les Animaux que le feruice; l'Ame 
que la rcfiTcmblance de fon Créateur ; les 
Grâces même que leur fingulicr cara<5lere, 
& que leur participation r Diuifiones Gra- 
tiârum funt : Mais Dieu eftant tout en 
tout fens, & le bien entier , il eft mon tout 
en l'Euchariftie. S. Auguftin a même 
. ozé dire qu'en quelque fens , & auec cette 
modification de termes ,'Iéfus eft plus en 
l'hotnme qu'au Pcrc , y eftant par identité 
dcfuppor 3 Plus eft in homins qnam in 
V&tït. Quoy ^ue cette différence ne faf- cha. 
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fc perdre au Pere Eternel rien de poiîtif, 
n'eft • ce pas aifez qu'il me donne tout ? & 

-ce tôut donné ne m'oblige -t'il pas à tout 
rendre ? & fi ie manque - de reconnoiflfan-'' 
ce , puis- je n'en trembler pas ï Plus in ho- 
min* quarn in Patrz ? 6 quelle étonnante 
parole/ 

• ## Que Ci r Amoùr,tout Amour qu'il cft,fe 
fait de ces reflexions vne matière de crain- 
te*, Helas / que ne doit faire la Haine ou 
Tobftination ? Iefusnous eftvny dans le 
trcz-adorable Sacrement ,oonime le Pro- 
phète Elizce à i'Enfant'fur fa couche i il 

* fe cole > il s'appetiffe tout fur nous j il nous 
veutr'animer , faut - il que le Maître ait 
moins de pouuoir que na eu le difciplc , & 
qu'il ne rcufïitfe pas en fon grand deffein ? 
Nous vniffons ie viuant au mor^ non pas 
comme Elizée 5 mais comme Me^ence,- 
non pas en Prophète 5 mais en Tyran $ non 
pàs pour faire viurc le mort dans cette trifte 
liaifon 3 mais- pour faire, s'il fepouuoit , 
mourir le viuant. Peut-il être fans violeiv 
ce dans cet état fi peu digne dyn Dieu ? 
Vn Corps ,qui purifie notre Chair , vny 
à vn Corps > qui en cft 1 egoût , & qui put 
de l'infamc refte de fes débauches ? Des 

' \ # . • , , yeux , 
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Yeux, qui calcinent les cœurs , vnis à des 
yeuXjCjtii les alument d'vnfeù d'Afmodée? 
Vne Bouche 5 qui a prononcé autant dora- 
des que de paroles , vnie à vné bouche^ 
qui ne fait que vomir les blafphemes Sç 
les parjures ? Des Mains percées de doux 
vniesàdes mains accrochantes 3 à qui tout 
eft vn reuenant bon ? Par la force du Sa- 
crement il faut que ce Dieu receu en la 
Communion foit colé à cet homme s & 
par fa force du péché , qu'il hait infini- 
ment , il faut qu'il en foit arraché : Il eft 
dans le Paradis par fcy même , & par nous, 
ou parcesque nous l'entraînons 5 il eft à 
même en Enfer. Qfnoj* doux Sauueur, 
comment jozons - npu$ vous allier auec 
BeliaL? Et fi l'innocente fille, qui par mé- Baron, 
garde d'vnc fenêtre eo bas crachant fiir la " 
bierc de l'Impératrice Eudoxe 3 dont fe 4 
faifoit le conuoy funèbre 5 fut à l'heure 
même punie du feu : Eft - il dans le fond 
de vôs Enfers de tifoiis affez brûlans , pour 
expier nos facrileges ? Grâce , Seigneur , 
pour que nous puiffions effacer tous ces 1 
horribles péchez par la penitencéi& ayant 
euitc vos carreaux 5 mériter de jouyr éter- 
nellement de vos careïïcs. Ainfy foit-iL 

* 
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H VÏTIE'ME SERMON. 

* • • • 

De t Eclypfe du Soleil : Ou du Mémorial 
de la Vif ion de Iesvs a» S, 

Sacrement. 

. Sokm nube tegatfi. y 

N ne void iamais vne Eelypfe , 
que les hommes ne tremblent , 
& que leurs cheueux ne fè dref- 
fent 3 le Soleil fe cache-t'il en 
plein midy derrière le globe de la Lune ? 
toute la Nature eft en dueïl, & tous les 
cœurs dans le tranfiflement : l'Aftrologue 
menace par les prédictions , le Médecin 
étonne par fes alarmes > & le Peuple pâlit 
pour fon intérêt. De la priuation d'vnc 
lumière fi bienfaifante il fort des feiche- 
jciïes , des peftes , & des morts : & c'eft 
cour cela même » eue cet Aftre défaillant 
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Sdcremekf. 275, 
attire tant de regards , Sot fpe&atorem 1 *^' 
nonhâbct>i-àk Senequfci niftcum déficits, 110 *' 
Tout ail contraire de Iefus * dont la vo- 
lontaire & àmoureufefufpenfion des éclats 
exteriçurs de la Gloire r'y fur la Croix , 8c 
dans l'Euchariftic , nous cft très - auantâ* 
gcufei mais nous touche trez - peu. Ap- 
prednons , Chrétiens y à faire boa vfagc 
de cette Sainte Paffion $ & de foû augufte 
Mémorial 5 à l'exemple :de celle , qui nous 
a donné cette vi&imc, & ceçte Relique de 
foy même. Aue Maria. - > ,- r 

Il ne fut iamais de plus prodigieux fpe- 
ftade , ny de miracle plus étonnant, que 
lors que lùr le Caluaire, comme dit Ter- 
tullïen > Médium orbem fignante fcle,dies Tes, 
fubduBd.ejl ; Il étbit iufte qye le principe 
de la lumière venant à défaillir ^ l'Aftre * 
qui eft fa plus belle image i en foufrit ï'Eh 
clypfe s (oit qu'vne nuée; iniurieufe en en* 
tielopât les rayons * ' comitoe Origène a 
creu i (oit au fens de S. Dcnys , qu'vn 
Dieu y qui mouroit , fit mourir le brillant 
de fa belle figure. Ce grand Areopagite* *>yon; 
qui Ta & mieux entendu , & mieux obferué 
ique tout autre 5 nous^n donne auifi de plus 
precifes & plus aflurées ihftruâioitf: <£câf 
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tout autçc chofc^ dit-il a fon Policarpc , 
que ce qu'on a veu du téms d'Achaz & de 
I osiiéscfuoy qu'en lvn le Soleil ait reculé, . 
&qï£il ait arrêté en l'autre. En tous les 
dcu>r là Nature : auoit fait hommage à la 
G-racxt & la créature à fon Créateur j 
it&ïs au troifiérae abandonnée à elle même 
elle auoua fon néant* Iamais le moindre 
L'e/Qitiaire ne peiit dérober 1 eclât au plus 
grand f que dans fk conioo&iôn : icy tout 
âii contraire- laJLuûe fe trouuoit toute op- 
poféc au Soleil , dans la plénitude du quin- 
zième du mois , & dans la folcmnité de la 
Pâquc $ fi bien que la Phifolophie fe 
tffefiuâ courte pour définir vn obfcurcifle- 
: mettf* %u elle ne pouùoit pénétrer. Iamais 
<^tteScçur , que S. Zenon appelle fort 
^pkà>ïcmcnt coquet c , & qui veut être 
ïvbÈc, «e cherche la compagnie d'vn fre- 
«^îtjuileclakej cè brillant témoin luy 
Zc *ftlwpc<â, dit ce Pere cloquent )Lafci- 
ci c yiii&rfus ambagihus carpit fénfa mun* 
pa- Utritilcy toutefois elle quita rOricnt^où 
*^ n * eiIé"é«oit en quartier y pour venir au Midy 
effacer l'oeil du jour , qui y regnoit s & en 
être réciproquement effacée. Iamais, pour 
vn «oifiéme , dit Saint Chryfoftomc > 
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Sacïcmcnt. 117 
l'Eclypfe n*a été générale ,& durant trois 
heures ; le mouucnient des deux planète? ^ 
étant tr ez-rapide > trez- inégal , & trez dif- 
férent , ils ne peuuent long téms déminer 
çn conion&ion vers plufieurs climats : Ce 
repos de trois heures de la Lune fous lç 
Soleil y & cette ombre épandue fur toute 
x la terres étant donc contre les régies, mai> 
quoient vn miracle euident , & iufqtfalQr}; 
inoiiy. Que ce miracle tout inouy ^ tpuf 
extraordinaire , tout vniuerfél qu'il étoit f -' x 
ait été ignoré des Hiftoriens profanes , &ç 
qu'ils n'enayentpû rien écrire , envoicy 
la raifon. Ils n'ont point obferué s'il y de r 
uoit auoir des Eclypfes en vn tems , oà 
iregulierement il ne pouuoit pas y fen auoir; 
de forte que parce que cellecy arriuacom* 
me par furprife , & lors qu'ils y étoient lç 
moins appliquez,ils l'attribuèrent à quel- 
que imprefïîon de l'air : Mais dans l'Egyp- 
te y dit r Ange de l'Ecole , où l'air eft trez-? 
lerain , & les nuées trez - rares $ S. Dçnys 
ê plus fçauant que les autres % fut auffi plus 
, fidèle obferuateur du Spe&aclc , & plus 
étonné , lors que Médium orbem fignante 
filé y dies fubdutta eft. Les Payens s'ima- q 

ginoient que le Soleil fpuffrc véritable- ' 

S z 
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ment par l 'interpofition de la Lune ; & 
que ce corps opaque, quel* plupart cro- 
y oient animé 5 eft comme Cotï tyran : Les 
Chrétiens fçauent que leur Soleil de Iu- 
ftice a véritablement foufFert en l'humani- 
té 5 par la rage & l'ingratitude de la Sy- 
nagogue tout oppofëe ; & ils font encore 
• inftruits que l'Euchariftie eft le Mémorial 
de la Paflton , & comme l'Edypfe renou- 
lïellée. Que foufrit-il fût la Croix? & que # 
foufriroit-il fur l'Autel , s'il n etoit au jour-* 
d'huy heureufement impaflîble ? Trois for- 
tes de peine > ou vne peine , qui auoit trois 
qualitez 5 elle fut Intérieure , Eclairée 5 Se 
Durable : La Foy > pour nous les décour 
urir , percera la Nuée dans le premier . 
Point , Sol 3 m nube tegnm s & l'Amour la - 
diffipera dans l'autre. Voyla pour finir nô- 
tre tâche. 

1. Comme rEiichàriftie eft vn Sacrifice 
flon fanglant, il a plus de rapport auec la 
Paffion cachée de Iefus quauec laPaflîon 
expozée & connue: ce qui me fait dire que 
dans fon Eclypfe la première qualité de fa 
peine eft quelle fut Intérieure 5 & qu'il 
faut de la Foy pour la decouurir ; foitdans 
h Paffion même , foie dans fon Mémorial 
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ïl falcit bien que cette Intérieure peine 
fût cuizante , pui$ - qu'il e» deman4a dif- 
pcnfe,& qu'il intereffa le Pcreàla faire 
paflfer,, dans le fens le plus naturel de la 
lettre. \\ ria point gemy (bus les coups à la 
Çolomne du Prétoire 5 il n'a point ouuert 
fa bouchée à la pleinte dans les rigueurs du 
Coronement d'Epines; il s'efl: teu lors que 
les bourreaux l'ont fi cruellement appliqué 
à la. Croix j m^is noapas fous le poids de 
fon affli&ion. Intérieure au Iardin des 
t Qliues. D'auantagc 3 il a bien Verfé le fang 
furie Çaluaire,,mais on ne trouijera. pas 
qu'il l'ait fijç. comjne en Çetfemani,; il a 
été tiré defes veines , mais non pas de fes 
pores , comme fait icy la feuîe imagination 
' par vn grand prodige : Ce qui me fait coni 
dure qu'il a beaucoup moins fouffert en 
l'attouchement, & aux autres fens exte-. 
rieurs, qu'au dedans de l'amej puifquç 
, la foufrance Intérieure de lame fait des 
^ffets extraordinaires., que l'on ne voidpas 
au, corps. Il y en a toutefois , qui ne l'ont 
pas creu de la forte , & qui ont eu de I3. 
peine à croire qu'vn Dieu pût s'affliger,. 
Il eft certaiaque la Diuinité n!a point fouS- 
fert en Iefus ; & e'cft viic propofition , qui 

■ -\ - : -s 4 
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a fi peu befoin de preuuçs, que dans la Foy 
ny dans le bon fbns elle ne peut être con- 
tredite : Mais bien toute fhumanitéjtoute, 
corps , amc, entendement , mémoire, vo- 
lonté , appétit , imagination , tout abfo- 
lument s T rifiis efi anima me a , Mon ame 
cfttrifte, toute mon amc. le dis cecy, 
parce - qu'il s'eft trouué des Auteurs d'a- 
douciffement, qui ne pouuant bien/iier, 
ny bien refoudre , ont appelle cett S Tri- 
ftefTe de mon Sauueur vne Propafïîon. 
Non pas au fens de S. lerôme & des autres 
Pères , qui n'ont, vzé de ce terme que par 
refpcdj &pourf*ire quelque différence 
entre les volontaires & faints mouuemcns 
de l'appétit de Iefus , & les nôtres tunui'- 
tueux & neceffaires : Mais Propafïîon, 
comme qui diroit commencement de Pafr 
fion, furprife, fîmple & premier momie- 
ment, qui n'eftqu'à demy formé. Ccft en 
ce fens, qu'ils prennent le Cœpit contri- 
fi an de S. Matthieu 5 non pas pour le tems 
de la première découucrte de fa grande 
douleur 5 mais pour la nature même de 
cette demy peine. Plus court, & plus vrayj 
Mon Sauueur foufrit en l'ame auffî pofî- 
tiuemcnt que les autres Hommes , & mille 
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fois plus que tous j fa Triftcffe fut vne aufïi 
véritable Paflîon que la nôtre, & mille iois 
plus cruelle j auec pleine étendue , auec 
confentement formel 5 puis qu'elle alla iuf- 
quesà la Mort , termes , dit le ffauant 
Toftat , qui ne font pas métaphoriques^ 
Que fi mon S.Auguftina dit 5 Paffus eJt Aug. 
quia voluit , quomûdo volait. > & quanào ^J^£ 
ïoluit ; Tous ces Jguia , ^uomoio ,bi 
J^Wa, de eje grand Do&eur, non plus 
que le ter^ne de Propaffion des autres , ne 
vont qu à vn fens de reuerence & de vé- 
nération , fans établir vne différence e(Tcn- 
ticlle, & qui diminue fa douleur. 

Il eft donc vray que dans la Paifion Iefus 
a eu vne peine Intérieure; & que par elle 
il a fait pour nous vnc forte de facrifice in- 
térieur, qui eft comme le formel de l'au- 
tre, qui eft fanglant j qu a le prendrp com- 
me Soleil , nous pouuons dire que c'étoit 
fon Eclypfe. le dis maintenant qu'il a tant 
aymé cette douleur fecrette , qu'il a voulu 
la faire pafTcr iufquau Mémorial , pour 
nous donner l'exemple de la bien goûter î 
le veux dire qu'il a piis fon adorable Corps 
en ce Sacrement, fuiet à fouffrir , quoy J( 
que d vne manière cachée. Pour m'cxpli- 
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qucr > vous (ç auez , Chrétiens , que Ion 
quVn Prêtre confacre , il fait que le Corps 
de lefus luy deuient présent par la pronon- 
ciation des paroles : Il eft immortel & 
glorieux entre Ces mains parce qu'il eft 
tel dans lc fein defonlPerei &qu!étantle 
même au. Ciel & fur la Terre , il y eft en 
même façon. Mai» lors quç lefus inftitua 
ce Sacrement, fon Corps n'étoit pas im- 
paffiblcf iiralloitliurer à la rage de fes. 
bourreaux : On demande donc s'il le ren- 
dit impaffible fous les Efpcces ; ou bien 
s'il le donna aux Apôtres tel qu'il étoit >t 
foufrant. Hugue de S.Vi&ora dit fur cet-; 
te matière qu'en quatre différentes ren- 
contres par difpcnfe v & enpaffant, lefus. 
a donné à fon Corps le goût, ou comme 
1-effay des quatrç auantages , qu'il deuoit 
poflfeder étant glorieux: Il le rendit Subtil 
à fa naiffance , quand il le fit fortir du 
charte fein d'vne fille fana nulle lefion ; 
comme vn rayon , qui penctre le criftai 
fans le romprez lllo rendit Agile en fa. 
conuerfation auec les hommes., quand il 
le fit marcher fur l'eau fans aler à fond j (o 
faifant vn ferme plancher d'vn élément li- 
quide > U le rendit Rcplcndiffant qtK h 
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Sacrement. 
Transfiguration , quand il luy fit paflfer. 
tout l'éclat du Soleil , & toute la blan- 
cheur de la neige fraîchement tombée des . 
nues. Qu'enfin ïl lç rendit Impaflibïe en 
la Cene , parce qu'il çtoit toujours $ téms 
de le faire foufrir le lendemain fur h k 
Croix. Chrétiens, c'eft vpc> fubrilièc de 
penfée, il faut l'auouer , mais ce ncl^ pas f} Û ^ 
vn fondement de créance j Saint Thomas 
parle fans doute hien plus folidement ; 
Le même Corps ,dit-il, que les Difciples 
voyoient en efpccefçnfiblc , çtoit lç même 
qu'ils reccuoiçnt en efpece de pain; en 
foy-meme , & fous la fcnfîblç e(pece il 
étoit mortel 5 donc ij ne Tétoij pas moin? 
fous la figure étrangère , que la confecra- 
tion luy donna 5 fon état doulcureux étoit ' 
véritable, quoy qu'il fût Intérieur 5 l'E- 
clypfe commune ne cache que des vifîbles 
rayons , ceile-cy cachoit même les inuifî- 
|?les, Solem nube tegam. ' • 

s Biendauantâge, voicy qui nous enga- 
ge à bien fentir darjs l'infime de lame la 
Paflion de Iefus j & fingulierement à lapr 
proche du Mémorial de la Paflion : Non 
feulement le Corps augufte de mon Sau- 
veur çtoit paffible dans i'Euchariftie j 
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mais il étoit encore en état d y pouuoir 
mourir en effet 5 quoy qu'il fût viuant dans 
Ion inftitution. Car , pofé que quelque 
Apôtre y difons mieux , & faifons la fijp- 
pofïtion moins injurieufe > & plus /utf e ; 
pofé que l'Apoftat , qui étoit feul capable 
dt ce crime 3 eût gardé ce précieux mor- 
ceau iufqu'aa lendemain, fans vouloir con- 
firmer les Efpeces ; ( Quelques vns difent 
qu'il le fie, à caufe qu'infidelle il necro- 
yoit pas la realité du Myfterej ) en ce cas y 
le Corps adorable >qui étoit viuant, quand 
Iefus prononça le Hoc efi corpus meum > 
feroic mort le iour d'après dans le Sacre- 
ment, comme il mourut effe&iuément fur 
le poteau. Ic ff ay bien que le coup , ou fî 
vous voulez y appeliez le çontrccoup 5 riau- 
roitpas paru s mais ic ne doute pas dans ce 
fentiment , qu'ilncut été donné : Le 
Corps naurojtpas été fanglant y mais il 
aurôit été ouuert ; & l'amc percée de dou- 
leur en auroit fouffert la trifte feparation y 
fans qu'elle en eût gemy , comme elle fit 
en l'agonie. Tout cela pour nous appren 
drcàbicnfentir intérieurement les peines 
de Iefus i & à ne pas faire trop de montre , 
ny trop de bruit de l'amertume des nôtres. 
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La raifon de cette deâtine cft trez - eui- 
dente. Le Miroir pleure , fi vous luy pu- 
roiffez larmoyant i il vous montre , quand 
vous luy nezjvn plus doux vifagc:L'mnagc 
cft fi fîdelle, qu elle ne fait iamais faux à 
l'obiet j & comment feroit-il peflible que 
le même Corps en deux lieux fût moins 
d accord auec luy même ? Il y a bien plus 
de rapport de corps à même corps fous 
deux différentes pofitions , quede corps i 
image; l'identité cft en lvn, non pas en 
l'autre. Il cft donc confiant que la peine de 
Iefus a été Intérieure en la Paffion , mais 
véritable , c'en a été comme le formel : Il 
cft plus que vrayfemblable que cette peine 
a pafTéde la Palfion au Mémorial au téms 
de fon inftitution : Que refte-t'il que de 
conclure que Iefus, s'il neft plus fouffrant 
en effet dans la S. Euchariftie , y eft tout 
au moins comme en état de fouttrant , 2c 
de Soleil Eclypfë ? Pauline veut mourir 
auec fon cherSeneque ,& l'Ame, qui fe 
dit deuotc , ne voudroit pas foufrir auec 
fon Iefus? l'vne fe fait couper & épuizer 
les veines, pour ne pas furuiurc à vn Philo- 
fophe , &: l'autre ne voudroit pas ouurir 
les yeux aux larmes, de peur d'intci romprç 

_ 
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les douceurs d'vne vie ennemie dvn Dicirê 
il faut arracher Tvne dubairt ianglant, & il 
faut traîner l'autre au Caltiaitef 6 quel 
reproche ! 

Gomme le fus eft rilaintenant en vn étât 
glorieux 5 il n a en effet nulle peine dans 
le Sacrement, ny intérieure , ny extérieu- 
re : Et ie dis , aucc rapport à cet auantagei 
«juelcdeuot Communiant fembleen être 
de même s qtie vous diriez qu'il trouuc 
dans cette amoUreufe approche , que TE- 
glife appelle Mémorial de la Paflîon , vne 
Croix ianà tourment , vn Martire fans pei- 
ne ; que qui n'eft pas infidelle aux Grâces 
de ce Sacrement, s'épargne de grands tra- 
vaux, àqùoy Tobligeroit IaKeligioh. Le 
petit Zachée, emprcfTé, fiiant , s'aùifç de 
grimper fur vn Sycomore, pour voirlcfus, 
qtie la fotile luy empêcfrôit5& dont l'accez 
Iby ëtoit impôifible. îefus le fait dépen- 
dre, & il dîric alicc luy : fî bien , dit vn 
Interprète , que fans peine , à loifir, à . 
fouhait , il trouue arable chez foy ce qu'il 
cherchoir en chemin: la figure de TEti- 
chariftie l'épargne plus, & luy eft plus ho- 
norable que celle de la Croix , la Table 
que le Figuier : il ua qu'à payer vn écot , 

■ * 
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pour croizer toutes fes dettes , & pour fe 
faire d'vn créancier vn débiteur j C/i/ ^ chry _ 

fornore dzhïtorem fuum acquirit> foi, 
Ocft le Chryfologue, leftis nïefmc , qui fcr# * 4 
ftir le Caluairc n obtint le titre de Roy ,quc 
k par la fucur , l'ignominie , r \c fàng > & la 
morts le trouue fins peine dans Bethléem^ 
parce que c'eft vne Maifon de Paih i fJi 
qui natus ejit Rex Iudœorum ? difent 
les Mages. O Martire doux ! Salut abbre* 
gé / peineépargnécî gloire anticipcc^uc 
ne vaux-tu pas ? & que ne nous demandes-, 
tu de juftes difpofitions , & de préparatifs 
amoureux pour tant de Grâces ? 

2. La Foy qui perce la Nuée des Ac- 
cidens , nous découvre que dans rEclypfe , 
' de là Paifion , dont l'Euchariftie cftlc, 
; Mémorial, la deuxième qualité de la peiné 
de Iefus fut d être trez-Eclairée : Elle fe 
r enforçoit mefine dans cette claire & net- 
te connoiffance s parce que la Diuinité 
manifeftoit à la nature Humaine tout d v- 
bc veuè , & comme en vn monceaii , les 
, épines , ksrofeaux , les doux s tous les 
pompeux & funeftes appennages de la 
Croix ,^ui dcuoient la perfecuter. Si les 
. pièces de ce bois & de ce fer l'euffent fuc- 
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ceffiuemcnt trapé $ comme elles font Por- 
; dinaire des hommes 5 elles n euffent fait 
que châcunc fou coupjles fouets leur coup 
à chaque application de la main du bour- 
reau \ les picqueroris de la Couronne , les 
doux leur coup> & ainfi de toutlerefte. 
Mai* la peine , dont ie parle , eftoit en 
Pciprit , où la parfaite connoiffanec luy 
amoncela tous ces inftrumens de douleur 5 
l'infaillible vcuê diuine les luy reprefenta 
tous f & les luy fit fi diftin&ement remar- 
quer 5 & fi fep^rcment agir en fon amc , 
quepar la crainte là plus violente & la plus: 
iuftç qui ff auroit eftre , il les fouffrit tous 
à la fois. Èt voyez , Chreftiens , Cette 
cônnôifTance ne laifïbit pas de les luy faire 
ertduncr par fucceffion 3 & par vne fuite 
non interrompue j qui , fans parler de ce. 
que pendant fa vie il y fit d'application 
douleureufc , dura aiïipoins autant que fon 
agonie. Si c'eut eflé le Corps feul > qui 
eût fouffert , mon Iefus eût pû efperer 
quelque relâche de la laflîtude de fesper- 
fecurcurs , qui euflent à la fin cefTc , à faute 
de pouuoir toû jours battre : Mais parce 
que c'eftoiten PAme , que fe faifoit la 
violence 5 Amc parfaitement inftruite de 

tout 
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toutl'aucnir j fon imagination ingenieufe 
à fe gêner «> aétiuc , infatigable , fe feruoic , 
elle mcfme de fouet & de bourreau. Et / 
cela fans que l'inftrument de fes peines sV- 
fât en cette continuelle agitation , car il (c ^ Pa- 
reparoit à tous momens 5 c'eftoit l'cfpece rado. 
affligeante , trez-fertile à fe reproduire,dit xls - 
Toftat : Sans que cette imagination pût 
s'êpuifer; parce quelle tenoit plus du fpi- ; 
rituel & de l'incorruptible que la nôtre 5 Se 
parce qu elle agiffoit dans vn jufte tempé- 
rament d'organes. Eclairé de cette funefte 
lumière , il s ecrioit auec les paroles <lu 
Prophète Ego yir Miens paupertatem T hre. 
me An* in yirga furoris fui. Nous flatons h 
quelquefois vn Médecin atteint de mala- 
die incurable, fur l'efperancè, que chacun 
, luy veut donner , & vainement : Ke l'en- 
tend-il pas mieux que nous , pour ne nous 
en pas croire ? la feience , qu'il tire de fa 
profeflîon 3 ne luy fait-elle pas connoître 
que fans miracle il n'en peut échaper ? & 
jeette connoiflanec ne redoublc-t'elle pas 
fon mal à l'extrême ? Ccft ainfi qu'il cit 
va de Iefus agonizant j il void le décret du 
Pcre, & la vie des hommes neceffairement 

attachée à fa mort : dans cette veuë que 

T « 
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peut -ii faire que gémir , & que s'affliger ? 

La peine intérieure de mon Sauueur eft 
donc vne peine trez- Eclairée : l'Eucha- 
riftie eft Je Mémorial de cette peine i clic 
eft par confequent comme le ftege de cette 
clarté- Le grand Saint Auguftin mon Perc 
dans ce fentiment appelle le Coté ouuerc 
de Iefus en Croix Euchariftiàt ferinium : 
Au S- Et il me femble que S. Hilaire fournit en- 
core à mon fujet vne plus iufte penfée, 
Hila- ^ad au lieu de Claritatem , quam ■ de- 
tins, dtfii mthi , Il tourne de PEuangile Euch*,- 
riftiam^ quam dedifti mthi s Comme fi 
TEuchariftie & la Clarté cetok tout la 
même chofe. Pour faire voir que c'efticy. 
vn Sacrement de lumière, ic lïay qu'à pro- 
duire l'exemple des deux Difciples cTE-> 
maiis. 11$ s écartent, ils vont fe perdre,: 
, puisqu'ils quittent Icrufalem , vifiori 4ci 
Paix, Ville fainte , pour vn bourg H qui, 
eft interprété Maifon de Confeil , ou plu- 
" tôt Manque de Confeil j ils laiffent la pa- 
trie , pour l'incertitude de la vieyoyagere, 
quel écart? Hugues le Cardinal obfcriic 
Cafd. ^ ort curieufement que de huit milles 4c 
ibî. chemin , qu'il y auoit dans cette diftance r . 
ils auoient paiTe le ûxicme& le fcptiénjç*. 
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& qu'ils étoicnt prcfque au dernier. Ils 
auoientpafTé le fixiémei ccft qu'ils étoient 
témoins de la Mort de leur Maître, qui tré- 
paffa le fixiéme jour de la femainc : Ils 
auoient pafle le feptiémejceft qu'ils étoint 
certains que fon faint Cotps repofoit dans 
le Sepulchre,ouqu il y auoit été enfermé > . 
& le fept eft Vn jour de repos : Ils étoicnt 
au faux-Bourg du huitième ils aloient don- 
ner dedans j c'eft qu'ils étoient tout prétz 
à nier la Refurreétion de Iefus, marquée 
par ce nombre parfait s Oftaua fumma^^ 
y ir tutti eft, dit S. Ambroifc. Il faut rame- cam. 
ner cez égarez au bon chemin s qui eft- ce 
qui le fera? le bon Pafteur par le Sacre- 
ment de PEuchariftie , Cognouerunt eum Luc; 
iri fraftione fanis : Ils s'étoient écartez M* 
le jour même de Pâques * dans le midy de 
la Refurre<âion , liant if fd die 3 II les ra- 
mené , non feulement au jour même, mais 
à l'heure même de la Communion,-^*;» 
hora regreffîi funt in Ierufalem. 

Le Caictain s'eft imaginé que ces Dif- 
ciplcs reconnurent leur Maître en lafri- 
âion du Pain, cela veut dire quand il rom- 
pit celuy,, qu'on feruoit à table 5 parce- 
que > dk-il , les Mains de Iefus valaient 



Digitized by Go 



v 

I 

I 

tpi Octant du Saint 

vn couteau , & que c'étoit aflez qu'il le 
touchât, pour le rompre ; Mais quelle ap- 
parence de luy attribuer vn miracle & fi 

Îeu neceflaite > & fi fouucnt renouuellé ? 
ly en a qui croyent qiiç les y eu* leur fu- 
rent ouuerts à là veuc dés Play es , dont les 
- mains de Icfus étoient marquées : Et Ton 
aioûte, même qu'il" fit rejaillir dé ces ado- 
rables ouuertures des rayons * dont ils fu- 
rent éclairez : La penfée eft pieufe , mais 
elle n'eft pas autorizée. Difons donc plus 
net 5 & plus court, queïefus voulut étïîe 
connu de fes Difçiples > & leur léucr la 
taye coirçme par Ab collyfe dé fou fang, 
precizément au téms qu'il les Communia* 
; - Nous apprenant ique trcs-famft Sacre- 
ment defon Corps fait ppur l'ordinaire 
cet effet en nous > de nous éclairer , &de 
nous remettre en la voye de falut afluré e : 
Contre la do&rine de ceux qui fc font fî- 
guré que ce ne fut que du pain, qu'ils Ran- 
gèrent alors. Qtrtls prennent garde que 
ItttiL.fr ftnis en TEuangile ne ffe prend que 
fup. c. pour la pofitiue Gommunittn : Qu'ils con- 
nue* fiderent encore , poiir aller au deuaftt de 
' robie(aiop 3 quefi par eux mêmes ils étoient 
mai difppfcz à xcéeuoir fon facré Corps , 
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>uis-qu'ilsrnanquoientde Foy & d'Efpe-' 
rance, que h Grâce de lefus auoit pu les 
préparer en vn moment : Qjïeiifin iisfafr 
fcnt reflexion que pour ce peceûaire ;pre-, 
paratif le S. Efprit leur fut donné en flamej, 
de même que dépuis à toute l'Eiglife * 
quoy que ceux cy ne le recoiffent quinui- 
fiblement, Nonne cornpfirum ardens er*t? 

c G'effcdonc vn Myftcre& vnSacrement , 
de lumière que l'Euchariftie : Memôriai 
delaPaffion il en detiïande de nous vne, 
(èmblablcj il nous faut compatir à lefus 
par vne exacte connoiftanee, & par vne fi-, 
délie reconnoiftance de la grandeur de fon 
amour , & de celle de nôtre péché. H* 
vous le difois-ie pas , Chrétiens ? le Sang> 
que nousybeuuons, eû vn Collyre , qui 
nous doit ouurir les yeux , & nous faire 
profondement méditer en le receuant ces 

v deux grandes Infinités , de l'amour du 
Créateur , & de la malice de la Créature : . 
Ho J qu'il faut bien que la malice ait été 
grande en l'vne , puis qu'en l'autre l'amour 
a été fi grand / Et parce-que ces reflexions 
dépendent de cette originaire verité,Mon 
Dieueftlàprefcnt, le Soleil eft derrière 

T î 
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la Ntice , Soient »uberegJM}ilàè'b£a\iV 
iïmais oublier j il faut fonder toutes les 
•antres lumières, qui doiuent régler nôtre 
vie^'fur cellecy. Premièrement , Peut - qa 
de boîbne foy entendre & expliquer ces 
paroles •' fi ex^refTesi autrement que d'vn 
bréuuage véritable ? Sang ds Jeftts ejr. 
payement boiffony&itousfommtt vhli» 
gez d'en boire \>eritablement>\\ l'a.dit luy 
méqjeY&'il auroit Véritablement' riiehty , 
& cè» termes n'etoienc littéraux; Ne boire 
qùe par Foy , à la Cafainiftique , à'eft pas 
boire véritablement 3 ne boire qudn figu- 
re fur la Terre <5e qui eft dans le Gtelr en 
fealité, n'eftpas boire véritablement : O 
Dîeu de vérité, faut- il qu'on vous faifcplus 
d'ôufrage par lé iiienfonge que par là cru- 
auté ■?- que ceux qui nient vôtre fang fur 
KÂuteî , foient encore plus vos ennemis 
que ceux qui l'ont verfé fur le Caluaire ? 
Pour vn fécond , la Foy nous fait obferuer 
qu'en la Dédicacé de l'ancien Teftament 
il y auoit effuïîon de fang j il enfaiit donc, 
dit elle , auifi bien dans le Nouueau 5 par- 
ce que c'efticy la réalité, & que ce ne- 
toit là , que la figure. Le Teftament doit 
être inftitué par le Teftateur envie, & en 
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-liberté , & il doit être confirmé par fa 
mort. Mais lefus enCroix,dit fubtilement Jj™c. 
vn Auteur , nétoitpasen toutfens libre > 4t ' ' 
les bourreaux 1 auoint attachée les doux 
arrêté : Il ne fit^lonc alors que confirmer 
l'aâc paflé le iour deuant .au Cénacle j É 
aâç fait auec formalité , par afperfîon de 
«Sapg j non pas du Sang des Boucz* mais 
de l'Agneau. Le Sang dans le vieil Tefta- 
ment neffaçoit que les immondices lega- 
Jes , & les irregularitçz extérieures s auffi 
ftoit-ii vejfé fur le peuple par afperfion 
feulement : Le Saftg du Nouueau leue les 
taches les plus noires de l'amc ; auflî eft - il 
receu au dedans par potation. Moyfc ar- 
rofoit le Liure de la Jyoy j & lefus 5 ce 
qui eft bïf n plus , applique le mérite de fa 
Paflïonau Cœur de l'homme fidèle, Uurç 
t>ù les cara&eres en font imprimez. Ho / 
que de cette grande vçrit£, lefus cft là 
prefent , & ic refois fon Sang adorable , 
il fe tire de lumières neceflaires à nôtre 
conduite / Charitatem , Bucharijliarn , 
quant dedifif mthi. Ma^s àuffi 5 popr nous s. i, 
en faire l'application* Venis ad Crucifié 
xum ? dit le Cardinal Pierre Dsimicn ' 
Çfrcifixtts ytnUs M <tut çruafigendu 

1 + . ' 
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3. Pour vn troifiéme , la Foy, quf perce 
U Nuée des Accidens , nous découure 
que l'Eclypfe de la Paflîon a été bien plus 
Durable que les naturelles : le ne parle 
pas feulement des trois heures 5 que l'om- 
. bre enuelopa le Soleil à la mort de lefus , 
par toute là terre 5 mais des trente - trois 
ans, que fa peine intérieure a duré, peu 
ou prou s étant vray que dépuis le berceau 
iufquà la tombe lefus eut toujours deuant 
les yeux cette Paflîon à venir. L'Euchari- 
ftie , où il s'eft Voulu mettre en état de 
mort , étant le Mémorial de cette Paflîon , 
il fe peut dire que tout impaflîble & glo- 
rieux qu'il y eft 5 il y perpétue en quelque 
manière fes chères fouffranecs. On deman- 
de en l'Ecole fi pendant toute fa vie il s'oc- 
cupa fans relâche à ces fâcheux obiets , & 
s'il en digéra toujours l'amertume. Le ff a- 
uant Euéque d'Auila ûe croid pas qu'il 
s'y foit toujours actuellement & formelle- 
7 ott - ment appliqué, mais feulement par habitu- 
iadoV àc j parce qu'à fon fen$ à moins d'vn mira- 
xis, cle , qui n'étoit pas neceflaire , il n'eût pu 
viurc trente trois ans dans cette continuel^ 
le donleur, qui n'a point d'exemple : outre 
que ce feroit luy faire traîner vne vie plus 
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miferable que d'homme f qui ait iamais 
été. Ic defere beaucoup au* fentimens de 
cet Interprète 3 mais luy même nedefa* 
Uoiieroit pas qu'en mille & dix mille ren- 
contres Mus ne pire vœy-fcmblablcmcnt 
s'empéchér dégoûter cette mort auancéct 
auflï biéfif par le ftfitiïwat y <pc pat le di^ 
cours.Car que Ton compte toutes les Pré- 
dications y taus les< Miracles r toutes le» 
avions, & toutes les perfecutiens y qui 
ctoient comme des ébauches de fa Pat 
fion j & que l'on iuges'il ppuuoic dans cou- 
tes ces vettes n'être touché de nulle dou- 
leur. Quai s'il ne témoigna pas à toute* 
rcncoâtfts le fentiment, qu'il en auoit , & 
fi fa bouche ne s'ouuroit guère à la plain- 
te 5 c'eft qu'il tenoit ce fentiment comme 
captif àttf dedans 5 & qu'il ne vouloit rebu* 
ter ny'fes Difciples,ny le peuple : Il éparg- 
noit cfeux * qui n'euffent point eu de goût 
pour ecz noires matières de déplaifir, 
contraires aiux appas de la volupté , qui elfe 
ûaturéllê à l'homme. 

La peine de Iefus en la Paflîon fut donc 
très-Durable : Une peut pas la faire durer 
dans TEuchariftie , où il eft jmpaflîblej 
mais il nous l'y refigne. Ç'eft ky le Sacri* 
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y ficed'Ifaac fait par fonperc > dans lequel , 
comme dit S . Zenon de Vcron^Rirwa^ 
3 e/u redit tncruentus $ & qui immçlatwlefiï 
fera- viutt z Dieu dit à Abraham > Tu n'as, point; 
ham - épargne ton fils , quoy qu'il lctGUncnat * 
fans luy auoir fait du mal : C'eft qu il 1 Sa- 
vait facrifié dans fon cœur i .jpt£ vn \fptmo 
défiera d'obcïri & par vne ^çriwfc & 
dutablc douleur , qui doit faire Jcrfnçdelç^ 
des nôtres. Remarquez 9 Çhrétiep$ r> que 
la Paflion de mon Sauucy rl«œfait parfait 
tement , & en rigueur , pour nos péchez i 
que c'eft le necefla«ç ô( Uvniqsc facrifico 
qui les abolit jjque c -çft drçll^Bed)cpcnd 
tout nôtre meritc^oute notre ftftyft Tou- 
tefois elle a pafle i mais fon efficace 4«m«- 
re : Et c'eft ce qui nous oblige, à Retenir, 
en efprit, par la mémoire, par l'appjÂcation 
douleurçufc , qui çft la feule vtyebflç*tfh 
peller ce qui n'eft plus. Par çlle Dieu fc fa- 
tisfait , & fingulierement en l'I&ohariftiei 
à caufe qu'il le ypid tous les jours offrir 
celuy qui d'vnc manière fanghpjtç ne luy v 
a été immole quVnè fois : Par elle ^hom- 
me profite, comme dit Tertullien* $j*od 
Tctr tibi froficitj Deo feruit 5 à çawffi qu'il fait 
™u. fiennepar cette application vne liqueur* 
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qui fut verfée il y a feize fieclcs : Patelle 
jk>us r^mpliffons vne obligation neceflaire 
à tout homme qui a Mage delà râifon j 
parce qu'il doit fe foûmettrc aux fenti- 
Xliens de la Foy, & s'engager dans les con- - 
tiiiuclles pratiques de l'Amour i Amouj; 
& Foy , qui font originaires de la Croix, 
Cette obligation nous vient du Péché ? 
.-que nous deuons effacer j l'Originel & 
j'Aduel nous l'ont coniointement impôt 
fée i Le Péché Originel étant la tache de 
toute la Nature , demande que le Sang de 
lefus-nons en laue fur les fontz du Bap'te- 
me Péché Adudéuntl'aaion repro- - 
.chablç-de.la Perfonnc , demande, que J e 
même fang nous l'otçdansla Pénitence, $ 
& fingulierement à Rapproche de l'Autel, 
à quoy cette vertu nou s difpofé. t e . Ba p? 
téme pafTe , mais la Pénitence dure 5 elle ~ 
cft vne longue fatisfaûion , & vne longue 
représentation de la peine durable de mon 
Iefus,& de fon long état de mort. 

L'Ange de l'Ecole nous fait Solidement D /rh; 
obferucr la différence , qu'il y Ventre lc3.p. 
Baptême & l'Euchariftic. Dans le Bapte* 
me Iefus fait vne fi grande effufion de 
jGraces, qu'il nous applique tout le fruit de 
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h Palïîon : mais dans 1 Euchariftie il rtfe 
nous en fait profiter qu'à mefure que la Pc^ 
iiitcnce nous y prépare. Le Sacrifiée ét h 
S. Mefle eft infiniment méritoire j il eft 
vray j c eft le même fang , & forty dts mé* 
ifccs veines , il eft tout confiant 5 c'eft lé 
même Iefus , qui nous fauue fur le Galuai- - 
rc , & fur l'Autel , fans doute : Et tûtité- 
fois ce Sacrifice,ce Sang,cc Icfus^irt noifc 
feront fauorablcs, qir'autant que nous vou- 
drons y coopérer. Ceft que Uè \ c*x&$ 
vniuerfelles proportionnent leur influ enec 
à la préparation des êtres pattifctffccïs x qiri 
doiuent la receuoir 5 le Soleil , qui par fes 
regards forme les fruits dans le fe in des 
plaints grafTes , laiffe arides les landes & 
les riUes de la mer. Et vrayemerit fi vnc 
Epouze voyoit d'vn œil fçc fon Mary dans 
la dernière difgracc j fi fuy ayant promis 
de partager fes peines elle y étoit auflî 
indifférente que pour vn étranger j pour- 
roit-elle iuftement prétendre à l'hérédité 
de cet Epoux indigné,qui ne peut par rai- 
fon fauorizer fon ingrate ? L'objet pre- 
fent , les mains liées , le bourreau derrière, 
vn innocent & reconnu tel 5 ne pas émou- 
uoir fa compagne ? ah ! quelle dureté ! 



< 
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Mais à votre auis , Meflïeurs > quelle eft 
cel Wvnc amc infcnfiblc aux douleurs d# 
Iefus ? que veut dire cette Eleuatiort 
d'Hoftic 5 (ïflon celle de la Croix ? quoy ce 
Calice , (ïnon le Sang adorable ëpandti 
pour les hommes ? quoy cette Commu- 
nion y finon l'Entrée dans le Sepulchrc? 
Et fans larmes & fans douleur foûtenir 
cette prefence ? Penfcmus quale fit fro Grcg.' 
nobis iftud facrificturn 3 dit S. Grégoire, 
quod vnigeniti Pafsionem femfer imita- 
tur. Semfer > La Manne ne ccfTa qu'au, 
fortir du Defert 5 l'Euchariftie aufli durera 
dans l'Eglife autant que l'Eglife : en toute 
pôtre vie voyagerc nous aurons prefent vn 
objet de douleur , & par contequent vn 

motif de répondre à celle de Iefus par la 
nôtre, , 

• 

Oîiy , C hreftiens , nous deuons pen- 
dant toute la vie répondre par nôtre dou- 
leur à fa douleur ; & il me femble que tou- 
te amc peut dire de foy ce que difoit au 
Prophète la Vcuue de Sarepta > En colligo 
duo ligna , &c. le m'occupe pour lereftcRcg.fj 
de mes iours à amaffer deux bufehes, voy- 
la la Croix, qui fait mon partage 5 ic les 
portedans ma petite cabane > & i'y va env 

■ • 
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trér , par vne fcrieufc application à mou 
Itat foiferable, & à mes befoins i A nt me 
refte qu'vn peu de farine , c'eft la matière 
<fti Sacrement adorable 5 à quoy fe va ter- 
miner le bois 5 dont il eft le Mémorial 5 
afirt Ftttfefen fafle part à mon fils , car c'eft 
tout nôtre alimetit que la S, Euchariftie s 
pour que nous mangions , & puis mourir, 
puis-que mon Iefus , qui eftoit la Vie mé- 
c me > voulut bien mourir pour nous > aprez 
qu'il eut mangé auec nous. Recueillir les 
* deux pièces de bois c'eft, dans le fonds de 
nos juftes deuoirs * taire vrie trez-diligen- 
te îk trez-deuote attention fur le grand 
Sacrifice \ qui nous a rachetez * dans le- 
c°nt. quel Tcrtullien appelle Iefus Catholicum 
fjj r*éris S acer dotem> Le Prêtre Catholique 
9m ouvniuerfel du Pere. Il veut dire qu'il a 
accompîy fon amoureux deffem en toutes 
manières , & par le Sacrifice fanglant de 
- îa Croix , & par le non fanglant de l'Au- 
r tel : Ou bien Vriiuerfcl , parce qu'il a im- 
molé vne ViéHme , qui feule contenait la 
valeur de toutes celles , qui Pauoient pre- 
Ico. Cedëcj Sanguinem fanguts excludit , S* 
7. legitlis fefiiuitas^dum mutatur>impletun 
Paff. Ou bien encore à mon fens > Iefus eft vn 
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Prêtre vnîuerfel , qu général , en ce que 
fon Sacrifice emb rafle toutes les différen- 
ces du téms 5 & qu'il ne fera abfolumcnt 
confômmé que dans l'Eternité glorieufc* 
Cette Croix eftant recueillie de la forte 
par vnc profonde méditation,!' Ame fidèle 
prétend faire vn torteau cuit fous la Cen- . 
dre 5 s'appliquer auec efprit d'amour & 
d'humilité , le fruit de ce Sang précieux » - r 
offert fur les Autels d' vne manière non 
fanglante. Enfin elle veut mourir de la 
forterauce fon fils , mortifier l'Appétit t 
auec toutes fes paflîons , & tous fes mou- 
u cm en s fenfucls : mettre vn couteau à fon 
goficr, eftant aflîfe à la table du Prince .jQc 
ne pas deshonorer par nulle échapec in- 
diferete cet augufte Banquet. Dire à For-' 
gueil , en luy donnant le coup , Meurs in* 
iolent , puis que ie reçois , quoy qu i ndig- 
ne,vnDieuaneanty 5 dire à l'impureté > 
Infâme 3 hors de la prefenec de l'Agneau 
fans tache 5 dire à l'auarice & à la colère» 
Emport emens injuftes & déréglez, que ia 
vous facrifie pour iamais aux chers intérêts 
de l'amour & dfc la libéralité même* Voy*? 
la comme nous pouuons , & comme nous 
dcuons imiter ce Cttholicum Fat ris S Ai 

■ 
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**rdo%em $ Et de quellp manière en per- 
pétuant fon Sacrifice , il nous inuitc à peri- 
ieuerer dans la pratique du iiprre. 

2* ïc fuis infenfiblement tombé dans le 
Second Point de ce Sermon 3 ou pour 
mieux parler , dans la Conclufion & de 
€e Sermon , & de toute TOdauc 5 puis 

' * neffe^ic 



!i 


M 
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iPoy ayant donc percé le Voile ou la Nuée 
( des Efpeccs 5 que refte-t'il ? que l'Amour 

h diffipe. S olem nube tegam s La Foy 

nous a fait voir que le Fils de Dieu a fouf- 

s£âk trois fortes de peine en la Paflton , & 

l^e^JEuchariftié en eft le Mémorial i f A- 

* mour , pou r tout conclure, nous doit faire 

Itfltir ce que la Foy nous a découuert . Si 

1 ; Amour eft en Icfus fort comme la mort , 

il faut bien auffi qu'il le foit en nous : Il 

met Iefus fous la Nuée des Accidéns en 

> état ;de mort 5 pour les fens , dont Sacra- 

mcntcllemcm il ne fait nul vfage $ il faut 

^il nous mdtu en vn eftat approchant; 

nous pduant aumoins de tout vfage de 

v cfaofes illicites j nous faifant comme mou- 

inJr. £*$ dangereux objets. Pour bien 

1 5.c- c^ûooatçir cette verké * & pour bienpe* 
7# netrer 
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fietre* cette obligation , voicy k beaii 
tour , que donne vn Spirituel de no$ jours 
à fa penfée 5 ie la prendray dans tout fon 
fens j mais i'vferay , pour l'énoncer , dé 
mes termes. C'cft i'efïentiel à 1'eternçl , & 
h necetfaire employ de Dieu, des'aymerj 
d'où vient que l'Homme Dieu en l'Incar- 
nation n'a puauoirdes inclihations diffé- 
rentes de celles , qu'a Dieu dans la Trini? 
té j il ayme Dieu j & de tout fon pouuoi* 
il le fait aymer. Comme il n'y a point d 0* 
tre plus intelligent parmy les hommes que 
c« Iefus adorable , qui eneftle Chef, il 
n'y ett a point de plus fïdelle : fi hienque 
Voyjht clairement que le Crcatçur nor 
fKWudit être ny plus aymé ny plus honoré 
que dans l'abbaiffement volontaire de U 
Creaturej il a voulu & luy même s anéantit 
fur la Croix; & luy faire autant d aneantis> 
qu'il y produit de Fidèles. IamaisHommë 
n'a tant aymé ce Caluaire détruifant , que 
ecluy qui aparfaitement connu toute l'im 
finité de Gloire , que fon Pere eii rece* 
toit. Voyla fes fentimens , & voicy cotn- 
ne les ayant > il nou* les communique t 
c eft qu'il fe donne en alimèit à la Tablé 

ic la Communion J mais il n'y périt pas , 

% T 
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dit mon S. Auguftini £uando tnanducê* 
Euag. j rcfci* 5 déficit s Viuit manduca- 
tu* , quia refurrexit occifus. Ne fc dé- 
pouillant de pas vne de fes inclinations en 
cet amoureux commerce , où il demurc 
tout tel qu'il eft dans le Cielj il nous por- 
te trez * fingulierement celle , qu'il a le 
plus à cœur, qui eft TAmouç de la Croix* 
De diuerfes qualitcz,que peut auoir la 
viande , dont on fe nourrit, celle qui trez- 
indubitablement paffe en nos corps , eft la 
plus forte, & la principale s de tout ce que 
Iefus chérit, & que nous aymons auec Iuy, 
fi nous ff auons profiter de nos Commu- 
nions , c'eft fingulierement la Croix. 
Chrétiens , foufrez que ie me defafle icy 
de mes expreflïons, qui font trop foibles, 
pour prendre celles de mon Auteur. La 
„ plus parfaite , dit - il , & plus fainte des 
„ vnions , qui eft l'hypoftatique , a opéré 
„ dans l'Humanité de Iefus l'amour de la 
& Croix s de forte qu'elle ne fut pas plu- 
, & tôt Diuinizée, qu'elle styma les foufran- 
£ ces 5 & qu'elle neftima rien aprez l\ 
,i Diuinité de plus aymablc que la Croix. 
Nous ne fçatfHons auoir d'vnion auec 
Dieu plus fembUble que celle qui nous, 
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Jj vient tîe la Communion j donc elle doit 
opérer en nous des difpofitions fort fem- 
>,1>lables. Communier fouucnt ,& auoir 

,,tant de répugnance à foufrir , quel dé- 
sordre? 

Aedificenturmuri Ierufalem , difoit \z Uc . ié 
Pfalmiftc , tune ïmfonent fuper al tare Vaifc 
tuum vitulos. Croyez-vous , ajoute fur fu ?: . 
ce paflage vn fç auant Interprète , que Mi ' et ' 
Dauid s'amusât à demander à Dieu Ja bà- 
titte d'vne Ierufalem , qui étoit en pi c ? 
qu'il pouifôt des foûpirs pour des murs dé ji 
éleuez & fortifiez i ou qui! fit des voeux' 
pour des Sacrifices materiels,où luy mime 
donnoit fi fréquemment à l'Autel des vi- 
ennes ? Non, non, Sed fr±utd,bat m 
[prit* qubd materialis illa Ierufalem 
mort debebat in Cruce cum fuo Sacerdo- 
tto,&leg*l t bus s &nouam t etebat *di- 
ficari,ferchriftum t oto orbe ditfunden- 
dam 5 & of-rrifacrif uum *ou/ Le *J ** 
e* aeeeptabtle Ceft Je Sacrifice de Iufti- 
ce , puis-que Ja feule Euchariftie nous i u , ' 
ftifacj quand nous imitons fes profonds 
aneantiflemens par les nôtres } & ce Mé- 
morial de Paffion par la fuppreffion de nos 
*reglçcs payons. Tout Iefus gJorifioiç • 

V 2 
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Dieu fon Pcrc, nuis diuerfement, & d'vçi 
différente manière ; la portion fiiperieutè 
de fon Ame le glorifioit , par la ioiiy (Tan- 
ce de la Béatitude i l'inférieure le glori- 
fioit, auec le Corps , par la tres-volontaire 
acceptation de la Croix , & de toutes fes 
amertumes. C'eft cellccy , qui étoit pro- 
prement la victime de ce grand Sacrifice 
d'amour , & qui par fa deftru&ion rendok 
vn culte infiny à vnc cxcelencc infinie j Si 
c'eft cellc-cy , que nous auons l'auaintage 
de pouuoir imitet. Le Chrétien e» cette 
vie neft glorieux qu'en promeffe , & qu'en 
efpcrance , mais il eft foufrant en effet , & 
en état pofitif & continuel de foufrance. 
Ho / qu'il fantifîe donc fes Ccoix , par 
l'acceptation , & par le bon vfage j & qu'il 

5 renne bien à tafche d'imiter les Eclypfes 
c fon Soleil, Soient nube tegam. Qu'a* 
yant découucrt faPrefcnce Euchariftique 
par laFoy, il l'adore par l'Amour j Que 
fa glorieufe Eleuation rétieille & fortifie 
nôtre Efpcrance , pour l'aller joindre en 
fon bel état ; Que la lumière de fa Sagcffe 
nous éclaire & nous guide j Que fon Ar-, 
deur nous embrazei Qu e f* Grandeur nous 
humilie 1 Que fon Influent nn. 
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efficacement & nous^penetre j C^ue fa Me- 
nace nous étonne , & nous retienne en fi- 
délité 3 Et enfin>Chrctiens> que fon ameu- 
rcufeEclypfe foit imitée par nos foufran- 

' ces. Vn grand mot de S. Pranfôis de 5<Fr< ; 
^Salcs, qui vaut plus que toute mon O&a-Salcs 
„ue, &auec quoy ievala terminer : Si N ' 
„ l'Enuic pouuoit régner au Royaume de 
^ l'Amour éternelles Anges cnuieroient- 
^ aux Hommes deux excellences $ qui 
„ confiftent en deux fortes de foufrances : 
w la Soufrançe de Dieu pour l'homme 5 & 
„ la foufrance de l'homme pour Dieiu 
Chrétien, tufçais bien que tout eft fait 
du côté du Ciel ; que pc fais-tu donc furJa \ 
Terre ? pour mériter de paflef heureufet v 
ment des ombres & des fatigues de cette 
vie voyagerc à l'éclat & à la iouïïTance 
ctçrriellê de U cpmprehenfîue, Airïfi 
foit-il. 



FIN, 
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APÏ>ROBATIÔN DES 
po&eurs de rVniuerfité dç 

Tolofe. 

NQ > VS foubfigncz 5 Do&eurs en 
Théologie 5 & Profefleurs Regens 
en rVniuerfité de Tolofe , témoignons 
auoir veu auec plaifir 3 & examiné huit 
eloquens Sermons pour TO&aue du tres- 
Saint Sacrement de l' Autel s compofez 
par le R. Pere Germain Çorfade, Do&eur 
en Théologie > & Religieux de l'Ordre d« 
nôtre Perc S. Auguftin s aufqucls nous 
n'auons rien trouué de contraire à nôtre 
fainteFoy,& aux bonnes mœurs : mais 
plutôt les ayans reconnus remplis fTvne 
véritable & folide pieté, iointe auec vnc 
éloquence toute particulière s Nous les 
auons trouuez dignes d'eftre donnez 
public,pour la plus grande gloire de Dieu, 
& auantage des Ridelles. Donné 4 Tplofe 

* 
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dans noftrc Contient général d« S. Au* 

guflin , ce 14. O&obrç \$6 y. 

SIMPUCÎAN, Xnrofeffewt 
Royal , & Doyen. . 

CoouenWeldçs Pères Auguftins, 
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■APPROBATION DES 
Dotfeurs de tVniuerfitc 

• • • * • 

NOVS foubfignez, Doéteurs, & 
Profeffcurs en Théologie , en TV- 
èiuerfité de Caors , certifions auoir 
exactement leu vnc O&aue du trez- 
iugufte Sacrement de l'Autel , com- 
polée par le R. P. Germain Cortade , 
Religieux Auguftin, & Do&eur en Théo- 
logie y Et que dans cet ingénieux ouura- 
ge nous n'auons remarqué que fubtilité 
en l'inuention , force dans le raifonne- 
ment 3 & vne finguliere pieté 3 {four atta- 
cher les Fidcllcs à l'adoration de la 
S. Euchariftie : Par confequent rien 
qui choque la Foy , ny les bonnes moeurs. 
En foy dequoy nous nous fommes fignez. 
A Caors le 27. O&obrc 166%. 

F. GRATIAS.Doycn&Vichan-; 

celicr de PVniuerfité de Caors. 
F. IV S TIN de S. Pierre, Religieux 

Carme 3 & Do&eur Regent* 

j 
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CONSENTEMENT DV 

R. P. Prouincial. 

-• ' . • V » 

I E foubfigné , confcns agréablement 
que rOâauc du S. Sâcrcment du R. 
P. Corta^e , Religieux de nôtre Ordre , 
& Doreur en Théologie , foir imprimée > 
pour la confolation & pieté des Fidelles. 

Fait à Paris , ce i$. O&obre i66y 

< • 

F. AVGVSTIN V I R O L, 

Pfouincialdes Auguftins cz Pro- 
, tiinccs de Guicnne & Tolofç. 
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'fyrthiùiên 4c Àiejsiekrs Us 
Vie mes {jrenermx. 

VE V FA pprobgftion des 
, ûifàits Docteurs , Nôxis 
permettons l'ImpTeflion du tuf-r 
dit Liure. Fait à Tolofc , ce 
douxiefme Décembre mrl fix 
çtfn$ foixarntâ-cihq. 

1. 1. GLQTON* Vicaire 
gênerai. <- 
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